
16• ANNEE. - No 142. FEVRIER-MARS 1933. 

Au Christ 'Rédempteur 

De tes tourments affreux, Jésus, sur le Calvaire, 
Dix-neuf ,s.iècles passés gardent le souvenir; 
L'univers, dr~ ta mort fêütnt le centenaÜ'(~, 

EsiPère en l',avenir ... 

De la Croix, que 'ton Sang précieux a roug.ie, 
Mets 1l'amour dans nos cœurs; et que ta Passion 
Nous mér1te !l'atteindre au sortir de Ja vie 

L' étemelle Sion. 

De 1peur que de lutter notre àme ne soit lasse, 
Ne s'adonne aux plaisirs, quitte le vrai chemiil, 
Montre lni que sur terre il n'est rien qui ne ,pas·se, 

I-Dt lui donne la main; 

Empêche que le mal n'y fasse son ravage, 
Lorsqu'el!le a. succombé. Ouvre aux pécheurs ·tes 

[bras, 
Et dans l'Eucharistie apjporte du courage 

A ceux qui n'en ont pas. 

Pour couper le blé mûr où la moisson abonde, 
Suscite les ardeurs d'apôtres généreux: 
(~n'ils prêchent ta doctrine aux !Païens par le monde,. 

Et leur ,parlent des Cieux. 
G. D. 

Elève de seconde. 



La vocation sacerdotale / 
-- - . . ' 
------~ 

Mon b;ien cher Ami, 

J'ai reçu votre lettre inquiète. La question que vous me 
posez eHt d'importance;- j'en conviens; mais, d'où vient 
ce troublé qui se manifeste dans chacune des lignes que 
vous m'écrivez 1 « Mon père, j'ai peùr âe· prendre une 
mauvaise résolution ; voici que je termine ma première, et 
je tremble en envisageant l'avenir. Dois-je me faire prê­
tre 1 Sans que je m'en doute, Dieu ne m'a-t-il pas fixé d,e 
toute éternité la; vocation sacerdotale r Et si je n'y cor­
responds pas,. est,ce· que je ·n'enccmrs par la damnâtion 
éternelle ·1 Eclairez:.moi .L:. » · 

J'ai vraiment pitié de votre âme, mon ami. Mais je: ne 
puis .m'empêeher de VO~lS rept;ocher vôtre trouble. Co:rp.-. 
bien. j'ai 'préféré la tranquillité,- il est vrai un peu. inquiète 
(légèrement to'utefois), de tant de vos camarades qui vous 
ont précédé ou que f'ai rencontrés, et qui demandaient 
simplement : « Croyez-vous, Monsieur, que j'aie cè qu'il 
faut pour aller au Séminaire ? » Voici une quest~nJ#~n·----~ ___ c_.:c.:.J-• 
calme, et qui déno.te une intelligence où la· clarté-s'est - ·· 
faite sur la notion de vocation. Vous, mon pauvre. P ... , 
vous nagez dans l'océan çles hypothèses, des conjectures· : 

peut être Dieu m'appelle-t-il ? Comment pourrai-je 1~ sa­
vo.ir 1 Ici, il s'agit simplement d'une. question toute pra­
tique : Ai-je les qualités qu'il faut 1 

Je vais tâcher, ou plutôt nous allons tâcher - car il 
est bon d,e demander les lumières du Saint-Esprit, puis­
qu'il s'agit de l'ordre surnaturel :...... de 1Ilettre en votre 

âmé la clarté -et la paix de Dieu. 

. Quand j'ai lu l'évangile, .j'ai été frappé par la manière 
clifférente dont Jésus a URé dans les vocations directes· 
qu'il adressa à ceux qu'il rencontr<J,. Au publicain Lévi, Il 
dit nettement, et avec l'accent de l'autorité : « Suis~ 
moi ! », Aux deux mari:ns, Simon et André, il adressa·Ja 
même pàrole impé1;ativ~ : « Suivezcmoi, et je yous fer~i 
pêcheurs d'hommes ! ». 

-385-

Par contre, au j~une- homme riche qui vient lui deinan .. 
der conseil. pour son avenir, Jésus. répond : « Si tu veux 
être. parfait, va, vends ce que tu as, donne-le aux pauvres, 
et tu· auras .Un trésor d11ns le ciel ; puis, viens et suis-moi~ )) . 

Ne sentez-vous pas, vous aussi, mon ami, toute la .dis- . 
tané~ qui sépare les premières paroles, . qui sont des or­
dres absolus de la dernière, qui est une invitation subor­
donhée à u~e hypothèse entièrement dépendante dé )a 
libr~ :volonté du jeune homme ~ · 

Et Jésus mourut en laissant à 'ses Apôtres le soin de 
consi)ituer et de diriger l'Eglise qu'il avait fondée, selon 
ses. rois et ses exemples .. Comment voyons-nous l~s ~J>pôtres 
se .comporter l . 

:Vo~ci saint P<tul le .gnmd Docteur des natio'ns,. qui 
s' ~d-resse . a Timothée; son disciple, institué par lui à la 
charge de l'Episcopat· sur l'Eglise d'Ephèse,. Timothée a 
dû· lui poser une question sur les ordinations à .effectuer. 
Or, que lui répond saint Paul ~ Va-t-il lui dire qUe l'on 
doit. ordonner tous eeu~ qui Se présentent ~ :Non. Mais 
pourtant, si c'est Dièu qui appelle chacun directement, et 
si cet appel éntraîne pour l'appelé une obligation grave, 

.. )e mettant en danger de damnation, on ne peut pas l'écar­
ter,· sauf pour . faute très grave ! .... Et saint Paul écrit, 
entre autres ch osee(: « Il faut que celui qui aspire à ·l'épis­
copat soit de sens rassis, circonspect, bien réglé dans son 
extérieur .. , que les d:lacres pareillement soiept dès· hom­
mes: graves ... » C'est donc qu'il subordonne l'ordinatiôn.à 
la volonté du Chef de)' Eglise, libre d'a,ppeler ou non selon 
qu'il aura r-econnu chez les postulants les qualités r:equises. 

Ne trouvez-vous pas, mon ami, qu~ voilà un ens~i-gné­
m.ent bien reposant pour l'âme 1 

Notre avenir n'est pas livré à la confusion des conjec­
tures. Si. je reç.ois, par une révélation toute:~ spéciàle de 
Dieu l'ordre d'entrer da:O:s le sacerdoce, je dois me guider ' . 
d: après les règles de la prudence chrétienne pour juger 
de 1~ réalité et ile la valeur de èette révél~tion, et,. cette . 
conviction acquise, obéir à Dieu: 

Mais en dehors de ce cas, bien spécial et bien rare, je 
dois ~e guider d'après les règles· ordinaires de l'Eglise, 
dont ·l'exemple est fourni par· Jésus, et dont la théorie est 
incluse da.n:s renseigi1emt1et de s;;~;int Paul, 



-386-

S'il était besoin d'autres -raisonnements .pour -vous tran­
quilliser, mon cher .. P ... , je vous dira{s : « Voyez comment 
procède l'Eglise, depuis ses origines, dans le recrutemel)lt 
sacerdotal. » · 

Lorsque .les communautés. chrétiennes étaient encore peu 
étendues, et que, par suite, l'évêque connaissait ses fidèles 
par leur nom, il lui était. facile de faire lui-même l'enquête 
prescrite par saint Paul, et de n'appeler que ceux qu'il 
jugeait remplir les conditions, leur laissant toute liberté 
d'accéder à son appel ou non. -

Mais plus tard, les diocèses s'étendant, l'évêque n'avait 
plus cette connaissance détaillée de ses fidèles ; il dut. se. · 
reposer sur ses prêtres. de paroisse, puis sur ses directeurs 
de séminaire, une fois les séminaires créés, . du soin de 
distinguer, parmi les enfants et les jeunes gens confiés à 
leur zèle, ceux qui présentaient les ma-rques d'un appel 
possible, ceux que, plus tard, il pourrait, lui, évêque, à . 
qui seul incombe la charge de gouverner le diocèse et de 
pourvoir au remplacement des. pasteurs de son peuple, 
appeler au sacerdoce en toute sûreté de conscience .. 

Si bien que la vocation se ramène à ceci : . 
La vraie vocation, le véritable appel, celui qui compte 

officiellement aux yeux de Dieu et des hommes, est l'appel 
que fait, au nom de l'Eglise, l'évêque du Diocèse, succes­
seur des Apôtres et représentant officiel de Dieu près des 
fidèles de ce diocèse. 

Mais l'évêque ne doit pas appeler n'importe qu( à cette 
charge, i1 doit exiger des candidats certaines ·.J_ual{tés et 
le désir d'être employés au salut des âmes. 

Or, ce sont ces conditions que l'on appelle trop com­
:(Iluné:inent la Vocation, l'appel de Dieu . • Te sais bien que 
ces qualités, surnaturelles, et ce désir surnaturel, sont dé­
posés dans une âme par Dieu, et par Dieu seul. Mais ils 
ne constituent pas un ordre pour celui qui les possède,· 
l'obligeant, sous peine de faute grave et de damnation 
éternelle, à entrer dans le sacerdoce : so~1 ~tppel officiel 
est subordonné à la volonté de l'Evêque ·du diocèse·. 

Mais, me direzcvous, l'a.ttrait dont on a tant parlé, n'est­
ce pas une marque que Dieu nous veut à son service 7 
Et n'y aura;it~il. pas faute grave à ne pas se laisser con­
duire par cet attrait ~ - Mon ami, soyons· clair. Un 
att-rait n'a jamais constitué un ordre, que je sache; or, 
'il n'y a péqhé qu~ s'i~ y a désobéiss<tnce1 ni qésobéis~?ance 

'·· 
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·.que s'il y a ordre; donc H .n'y a pas de · péqhé à >ne pas 
:se :l<tisser conc:hüre pa'r cet attrait, il peut y .avoir imper­
:fection; au ,plus~ Et .puis, nous ne devo~s .pa& être plus ou­
.;tr<Lnciers que ceux ·que -le Christ a pr~posés. en tête· de 
l'Eglise pour la diriger; or, la-. Commission: des Cardinaux, 
Téunie en 1912 par Pie X, a dit que ~'attrait « inte-rna 
quaedam aspiratio subjecti n, n'est 'pas un élément riéces­
'saire de-Ja vocation, .ni une .marque certaine de vocation. 

Il ne sam:_ait donc, en .cette matière, y avoir faute gràve, 
·sauf dans Je cas. (bien .. rare) signalé; mais il peut ·sè faire 
·qu'un jeune -homme ait les qualités .requises (son diréè­
·.teur le 1ui dit), s'ente en son âme le désir sourd de 
Wapostolat, et ne veuille pas écouter cette aspiration inti­
·me à l'apostolat par le sacrifice; il renonce :ainsi à' un état 
-d~ vie plus parfait, et par le .fait même se priv~ délibé-
-rément des grâces plus abonda-ntes et spéciales que Dieu 
:attache :à cet état; son salut, pour n'être par irrémédia­
. qlement compromis, devient plus difficile ; sa vie. a moins 
·de valeur, et sa recompense au Ciel sera moins belle. 

La· conclusion de. cette trop -longue lettre, :la voici : 
L'appel officieux de votré Evêque, en atte11dant son 

a,ppel officiel de POrdination, ne vous fait pas défaut; mon 
cher ami. ;Ne l'avez-vous pas entendu:, dans ses tC>Urnées 
·pastorales, dire à .son periple, .à vous donc. aussi, qu'li lui 
.:manque des prêtres 7 Ne. voyez-vous pas avec _qU:et zèle il 
a entrepÏ·is la construction~ de son magnifique· graüd'sémi­
·naire, où tant de chambres vides invitent les jeÛne~ de 
.,bonne volonté 7 Et cette œuvre charitable de St-Corentin 
et de St-Pol, institi!ée par votrè Evêque, encore et tou­
jours, pour venir en aide à ceux que tenterait l'apostolat 
des âmes, mais que le manque de ressources en écarterait 7 
·Non, mon cher P, .. , l'appel pressant de votre Evêque ne 
·vous manque pas. 

Mais vous !...: Au lieu d'attendre Uil appel direct de 
Dieu,. oubliant ainsi que Dieu ne vous mène pas à coups de 
miracles, ne seriez-vous pas plus prudent et. pl~s ·éhrétien 
·en vous posant nettement ces deux questions : ai~e. en 
·mon âme les quaEtés nécessaires et suffisantes pour ren­
·dre plus tard. service à mon Evêque dans le S.ace~docé 7 

Ai-je le désir de sauver d'autres âmes 1 
Et pour répondre à la première question, afin· d'éviter 

tout trouble et toute inquiétude d'âme; consultez un prêtre 
•rle votre choix, votre confesseur de préférence. Et d'après 

2 
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sa réponse, soyez dans- la paix; s'il vous dit « oui », allez: 
de l'avant, plein de confiance dans sa parole et dans la. 
grâce de Dieu; que s'il vous disait « non », ce qui peut. 
aussi arriver, soyez aussi plein de confiance dans sa parole,. 
et préparez-vous à être un excellent chrétien dans ·le mon­
de, avec la grâce de Dieu. 

Quant à .la deuxième question ... n'en faites pas, mon. 
. cher P ... , une affaire. de sentiment. Vous y êtes un peu 
pmté par votre tempérament, par votre âge et par vos 
études. C'est affaire de raison et de volonté. Considérez. 
l'état des âmes qui se. perdent, ou qui se sauvent plus dif­
ficilement, vu le petit nombre des Ouvriers apostoliques ; 
et, priez beaucoup le Christ Jésus de mettre en votre âme 
la soif de 8a1ut des nutres, le renoncement à votr.etranquil­
lité personnelle, le sacrifice de vos aises pour plus tard;. 
demandez-Lui Je désir de participer à sa Passion par la 
peine i)our l'amour de vos frères. Et si ce désir ne voUs; 

. est pas donné par Dieu, soyez dans le calme. : c'est que· 
Dieu ne vous destine pas à son sacerdoce royal. 

V oyez bien mon cher ami que votre âme doit être tran­
quille. Notre Dieu est le Dieu de paix et d'amour, qui ne· 

. permet le trouble que comme châtiment dans les âmes pé­
cheresses, ou comme épreuve dans certaines vies. Priez-le 
ardemment, e't faites un bon examen de conscience d'après. 
le questionnaire que je vous ai tracé. La lumière se fera, 
ln paix viendra dans votré cœur. 

C'e~t ,ce que vous souhaite, de toute son âme, votre, 
t()ut affectionné dans le Christ, 

F. G~LÈS. 
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Pour servir à r Histoire du Collège 

t{istoire Contemporaine 
de la vie d'011iviet" Hella.rd... (1776) 

(Fin) 

La maison de J'arrive maintenant à la maison neuve de M. de Rodellec, 
M. d~ Rodellec dont les travaux étaient dirigés par M. Boyer, ingénieur, 

qui me fit. faire pour commencer, des gonds pour entrer 
dans la maçone ; il approuva fottement mon ouvrage ; dès 
lors on me mit entre les mains lef> autres articles de. ser­
rurene. 

Les espagnolettes en fer que l'on avait fait venir de 
Paris étaient en trois morceaux chacune. Je les fondais si· 
bien et si proprement que l'ingénieur fut si enchanté qu'il 
dit à M. de Rodellec qu'il n'aurait pas cru trouver à St­
Pol un ouvrier de ma capacité ... J'acquis dès ce moment 
la confiance de M. Rodellec et de M. Boyèr. Nous étions 
parfaitement d'accord pour- tous les travaux exécutés jus­
qu'à ce moment. 

Mais quand il s'agit des garnitures des portes, on, four­
nit à mon inspection des fiches et des ferrures, que M. 
Boyer avait fait venir de Paris, et, après les avoir véri­
fiées je les refusais avec force. Je donnais mes raisons, en 
expliquant leurs défauts, qu'on ne put pas contester, il fal-

. lait se rendre à l'évidence. 
Je proposai alors à M. de Rodellec de faire des ferrures 

aussi belles et pour. le même prix. M. 'Boyer fut terrassé; 
il ne croyait pas que j'aurais pu tourner les clefs. 

Après cela, il ne m'a plus regardé d'un bon œil. 
Maintenant, Jean-Baptiste, tu diras à ton père de te 

faire voir les targettes, dont j'ai parlé, adaptées aux por­
tes à deux battants, et les sern1res pour portes de cham~ 
bre, et celles de la bibliothèque, fermant haut et bas. 

M. de Rodellec ne voulait pas que l'on eüt vu les pivots 
sur sa porte cochère, j'imaginais de les faire comme Jean­
Baptiste peut le voir poür son instruction; ils sont aussi 
solides que les pivots à branches et soutiennent bien les 
montants Q.e la porte. 



Fondeur 
et 

serrurier 
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Mes dei·niei:s ouvr:ages. de serruriers c;mt été la balus­
trade d~ Saint-Oâdoii, et 'êèll.e' de Ù,t statue de M~ Pérou. 

J'ai perçé en forêt deux.· cloèhes de pàroisses, pour y 
mettre de nouvelles et pour recevoir les battants. Oès 2 
cloches 'sont l;iine· de Ploûgolilm et l'autre dé Trézilidé. 

. ' . . .. . .. . .-
Lorsque je commençai à travailler dans l'état de serru­

riel', · ]e ·fabriquai beaucoup de fiches ·à brobhes de 5 ·à 6 
pouce~ en fer .. On ne connaissait pas encore l~ 'tôle dans le 
pays de S-aint-Pol, et j'étais . obligé de battre des _larges 
cercles pour faire la lame• dés fiches et les platines des ser­
rures. Mais les :fiches à bouton. remplacèrent celles à bro­
ch~s . dèvenues trè~ . bon mar'ché par la LJUantité de tôle, 
que 'l'on obtenait à prix .modique. Les fiches à boliton 'en 
fer ne tardèrent pa,~ à, d:ispàï:aître; 1es Noi·mands i;trrivè~ 
rent dans. le pays avec les fiches en cuivre, telles que nous 
fahriquions, et qui fiuent' àdopf.ées par tous les. m~n.ui­
siers . 

. Ce fut donc Du coin qui reçut le p~emier un assortiment 
de ces fiches en cuivre, de sorte' que je ne pouvais plus 
vendre à mes pratiqués· de mes fiches en fer. . · 

Ne sachant· .à qui s'adresser. pour l:woir aussi qes ;(iches 
en' cuivre et· des entrées, je fis venir de 1~ tôle et du êùi~ 
. vre pour faire des garnîtures e't pour tâcher de cori.courl.r 
a,vec Ducoin; les . boutons en cuivre, . je le~ obtenais 'de 
Vienne, de Brest, qui me les fa!isait payer 2 fr. la livr-e; 
de ·sorte qu~ je ne pouvais pas tenir la concurrenc-e, parce 
que notre Ducoin diminuait le prix de ses gai·nitu'res 'pour 
m'empêcher d'en vendre. . . 

Ce fut alors que j'entrepris de fondre moi-même les hou­
tons, après bien des ess1:tis avant .de réussi~:...· Enfin, j'ai· 
établi la concurrence, et j'obtins mê~e Îa préférence, parce 
que· mes garniturès étaie1it. plus .belles et 'mieux condi~ 
tionnées que les· siennes, · ' . · · · ':. 

Ce fut alorEr que je lui avais proposé de lui fournir des. 
fiches en cuivre au même prix . qu'il les obtenait de la 
Normandie. Mais, jaloux de ine voir réussir, et ne voulant 
pas ·accepter mes propositions, à. moins de r:e~ster en vendre 
moi~niême aux menuisiers; c'est ce qui a amené sa· îa.il­
lite ... E:t par ailleurs, son indolence et son peu d'atten­
tion qu'il portait à l'administration de sa maison. et dé 
son commerce, avec une bonne dose de jalousie a l'égard 

. de ses camarad~s, qu~il soupçonnait être ses rivaux quand 
il a voulu se marier, à différentes époglles. . · 
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Tel était le càmctère de 1non dit; ami, qui avait cepen­
dant qùelques bonnes qualités sobres ·et tranquilles, et 
point. de religion ~ü,cml-e,: .. , , · .·· .•, ·, · 

Après avoil· donné tous les instants de nia vie, pour exé­
cuter tous ces travaux, le Ciel m'a ménagé une douçe et 
paisible 1·etraite. . .. _ .. . ' .. 

Retraité. Dans le cours de ma soc a~née; je vous traée ces lignes 
' pour vous dire que je suis Pll-rtLd!)la. maisqn, !.!Our la pa-

rois~e de. Guinliliau, le 25 ()U 2.6 ,9etob;re 1$5.3. , ,, . ·.·· 
Accompagné de m1;1, fiUe l)ep.is(l e:t. d' 4,ntoine .Léger, après 

être demeuré dans cette aimable solitud-e pen~ant 4 ins,ét 
6. mois, no.tts ayons -m-is à l;;t voile pour la grande paroisse 

· dé Plouvorn, le 15 juin 1856. · . . . , . . . . • 
. N ons y a, v ons · vrairnent · trouvé up. domaiJ;J.~· plus . v~stè~ 

et .. toutes les commodité~? désirab~es et po~sibles. N'otre 
position est don<t sur .UnE) plus grande. échel,le. ;tJ n s'uperhe 
p~~esbytère avec ses dépendances. Un terr.ain i~l!lnse, ja-r~ 
dl.n, ver:ger, champs; pr~iries, basses-cours, h~)lgar, 2 écu-

, ries pou~· .les chéval!x, étables à.,vaclws et pour Jes porcs. 
Nous pouvo.nl;l var_ier nos promenades; entourés. du. ch!i~ 

teau de Keruzoret, de Trohérin et de- TromE)ur, par-courir 
les avenues de ces belles caü1pagnes qu'on ne cEl'sse d'ad-
mirer. 

Outre ces agréables moments, 
de me donner la gazette. 

Mme de Réais a la bonté 

Fin . du manuscrit 

--·---~-..:..._ __ 



Le ferment de l'Apostolat : 

La vie intérieure 

l\Ies Chers Amis, (1; 

De tout temps les hommes ont écouté cette pa,role du 
Christ : " Allez, enseignez toutes les nations " ; toujours 
les prêtres <le Dieu ont trouvé sur leur route des colla­
borateurs fi<lèles pour les aider à propager le règne elu 
Christ ; mais il est incontestable que jamais ils n'en ont 
trouvé autant qu'aujourd'hui ; voyez autour de vous ; 
partout on ne parle que cl' A ct ion CathOliqne, de Cercles 
d'Etudes, d'A. C. J. F. ; autant de moyens de collaborer 
à la belle tâche des prêtres. L'on vous a montré dans les 
précédentes conférences les moyens matériels que ces ~u­
vres mettent à votre di:sposition pour apporter votre aide 
à l'Ealise ·, suivez-les c'est votre devoir de ·jeunes étu-

o ' . ' 
di.ants catholiques ; mais vous auriez beau les smvre a 
la lettre, votre apostolat :resterait vain, ou même il vous 
serait nuisible, si vous n'aviez pas en vous la Vie Inté· 
1'ieüre, unè vie intérieure profonde et vraie, car elle est 
le ferment de l'Apostolat. 

La Vie Intérieure, c'est la vie de Jésus-Christ en nous 
par la Grâce, et- aussi par la Foi, l'E-spérance et la 
Charité. Certes, cette vie n'est pas habituellement perc-ep­
tible à nos facultés, natlue1les et seule la fol nous oblig<' 
à y croire formellement ; mais elle n'en "est pas moins 
active ; c'est une action vitale comme celle de la tête sut· 
les membres, action divine qui nous laisse cependant li­
bre,s et qui utilise toutes les causes secondes, circonstan­
ces, personnes; pour nous faire connaître la volon:é de 
Dieu. Cette vie inaugurée à notre baptême par la VIe de 
la Grâce, nous pouvons et nous elevons l'augmenter en 
nous chaque jour à l'occasion d'actes méritoires, travail, 
souffrance, privation, messe et encore plus par les Sa­
crements, 1:1urtout l'Eucharistie, 

Sans elle, voyez ce que devient l'homme d'œuvres : ii 

(r) Conférence prononcée au Cercle d'l\tud;es, le rr février 
1933, par le Vice-Président. 
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,ge lance dans l' apostolq,t sans êfee muni contre les dan~ 
gers qui de toutes parts vont l'assailiir ; peu à peu, il 
perd La netteté et la force de ses convictions sur la. vie 
surnaturelle ; insensiblement il glisse ver,g ·la tiédeur, « tié­
deur èle volonté, c'est-à-dire qu'il fait un pacte avec la 
dissipation,· la négligence, le péché véniel délibéré ». (1) 
Un jour peut-être il entrevoit le danger, il voudrait re­
-venir en arrière, mais sa: volonté est faible et le temps 
lui manque; il y a ce syndicat à organiser, ce voyage 
à faire ; demain, demain ! Hélas, le Lendemain· c'est la. 
même chose. Réputation, gloire; intérêts personnels pas­
sent au premier plan ; la prière perd de sa valeur, fina­
lement les sacrements sont r,eçus sans ferveur, sino11 
abandonnés. 

Pénét,rons plus avant au fond de cette âme ; ses pen­
sées sont des pensées humaines, superficielles, égoïstes 
et ne convergent. plus que vers le moi ou vers les créa­
tures. La volonté elle-même est réduite à un état d'amol­
lissement qui équivaut presque à l'impuissance ; il ne 
p-eut plus que suivre un règlement routinier qui ne lui 
demande aucun effort ; au lieu de souhaiter le règne elu 
Christ, il ne recherche plus que sa renommée person­
i1elle, qui est :illusoir-e pourtant puisque, au jour du juge­
ment, elle ne h~i servira de rien. Arrivé au terme de sa 
vie et jetant un regard sur son passé, il frissonnera d'an­
goisse elevant la faiblesse de ses œuvres, car il se· rap­
pellera cette parole elu Christ : " Que sert à l'homme de 
gagner l'-univers s'a vient à perdre son ârne ? '' Il sera 
peut-être jaloux de cet ancien camarade qui, comme lui, 

-se sera adonné à l'apostolat et qui .a:ura su conserver et 
-développer en lui la Vie Intérieure ; il le jalousera parce 
qu'il sera devenu l'Ami du Maître à cause de sa sainteté 
p,ersonnelle et de la fécondité de son apostolat. 

Les Œuvres, en effet, doivent tout d'abord être un moyen 
de sanctification pour l'apôtre et celui-ci se sanctifie;ra 
par la vie intérieure. 

« C'est la légèreté et l'irréflexion, elit Pi.e XI (2), qni 
~mtraînent nos contemporains <lans l'erreur "· Ils ne se 
rendent pas compte des difficultés qui les attendent, tandis.. 
que le vrai apôtr,e prévoit les dangers et s'arme en consé-

(r) Dom Chautard : " L'Ame de tout apostolat "· 
(2) Encydique Mens nostra. 
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v'ent~ n··_pôur'r.a: r:ëpi~;eiidr'e ·làlûtt'ê;•'a.lissi··•for'f qu' fiup'iir'ifL 
vant ' 
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,_,~Rfl!P~e. _que su.r. se::;_: fo:rc-es n.atnrelleS - nli)mtrie .•. infenêùr 

.ll~if~Jt~ilff~{f~t~il 
. fai})l~·: et' ve.fsa.ti!ë devwrifeâp.iU,iie d'actes héroïq\ùis:. 

V esprit;- .l.a' voloiité se' .fortifient'- parce que s~ fortifie· · 
ramput. La vie de l'horru:il~ apdSt6lique est' une: t:i'\iUne •­
de· souffrances et• de .labeûû ; mais' s'il est.int~iteur;pe11:: 
lui importent J.es p'il'i:nes· et les'tatiguês; il souffr'è' c'ertes,, 
-.Plais '.:il· yie11t sè confier à .sdn;_ Maitr-e, de>ve'riu -,son, arni;' il 
lui d,onne son cœur et Jésus le consoLe ;:il'r~trbuvera1 darts 

,CE_)' doux·entretierl'le réconfort .et' la jO-iè ;-et purîfié lui~ 
; mêm!'l par .la. peine. et; là souffrance, 'il.:-repa:.rtira- vers 'lii:l . 

:- apostoLà:_t· sacré. - . _ , / _ .. .· ... 

cdiniri'erit · eii e:ffet cet arno·ür ' de· sort 1VIa.îire; cette' vi& 
intérieure profonde ne lui vauc~rait-.ellè . pas ~n aposto.-

,(I) DomChatttard; op. cité: 
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J'a.t fécon.d, ? J.ésus .ne JWUt .:rien iefuser ,à une âmê arderifè­
q~i .l'implcrr.e, et quànd .elle' llllit ses s~uffr.ances; à s.es-
p;:çièrel:!, ·-la Moisson lèv.e abondante flUI ..s~s pas. _ ' 
• , ·~C.(j)P,d ._pa,,:t· 'la :firiè-ve:,.et .la souffranc.ê, .chr.étiennement 
sO:w.~é;r,te: et -yaill-a,mment ,gffer,te :à Ttieu,' l';apdst()lat le~ 
de;v.ie.nt e:O:cor,e· pius -,par .le ,ho'ft e.xemple •P,e J~ Apôtre.· Les .. 
l:ldnimes ,ont Jè .··droit d\êt;rie ·\e;ldg.ea;rrts ·:envers quiconque a.· 
la_ prétention· de_ ieur .appi·en<Ire- à se réfOrmer. Vit~. tli>­
se!.reruiewt .conwte-.s'il y a .cqn:f()!rmité .entre lès .œu:vres ;et; . -
lh,; .paFi}lè; ,et ·s'ils :constatent :da;n:sl~a_pê)tre .. des qualités 
qL\~ 1e-:.lll e:o.B,8rgne; .ils :ii'oiit à JuL S;ilsvoi~nt l~.apôtre 'ac:. 
c~_pllr :,ce :1,rÙ~iJ :p±esc.rii, él,;:iier .ce qu',il .. répr<>:uve; ·s'ils fle·-

.. v;<H,ent recevoir -ay.ec- Je.1;uiir ,l"E:titcharistie et les .au,t~es- -
sac.remm:Itf?; .s'-ils le voient do-ux, humNe, cha<ritable,, .i,Ls 
se; dii'.ont : cc'estJ:ln v.rai :cliso~ple k'hi .Christ., ,ef _ils lui 'do:n.-
4fa!ont -confiante. · __ . · · · _ 

,. · :EJ~,aiUeu:ns •cette .(DU:Vi'e Jéê.onde l'er a duràble ,parce qu~ ·la 
v i.e intérieure engendre la, v.ie :int-érieure. Seul J'apôtre-
vraimel'l:t trrt:érieur a .assez. de vie pour produire d'autrès- -
foyers de :v;i.e. •Jéconde, ·. pottr susc~te;r dès :iélateurs. s,êlori 
lb c~ur du Chl:ist, zélatèuts participa;nt à là douceur et. 
à hmnülÎté du Maître, à ~a :bonté désintéressée· et à sort 
Z:èle excl~sif pour la gloire de son . Pèrè. · · 

Et surtout Eli l;apôtre conserve -en Jui la chal-eur du -
Sang ; divin, si son cœur' est embrasé par le feu qui con.: 
sumè 1~ ·cépur Eu.charistique _dé Jésus, combien sa~ parole' 
est vi van te, ,arderitë, · enflammée. « Au degré · dè 'vie·. eu char· 
ristique acquis- par une âme, correspond la fécondité de . 
sim apostolat, car 1a marque .de .l'ap0stolat efficace· c~est __ 
d'8:rriver à donner aux âm,es Ta >s{?if dé participer so:u­
vMt au banq:uet divin i> (i), ·et pareil résultat fie peut être 
o:btenu.. que dans la mesure où l'apôtre· vit véritablement 
-<le Jésu:s-Hostie: · 

·• . . . :· . •!. 

Pour que votre· Apostolat soit féèànd, allez. donc le pltu:J-
_souyent q~e _vous pou;rrez au-banquet sacré de l'Eucharis~ 
. tië. C'esLlà que _vouS. trouverez La t0rce de lutter contre 
les emhîwhes c;le l'enn-ï3mi pour propager le regnè de Dieu. f . . . . . ' . . .· . 

-• L'Eucharist~e, c'est le moyen par.exçellence pour dévelop-- · 
p.er en yoU:s ~a vie de, la: Grâce.- ' · 
• Unissez-lui )es autres moyens que' sont la, :Prière, le·. 

. Seerifice, la Pénitence et surtout ia Mé,diULtion .. - C'est la. 

<Ù Dom .Chautard, op. cit. 

., . 
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Méditation _seule qui peùt. porte:r remède à ia, « légèreté 
et à l'itréflQxion qui entra'tnent_ nos contemporains dans 
l'erreur n. Rétiéchissez, méditez avant d'entreprendre. vos 
œuvres, rendez-vous compte des dangers. qui vous atten­
dent et dQs m-Oyens qui sont à votre disposition ; méditez 
surtout les conseils' que vous donne Notre-Seigneur J~sus­
Christ dans son Evangile poUl: être sûrs de marcl!er selon 
sa règle. _ 

Fut11rs étucÙants catholiques, suivez sur ce point le bel 
exerriple que vous donnent vos ~-aînés des Universités et 
des Gr.àndes Ecoles. Avant de se faire les apÔtres de leur 
milieu, ils savent prier,· médite?', communiep- ;_ils se ren,_ 
dent· compte quê seuls ils ·ne peuvent Pien, mais qu'ils 
peuvent tout avec Ta;ide de Celui qui a vaincu _le monde, 
Faites comm~ eux et nous aurons la victoire suivant la 
promesse du Christ : « Qui manet in Me et Ego .in eo, hic 
fert fructum multum : Celui qui demeure en Moi et Moi 
en lui porte h~aucoup de fruits "· · 

P. SIBIRIL, 
Philo. 
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:' La Vie' au Collège 

Par ,décision de Mo~seikneur l' Evêque, 
. p[Jrue à la'_'' Semaine Religieuse'' du 13' 
, Janvier,- M. l'abbé Paul Corre est nommé 
· · éconoUJe de l'Institution Notre= Dame du 
: Creisker. 

La cérémonie de la Première Commu= 
• 'ni on Solenne!ie sera célébré~ en Îa ch_ apelle 

du Creïsker,- lejeudijltilai. 

La. retraite prépàra.toire sera donnée 
, par M.:l'abbé Gestin, professeur augrand _ 
.. Séminaire de Qu)mper. La fête sera prési= 
dée pàr Monseigneur Le Marree, prélat 

· de Sa Sainteté, supérieur du Séminaire de 
Saint::_Jacques (Mission d'Hf;liti). 

·~· . 

"' ** 

Ce que Çit l'Eeonotne 

L'Econome de I'InstitutioJ{ N:~D. du Creisker a l'hon­
neur de porter à la connaissance des familles les, avis 
suivants :. 

) ' 
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Compte-courant. - Rennes C. C 2817, Econome Institu­
tion N.-D; CREISKER, Saint-Pol-de-Léon, Finistère, sans 
autre désignation. 

Les familles sont invitées à utiliser de préférence ce 
mode de paiement et à ne confier que le moi.ns possible 
à leurs enfants les sommes d'argent qu'elles doivent ver­

- ·ser. 

Prêt hebdomadaire. - Les parents sont également in­
vités à déposer à la caisse de l'Economat l'argent qu'ils 
destinent à leurs enfants. M. l'Econome remet chaque 
jeudi 'et chaque dimaTlche, à .ceux qui sont autorisés par 
leurs familles, un prêt laissé à' !'.appréciation de chacune 
(0./?0, l franc, 2 francs). La Maison ne répond pas de 
l'argent que les élèves gardent par devers eux: 

ChJaussuTes. - Quelques pens.ionnaires ne sont pas en­
core en possession de leurs deux paiTesi de sabots et de 
leurs den::c paiTes de souLie?'S, règlementaires. Il est ur­
gent d'y pourvoir, dans l'intérêt de la santé des enfants 
et pour la bonne tenue de nos internes. 

Dégdts. ~ Les dégradations individuelles restent évi­
demment à la charge de celui qui les commet. Une taxe de 
1û francs par an Elt par élève est prévue pour la répara­
tion des dégâts communs. 

Colis. - Les familles ont approuvé la nouvelle régle­
mentation des colis ... Nous leur savons gré d'avoir sim­
plifié notre tâche ... Quelques faiblesses encore cependant 
ici où là ... Nous répétons : beun·e, confitlLTe et chocolat, 
et c'est tout. Et c'est bien. sufiis.ant : les 111ines en font 
foi. · 

Quelques famill.es s'obstinent - par ignorance peut-être 
- à adresser du beurre par la poste. Nous tenons à leur 
faire savoir qu'on peut s'abonner au beuru- au collège. 
Le prix suit le cours du marché. Nous garantissons la 
qualité. La distribution se fait chaque ma.rdi à la cuisine ; 
une livre ou une demi-livre selon les appétits. 

Les pensionnaires peuvent trouver également à la cui. 
sine un supplément de conf'iilae, qui s'ajoute à la pen­
sion, comme le beurre. 
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Soriies en autoca1·. - Nos Cornouaillais - et assimi­
lés - ont eu aux vacances de Noël l'appréciable avantage 
d'un voyage en autocar, aller et retour. Kbus croyons 
savoir que les élèves et leurs familles s'en sont décla.rés 
satisfaits. L'expérience est donc concluante. 

L'organisation du départ ·est relativement facile. Nous 
demandons aux parents de nous aider à assurer le retour' 
de leurs enfants par le même moyen de locomotion dans 
les conditions les phn vantageuses. Et pour cela il est 
entendu que: 1 °) nos voyageurs à l'aller sont, d'office 
inscrits pour le retour ; 2a; le lieu d:embarquement au 
retour est le 111ême que le lieU de débarquement à l'ailer ; 
3°) l'on attend patiemment chez soi ou dans une maison 
amie désignée à l'avance, l'arrivée de l'autocar, même 
s'il y a du retard ... 

Un suTveWant sera toujours désigné pour accompa­
gner les élèves;· aux ordres et avis duquel tous devront 
se conformer .. 

Le règlement du voyage se fera par les soins de lVI. 
l'Econome (note trimestriellé). 

L'itinéniire de l'aller sera suivi au retour, xnais en sens 
înverse. 

L'auto part de Saint-Pol. 

* ** 
Relenues dtt dimanche. - Nous recommandons aux fa­

milles qui ont J'intention de venir voir leurs enfants le 
dima.nche, de s'assurer le jour même par téléphone (n° 30 
à Saint-Pol) si l'élève n'est pas en retenue pour l'après­
midi. Cette };n-écaution évitera aux parents biel! des désa­
gréments. 

Toute note 4 d'application au travail en cla.sse et en 
étude et. de. conduite généra1r prive· de promenade et par 
conséquent de. sortie en ville, meme avec les parents 
(père, mère, grand-pè.re, grand'mère) seuls autorisés à 
faire sortir leurs enfants_ I.es élèves en retenue ne peu­
vent voir leurs parents qu'au parloir de 12 h. 30 a 13 h. 15, 
et de 16 h. 15 a 16 h. 45. Les élèves .autorisés à sortir 
le dimanche doivent rentrer au collège pour 16 h. :JO et 
nous prions les familles de se conformer strictement à 
cette règle. 

Il n'y .a pas de sortie;.:; .en ville le jeudi. 

L'ECONOME. 
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La Fête du Collège 
(4-S Mars) 

Parmi les souvenirs des longues années de classe, celui: 
de la fête du Collège restera certainement le plus vivace. 
Qui donc oubliera 'la traditionnelle loterie, la séance 
théâtrale et suttout la tête de veau ? ... Voilà qui s'est 
gravé dans toutes les mémoires tandis qu'Annibal et ses 
guerres, Socrate et sa philosophie ... les- anc·Jens ne s'en 
souviennent bientôt plus. 

Cette année encore, nous fûmes favorisés. pa;r un bien 
beau temps. Après la promenade et le café de quatre 
heures - chose inconnue de ceux d'autrefois - nous en­
trâmes dans notre belle salle fies fêtes. 

Appuyée à la scène, une table supporta;it les magni­
fiques lots artistement disposés pour mieux faire valoir 
leurs attraits. Valises, services à thé, ballon et réveils se 
disputaient la premiè,re place, et, comme tous les ans, 
le tirage se fit dans un brouhaha indescriptible car, évi­
demment chacun tenait à affirmer à son voisin qu'il ne 
gagnerait absolument rien. On avait pris des billets, oui, 
mais croyez bien que c'était uniquement pour faire une 
bonne œuvre ; d'ailleurs il ne faut. tout de même pas re­
pousser la chance !... Un ;';, un les lots disparurent et 
bientôt le rideau se leva au mili'lu d'un silence religieux. 

Les décors étaient splen'dicles: à droite, un véritable 
dolmen laissait prévoir quelque chose de pathétique ; des 
deux côtés c'était la forêt, au Jiond, un vallon et au loin, 
la mer... On sentait que M. Go l-ias avait mis toute son 
âme d'artiste à p~indre ce pa y Rage de Cornouaille: la 
forêt de Locronan, 

Dans ce site sauvage allait se dérouler un magnilique 
·drame breton : " Le dernieT sa-cTifice ». 

Grallon, roi de Cornouaille, lutte pour l'indépendance 
de son pays. Une fois de. plus, il vient d.e remporter une 
victoire sur l'empereur ; mais Ohcl, son général, lui expose 
ses craintes : n'esLil pas fou d'espérer que· la petite armée 
-celte réussira toujours à repousser les aigles romaines ? 
Certes, jusqu'ici, la Fortune a soutenu les vaillants hri­
tons, mais serait-il possible que le faible vainquît toujours 

·le fort ? Justement un général romain vient, de la part de 
l'empereur, proposer à Grallon la paix et !\alliance dfl 
Rome. D'accord avec le grand rrêtre des druides, le roi 
refuse noDlement et passe outre aux menaces du Romain 
et aux instances d'Obel : l'Armorique sera libre ou ne 
sera pas ! Mais parmi ces héros un traître s'est glissé, un 
prêtre ûe Teutatès. Remarquant l'ambition du général 
celte, il le ptesse· de débarrasser l'Armorique de Girallon, 
-ce roi trop orgueilleux qui la perdra, dit-il, et de ceindre 
1ui-mêmo la couronne royale. Conquis par cette enivrante 
J>romesse, Ohel cède et il est convenu que le traître fera 
mourir l'héritier du trône : Alain, Îe fils du Roi. 

Cependant l'évêque Corentin rencontre Alain et le fils 
-du barde Ba1d_é"ric, encore païen. Surpris par l'indigne 
druide, l'évêque doit répondre ,aux attaques de celui-ci 
et à ce momeüt paraît le Roi Gr.allon. Le traître lui 
dénonce Corentin comme sacrilège et déclare, après un 
simulac,re d'extase, que les dieux, exaspérés d'une telle 
audace, réclament du sang humain, le sang· d'un ·enfant, 
celui d'Alain, le propre fils du Roi. Terrassé par cet 
•Ordre céleste, le malheureux père ,apprend que son fils 
doit mourir cette nuit même, immolé sur ce dolmen, 
sinon l'Armorique est perdue. 

Le lâche assassin, assis près de l'autel, attend sa vic­
time... Le lieutenant. de l'empereur le :rejoint sous un 
déguisernent _et toüs deux attendent l'arrivée d'Ohel. Le 
vorc1. A la vue du général ennemi, il comprend la tra-­
hison qu'on veut lui faire commettre et refuse nette­
ment. Mais sans cesse à ses oreilles reviennent ces mots 
enivrant de "Roi d'Armorique», oui, roi d' ArnDri­
que : lui ·ou un Romain montera sur le trône : qu'il 

-·choisisse ! Le celte hésite, Plais ]',ambition étouffe la vorx 
de sa conscience et il jure de tuer son chef dès la fin du 
;'Sacrifice. Le Romain s'enfuit ... 
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Mais ils avaïent. ccnnpté sans le fils du barde Baldériè-
' qui, se méniant de leur complot, les avait épiés et était 

parvenu .à SltrprenBre leur -secret. Aussitôt ii avait couru 
vers la prison où était renJenné lè vieil évêque Corel) tin 
pou,r l'informer de sa découverte'.:' 

Bientôt 1\heure du sacriü~e arrive et la victime monte 
sur le .dolmen. Triomphant, le prêtre de Teutatès lève la 
lame meurtr-ière., . .uncri l'.atrête :.c'est Corentin. 11 inforc 
me le Hoi (lu complot .ourdi. Ohel avoue et,,honteux dè · 
son c.rime, poignarde pour se venger .sein infâme com­
plice.· 

Tou:t au bonheur d'avoir -retrouvé son enf.ant-, Grallnn 
doni1e 'à GoTenHn l'évêché .de sa bonne ville de Quimper 
et, ainsi •que wn peuple, ii se convertit a~. christianisme. 

'Mais Latmor grand pr~tre des druides, élève 'la vo'ix 
et reproché tièreri1ent aux soldats leur inconstance et, 
sentant sa religion perdne, le noble viEillard ·quitte 1Ces 
compagnons de toute sa vïe et s'éloigne sous les 'bois. 
Seul, il .veut encore sacrifier à·.ses dieux et, affaib)i par 
l'ap.proche del\)- mort, il s'.immdlera lU:i"mêrne en .... « der­
nier sacrffice "· 

Quoü]:ue d'interprétation difficile, les acteurs se mon­
trèr-ent tous à la hauteur de leur tâche : Durand, dans 
le rôle de. Roi Gmllon, incà:rna à merveille les doubles 
sentiments de père et de Roi ; et Latmor, figure sympa­
thique, se vit· représenter par. B. Gloaguen· qui sut bien 
rendre La fierté et la. nobl;esse du grand prêtre des drui­
des. C'était aussi l'év.êque Corentin, apôtre ardent des 
prelniers siècles qu'e l'enthousiasme savait conduire à la 
plus haute éloquence; la voix mâle de P. Géléb.q.rt reri,­
dit cette J)arole encore '-plus chaude ··et plus convaincante. 
Mats ·une pièce ·où il n'y·a· que des ·héros, manquerait.de. 
vie, aussi B. Bo1üeh, ·dans son rôle de traître, sut desce.n-

. dre au plus bàs degré de .vilenie et •de perversion. G. 
Da?ii·é:Zou, interpréta le Tôle :d'Ohe] ; il parvint à rendr.e 
vivante cette ·1utte intériem:.e de )'.honneur et de l'ambi­
tion. P. Dàrnajou ·garda la 'f1erté et la témbrité qu':exi­
geait ·le rôle de -généni1 romain .quLlui avait été confi'é. 
Le rôle él'Alain et c&lui du fils du barde :Ba!ldétic furent 
interprétés par Gtty Péron et J. Legrand qui ·s'en tirè-

1. 
1 
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. Tent: tout. à leur honneur, Evidemment d~ux ,excellents , 
e:luinteul1Si tinrent. les rôles bardes :. Y/Kerjeàn et li'. 
C.harLeSr. 

Mais pour arriver à ce point de., perfeetion il: avait fallu 
•i;oute la patienc:e èt l'inLassable. déyoue.J:!lent d13 M. l'abbé 
.P: Tanguy e.t Die.u sait si .eette.piè.ce lui avût coûté de.s 
souds et' des tracas: Sort: succès l'a cextainement. ;récom~, 
pensé de· ·Ses efforts, lui, ainsi g:Ue:. M:. rab.bé G,uirieo qpi 
corùectionna la è.rosse et la mitre de l'évêque, la co.u­

:.ronüe< du roi. et autres cost.u.rnes .. 

M::ais après le drame palpit:ant qui venait de se 'déro-u­
ler sous· nos yeux, il. faUait quelque chO$a pour égayer l'es 

!spectateurs. (~ _Le FLageo.[et Macgiquè ,,, fut une charmante 
saynète interprétée pa;r nos artistes en heJ:beet p.ar. quel­

i.ques anciens bien conm.ts· : hr père.> Ja.cquet et. leygarcie­
.ebampêt:re. <C'était un petitfiîle.ulrhien chan.ceux q:t;ü f\,yait 
Bbtenw .de• .sa marraine . .,..c.- une fée év;iderru.:-oent, ~ un; .. 
fl:ageolet magiq1-1e ; eh oui ! un flage.ol~tr qui avait la 
propriété de faire .ètans.er tous ceuiJ!:; ·qui l' entendaieJRt. 
Miais e.mpressons•nous de dire qlle l'heureux propriétaire 

. ,.e.n fit un 'excellent usage. : J1 s'·en servit, pour· souti.rer au 
riGhissime avare Père Jacguet, q,aelques .. bonnes:. pièces de 
.quarante sous pour une malheureuse veu:V,e sans-fortui1e. 

·Les intermèdes eux aussi furent bien, choisis ';. outre 
l'harrrwnie du collège que dirige aveetoujours autant 
. d'ardeur JJ:I. l'Abbé Saccada.s·; on put l'emarquey la thadé 
éloquente de (( Maitre Guy , qui - sailS ftage.olet 6epen-

- , dant - parvi11t à extorqUer, .lui aussi,, de multiples pièces 
·de deux francs et même ... de beaux hille.ts-hleus! .La 

/ "Sainte-El1fance .est une œuvre si sy~npathique ! 
Il faut noter aussi un superbe morceau de fifre que jbuQ., 

:sans être nullement ému, le (( Petit Zidore n È. Legrand, 
Tin bout d'homme pas plus haut qu.e ça. CE( morceau 
était magnifique ; les trilles les plus ha;nnonieuses ron· 
1aÙmt si sonores et si fratches les •notes volaient si claï. 

~ ' . ' ' ' . •, ·~ 

res et si vives, qùe le (( petit Isidore , Îui~même en res-
tait· charmé ~t en oubliait jusqu'à 130n fifr.e ! Le secret. 
d,e ce pètit virtuose ? Demapdez-le à ceux qui étaient 
présents. 

:-.'. 
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L'A. p·. E. L. 
(Association des parents .des élèves 

de l'ensc,ignt?ment libre) 

Nous a1J01L,S été heureux de 110ir nos grands élèves d'f!. 
C~nle d'Etudes s'inténssei ù. cette question e~ nous de­
mander par l'intermédiaire de leur secréta~re, et ~u nom 
4Û :zeurs fam'illes, des renseignements sur ractivité de l'or~· 
gànisme qui doit donner corps et poids. à nos revendica­
tions dans le grand débat où se joue le soi·t de la libe1·té 
.d'enseignement. Incapables, pour la plupart, de co,;,pren­
dre les raisons d'ordre supérirur qui justifient le droit de ·. 

·l'Eglise à la /.ibeTté d'enseignement, fl faut du moins· que 
nos représentants au· p.arlement reconnaissent et fassent 
v~loir les dro'its stricts des [armilles éga(ement passibles 
devant le fisc, à l'égalité .~ans exception et sans restric­
tion dans la répart:ition des avantages, acèordés jusqtf,'id 
.à certains, et cela sans aucune contr'f!•inte_faite à. leur cons. 
cience. 

Nous ne cr[!y'ons pouvoir mieux répondre au désir des 
familles que de leur communiquer le texte de l'àllocution 
prononcée par M. le Docteur Meudic, président de notre 
A.P .E.L., lm·s de la Fète dn Collège, le 6 fé'rrier dernie1·. 
~11ec .'Plaisir nous compléterons nos infonnations, à chaque 
hVTatson, en glanant clans le bulletin de /.' A.P.i~.L. les 
renseoigiwments utiles. · 

«Mesdames, 

" Messieurs, 

.. Comme tous les ans désormais, nous avons aujourd'hui, 
JOur de la fête du Collège, notre Assemblée générale de 
l'A.P.E.L. Et nous profitons ainsi, de la· présence de la 
plus grande partie. des parénts ou tuteurs d'Elèves pour 
rendre .compte des points, intéressant la vi~ de l'A. P. 
E. L., pour renou'\·éler au besoiJ! le Bureau, et prendre 
toutes décisions utiles. , 

Mais permettez~moi d'abord de rappele,r !e souvenir de 
·celui qui fut lè fondateur et Je . premier anil.nateur de 
notre A. P~ E,. L., Monsieur le Chanoine Mesguen. 



Il n'y a guère plùs d'ùtie · am1ée que, Monsieur le Cna­
noine M,esguen, alors :SupédeÛi' de l'Institution N.-D. du 
Creisker nous demandait de :créer un. Comité provisoire 
d'.AssocJ:ation de Parer1ts d'El~ves de ce Collège. 

Nous pensions .a voir offert pour longtentps notre colla­
boration à Monsieur l'Abhé Mèàguen, càllaborati.an ren­
due si agréable par l'extrême bienveillance de Monsieur 
le Supérieur. 

Nons avions Gompté sans i\lonseigneur. On .eut besoin 
à la CathédrÉile Saint~Corenttn de Quimper d'un jeune 
et Vigoureux ta1ent. MonSieur l'Abbé Mesguen était tout 
désigné .. On 'fit appel à sa compétence. 

Nowl le vîmes partir, avec fierté, certes, pour l'honneur 
qui rejaillissait sur . cette maison, avec regret aussi pour 
la précieuse collaboration que nous perdions. 

Mais ce que Monseigneur :i·etire d'une main, il le. donne 
paternellement de l'autre. 

Ivionsieur l'abbé lVfé::u' était bi.entôt nommé à la Direc­
tion du Collège de N."D .. du Creisker. Brest li'est pas si 
éloigné de Saint-Pol. Nous fûmes vite rens'2ignés sur les 
qualité de cœur et d'intelligenc.e de notre nouveau Supé­
rieur. ~·mcune Grainte pour l'avenir du Collège de Léon, 
aucune cnünte non plus pour le d-éveloppement de notre 
jeune Association de Parents d'Elèves. Monsieur l'Abbé 
l'viéar 's'est tout de suite ;mis très .ajmablement à notre 
dispmütion, nouwoffrant son c.oncours tout entier. En voti:e 
nom ·à touB, vor.s me p.ermettrez .de l'en remercier. 

·Ges Associations de Parents ·d'Elèves .de l'Enseigne­
ment Secondaire Libre, auxquelles il .importe d'attacher 
la plus sérieuse . attention, sont en voie de large \1évelop­
pement sur tout le territoire français·. Et peut-être est-il 
heureux quïl en soit ainsi ! Leur utilité sera de plus en 
plus évidente. Sans vouloir abuser longuement de votre 
attention, je tiens à rappeler les buts ,principaux des A. 
P. E.L. :· 

lo) 'la représentation des f.amilles auprès des Pouvoirs 
Publics ·: 

a) pour exprimer et 'faire valoir Ùmrs droits.. et ceux 
.de leurs enfants, ,en matière-d'enseignement; 

b) pour collaborer avec ces mêmes Pouvoirs Publics, 
les -établissements scolaires -et -les maîtres, à la réforme 
et au progrès ,de l'instruction et de l'éduration .sous le 
régime .de la liberté d'enseignement. · 

.407·-'-.-

2-"'). L'entraide .mutuelle au profit des enfants ·par 1a. 
erénltion de prix (et je rappelle qu'i.<'i même, au Ooll.ège 
du (h~cishr, nous avons créé des prix d'Instruction reli­
gieuse à toutes les cla-sses, car nous considérons que· 
l'éducation catholique est aux yeux des parents chréUens 
la .grande raison d'être des .CoUègew.Libres). 

3°) L'aide aux établissements d'.enseignement .libre et 
à leur pcerso:nnel enseignant, (et les APEL riches, rel.ati •. · 
venient comme celles de Marseille, de Paris., sont déjà lar-
gement entrées dans ·cette voie). · 

4°) D'une faço.n .générale 1'-étude de toutes les questions 
se .ra,ppo;rtant au maintien et .au développement de l'en- . 
seignement libre ~t la -réalisation des solutions adoptées. 

L'importance .de l'œuv.re réalisée se mesurera for.cé-­
ment à l'effectif des familles englobées dans les APEL 
. Il :importe don.c que t-ous sans exception, soyons inscrits 
à l' APEL du Creisker: Une rémunération minime : 10 
francs par famille a ét'é ,prévue. Il ·a ét-é décidé à la der­
nière .réunion du Comité q,ue .cette somme s.erait désormais 
portée sur les· notes du deuxième trimestre scolaire. C'est 
ainsi d'.ailleurs qu'il est procédé pour les autre~ APEL du 
diocèse : ·Lesneven, Bon-Secours, Jeanne d'Arc, etc ... 

Vous n:1gnorez pas la lutte sournois.e qui, sous l'appel­
lation " Ecole Unique n, est .en ;réalité .menée conti-e l'En­
seignemerit Libre. En ,présence des mena.ces croissantes 
qui se multiplient depuis quelques mois contre' la, liberté 
d'ens.etgnement et qui visent plus. particulièrement à en-­
lever aux parents la facilité de faire élever librement leurs 
~nfants, il .raut que nous soyons unis dans nos APEL. 
pour répondre avec _pl<us de force à ces ,provocations. Déjà 
d'aUleurs des APEL ont élev~ la voix et je vats vous lire 
la protestation émise par l'Assemblée Générale d'Aix-Mar­
seille le 19 Novembre 1932 : 

MENACES CONTRE LA. LIBERTÉ DE L'ENSEIÇNEMENT 

PROTESTATION 

"L'As~em'blé.e Générale de l'A.P.E.oL. ·du ~ressort acadé­
mique d'Aix, réunie_ le ·19 novembre .193'2 .à Marseille, 

Considérant que la liberté de llenseignement constitue 
un droit naturel primordial et essentiel de la famille, re­
connu par :notre droit .publie; qu'il est le ,corollaire ·lo­
gique et .la - contrepai'tie nécessaire d.es obligations et 
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responsabilités _que nos codes font peser sur les parents, 
que récemment errcore le législateur, a .ra.ppelé que la 
liberté de l'enseignement était un principe fond,amental 
dela République: . 

Considérant qu'au méprfirde ce droit des attaques de 
plus Cil plus nombreuses. et virulentes sont dirigées de­
puis quelques mois contre la liberté des .parents, soit par . 
des partis politiques,. ou par des groupements d~vers d'a~l­
leurs 'sansqiü1lité pour s'immiscer dans la vie et les droits 

. des familles, soit ·p'ar des journaux et. revues paraissant 
poursuivre dès campagnes systématiquement organisées ;, 
qu'en, particulie,r' M. Blum,· che! du parti S. F. I. O. a 
publié, dans Le Populaire notagJ.ment, une série d'arti­
cles préconisant la substitution aux droits des parents sur 
l~rs ·enfants des prétendus droits de la -société ; qu'au 
dernier congrès radical-sÔcialiste de Toulouse orit retenti 
pour la première fois depuis la gueiTe, des mènaces pré- · 
cises contre la liberté_ d'enseignement ; 

O,onsidérant que de .telles ingérences dans les rapports 
familiaux, si elles étaient incorporées à nos lois,_ consti­
tueraient une nouvelle et monstrueuse atteinte à l'org,.ani­
satlon et àux droits naturels de la famille, qui n'a déjà, 
que trop , à- souffrir de_ notre. législatio:q et des conditions 
dans lesquelles on l'applique ; que l.a seul,e menace d'une 
oppression aussi intolérable, légitime les P.rotestations les 
plus vives de la part des familles, 

S'élève avec la dernière énergie et proteste avec la plus 
extrême vigueur contre toutes éampagnes menées par des 
individualités ou des groupeme:ç.ts quelconques, politi­
ques ou autres, ou par des journaux et revues eri ·vue 
de provoquer la limitation ou ~a suppression des liens na­
turels qui rattachent les enfants. à leurs parents et_ notam­
ment en vue de pr_omouvoir la suppression, par voie légis­
lative, de la liberté d'enseigneinent, droit indispensable 
aux parents pour l'accomplisHement de leur devoir d'édu­
cation envers leurs enfants; 

· Dcemandeinstamment au gouve:rnement et au parlement, , 
protecteurs normaux de la famille, de repousser toute 
mesure proposée pour supprimer ou même restreindre la 
liberté dont jouissent actuellement les parents, d'éduquer 
et instruire leurs enfants comme ils l'entendent, 

Affirme la détermination bien arrêtée de tous ses _adhé­
rents de s'opposer par tous les moyens à' la suppression· 

- 409 --',-

d'un droit aussi essentiel à la vie des farrülles, et de pour • 
.suivre le niaiiltie:p. intact de l'exercice de. ce droit contre· 
toute tentative de les en dépouiller notammént au profit 
de l'Etat, ' 

Invite les autres A. P. E. L. à joindre leurs protes­
taÜonê à la sienne et à réaliser d'un commun acc?rd, au 

: \sein de la Délégation Nationale, les moyens pratiques .à 
'employer pour assurer, notamment auprès des pouvoirs 
publics, .la (léfel1~e des iamilles menacées et la conserva-
tion de leurs droits.n .. . _ . 
. Je dois ajouter_ q~e l' Assembl~e Générale des APEL à 

, ·Paris les 10 et n·déc.embre 1932 a approuvé à l'unanimité· 
' cette motion. Et des .. mesures sont à l'étude pO)lr parer 
· .pratiquenient à. foute éventualité. _ · • . 

En conclusion de .ce long- exposé; peùt-ètre un. peu ande, 
laissez-moi vous demand·er de joindre vos voix à. celles. 
des autres APEL pour la défense des droits et la famille 
chrétienne. 

Mes daines, 

Messieurs, 

Votre comité a décidé dans l'une de ses dernières. réu• 
nio:qs. de compléter' son bureau par la nominafio:r1 d'un. 
deuxième Vice-Président. Il a demandé à Monsieur Le· 
moine Notaire à _saint"Pol-de-Léoi:t, d'accepter .cette vice• 
présid~nce et d'apporter à notre A-. P. E. ~: l'aide' iriap· 

. p:réeiable de son jugement ét de ses . COJJ.naissances éten-
-dues. · 

C'est deme son nom que j'ai l'honneur de propo~er à­
vos suffrages pour un des vicé-présîdents de notre A. P., 

E. L. ». . . ··• . 
l'Yionsiewr Lem.oine fut élu comme vice-président à l'und.! 

nimité. Le « Creisker >> lui off1;e ses recpectveux compli­
' ·ments et le voit, avec plaisi1·, associé. activement à notn~­

A.'P E.L. 
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La Vie Religieuse 

SERMONS ET INSTRUCT10NS -----
rs Jan vier H amélie sur l'Evangile . ........ . 
'l2 

29 

s Février Fêt.e du Collège .... , ............ . 
12 

19 

26 

s' Mars 
12 

Homélie sur l'Evangile ......... . 

Mandement de Cetrême ......... . 

M. F. TANGUY. 

M. ROI,I,AND. 

M; r,'ECONO.ME. 

M. l'ABBÉ ROZEC. 

M. GUIRIEC. 

lVI. MÉVEI,. 

M. LE RuE. 

La Vie Intellectuelle 

Tableau . d'honneur 

JANVIE!l 

Phi!qsophie, - r. Qué111éneur; 2. Rolland; 3· Quémé11er; 4· 
Larher; s. Sibiril; 6. Nhân; 7. Kerjean; 8. Durand; g. Caroff; 
ro. Galès; II. Prigent; q, Autret; 13. Manach. 

Première-. - I. Guichoux; 2. Aballéa; 3. Bellec; 4· Aubé; s. 
Charles ,et Darnajoo; 7. Autret_; 8. Riou; 9. Moysan; w. Morel; 
II. Martin. 

Seconde. - r. Tung; 2. Vinh; 3· Xênh.; 4. I{erdilès et Khiêt; 
6. N~uijê:ti; 7. Quéméneu; 8. Sallnoc et Mogueri; ro. Rogé: 

Troisièm;e, ~ r. Bang, Ly et Maï 4· Boulch ; s. Tarlet ; 6. 
Rogé, 7. Corre; 8. Charl~s. 

Quairième. - I. Dai; 2. Bông; 3. Desbordes; 4. An; s. Le 
Roux; 6. Menouj 7. Moal; 8. Lorjou; 9. Martin Michel. 
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Cinquième Blanche.·- 1. Jean l'Hénoret; 2. Fr. Ca~r; 3. Mar­
cel Nédélec; 4. }ean Mendie; s. Hervé Moal et Guy Péron; 
7. Jean Moal; 8. de Baillon. 

Cinquièm,e Rouge. - x. Le .Saoût; ~. Bellec; 3· Goulard; 4· 
Bian; s. Quéguiner; 6. Cueff. 

Sixiè1ne Rouge (Section bleue). - r. Calarnou; 2. Plantee; 3. 
Combot; 4. Bellec; s. Graff; 6. Le Borgne. 

(Section ved·e). - 1. Saint-Martin; 2. Le Bàrs; 3· Dorsemaine; 
4· Guirec.· 

Sixième Blanche (Section bleue). - r. · Castel; 2. Gendrot; 3· 
Roignant; 4. Normand. 1 

(Section verte). - r. Monseau.; 2. Créac'h P.; 3· Jh Créac'h; 
4'. Le Guen; s. Gléau; 6, Ollivier; 7. Guioomar; 8. Labat. 

Septième.- I. M. Bagot; 2. P. Martin; 3. Fr. Corre; 4. Alain 
Conan; s .. 0. Habasque; 6. Le Grand. 

FEVIUE!l 

Philosophie. - r. Rolland; 2. Kerjean; 3. Li!rher; 4. Quémé~ 
neur; s. · Quéméner; 6. Nhân; 7. Prigerit; 8. Caill; 9. Galès; 

- ro. Manac'h; II. Autre!. 

P1·e1nière. - r_, Gui choux; 2. Cân; 3· Aubé; 4. Chat les; 5, 
Aballéa; 6. Pérop,; 7. Riou.; 8. Moysan, 

Seco'nde. - I. Vinh; ~. Tung; 3· Larvor; 4· Xênh; s.· Khiet;' 
6. Quérnéneur; 7. Moysan; 8. Daniélou; 9. Kervian. 

Troisième. - I. Ly, Mai et Bàng; 4. Charles; s. Boulc'h; 
6. Malipier; 7. Rogé; 8. Tarlet. 

Quatrièmé. - r. Dai; 2. Desbordes; 3. Bông; 4. An; s. Le 
Bihan; 6. Le Roux; 7. Sparfel; 8. M. Martin; 9. Le Nir. 

Cinquième Rouge. -- 1. Bellec; 2. Le Saoût; 3. Bihanj 4. Gan­
lard; s. Cueff. 

Cinquième Blanche. - I. L'Hénoret; 2. Ca~r; 3· Nédélec; 4· 
· H. Moal. 

SixiènM Blanche.- r. J. Castel; 2. Gendrot; 3- G!éau; 4· Nor-
ID:!.nd; s. J.-P. Calv·ez; 6. Jamet. 

Sixième Rouge (Section bleue). - I. Combat; 2. Caill. 
(Section verte). - r. Saint-Martin; 2. Dorsemaine; 3. Le Bars. 
Septième.'-- r."Bagot; ~- P. Mat:tin; 3· Olivier Habasque. 
Huitième. - I. Lefranc; 2. Sirnonj 3. F... 4· Y. 

L'lionne; s. Nédélec; 6, Châtelard; 7._ Kerrion; 8. Jousse; 9. 
P. L'Hourre; ro. Juli·en L'Hourre. 

Neuvième. ~ r. Marchand; 2. Breton. 
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-R~.stiltats d~s compb;§itiOris~ 
~·-

PHIL.OSQEHlE 

. Physique. -:- r; Sibiril; 2. Qtiém.é"neur. 

. PsychoPogfe: - r; R'oli'and; · 2. Hl'!rand. 
Histoire naturelle. -'- r; 'SiBiril; 2. Rolland. 
'Cliimie. ;_ r. Rolland; 2. Sibii-il. 

PREMLERE 

1 -:. 

Algèbre. ~ r. Guichou~; 2. Màd,ec; 3· Aûbe: 
Dissertiüion· franl;ai~e; ,'c-;"·r. -ead!o11; ·2. Page;· 3·. Guidrôux; 
Thè1n-e grec; - r. 'Rjou f ,2; GÙ.jèliutiix. 

Thèm~ latin. - >r.. Guièhoux_; 2. Riou; 3· Morel. 
Dissertatio,;.. ----''!: Page;'2. 1\'I. Le 'Berrei 3· Darnàjou. 
Venion grecque; - r. Martin; ,2. Belie.c.> 
Version latine. - I. .Cadiou; 2. Riou; 3· MàrHn. 

. Version latine.,- I. a.viart1rr•i>2.:Cadiou; 3· Ri,ou 
Phy-Sique. -'--'- r. M:'lclec; ~· Mar~in et M()rel. 

·.'Bhè'm_e. gre:C>.,...-' r .. ·. Guichânx; ·.2:. ,Ol!lyai:l-et:. • . , 
·. :B.spagfiol. ~ r ... LetBprgne .. 

Anglais. -'- r; Radigois. 
_f 

'SECONDE. 

Dissertation./rançilise. -, r. .Kerdilès:;. 2. :paniélo.n; 
· Grammaire iatinë . .. - r .. Khiêt ;, 2. -Mqgnen. · 
Thème·gr~d. ~ r. Cneffi 2. Hi1J. 
Géométrie . ..,.... r; :T•u:q.g_; 2· X:ênh. 
Thèm:é,'lèdin. __,.... r .. ï>Tg;iiiyê:p ;. 2. v~nh, 
. Versiongi~gque. -'-'- I._lv.!:ahé ;, 2"])~niélou et Kerdilès; 
·v13rsiàn latine.- r. Quéméneur; 2: Vinh. 
Histoipl. _- r.•,Larcor; 2 .• Herry. 
Üttéiature làtine. :...:.. r. Larvor; 2. Tung. 
Anglais. - .I. Vinh. 

A' ef B Anglais . .,.-- r. Vinh;. 

_TJWlSlEM,E 

êoffi!P.ps#i"Oof! fr:am;àis.e. -• r. :'Fariiou; .2; L~ .floc'h. 
A.~gèbre. - r. Charles;·~. 'llâbg. 
V!ersio.n ltitine. . ......:. •L J?âng; · 2: •TarlH. 
Th~me grec. '- r. Bâng-; 2 .. cilè!y, 
Version grecque.-=- r.•1Mhi•;.<2.:Bttilg. 

Thème Zàtin . ...,.: r: Èllni ;.2: (;haH~s .. ,.. , .. _ .. _· ·. _ ... ·' .. 
· Composition française. ? ~- taflet.; 2: Le"F~ioc'l!; 3;· GmH {L.) •. 

.version. latine; ...,.: r. Gralr'{L.J;' :Z:·iarlet. ·· · · · · 
Version grecqu-e. 

'\·• 

• {.lUI} Tl<.i.J;;M-1!, 

.Céom,étrie. - I. Dat; 2 .. M,enou .. 
Thème grec. _: r.- Sparf_el,; 2: ~Le Dorgt!e e~ Stépl!<~t'f 
:J']-.eme latin.-·-::-:-. :t .. DaM 2.,Bông.;et,$P<trfel. ··"· 
:Veision'latine': - r .. ,~eno~; ;1. PaL. 
Narration.""'- r:,Le Nen;.2. Gode<~n. 
verSjon grecque. ~ .. I. Sp~rfel; .. :<. 4Ltml~in: 
Version latine. - ~;,:Qe~b~~-d~s eLlvÙnçll~ . 

. Géographie. ''-:-- ~. Le Bih~~i 3· siê.p:P,an. 

cÎivQÙiJÛ.,Itr. BLANCHE. 

Version grèc9.ue. "'-:r.'I/Hénorèt) 2: Séi~é; 3: :Berthon . 
Thèm:e. latin. - r. 'L':Wé.n<:>.r.<it:;;2. ·C?t't; j,·Jv.[o~1. 
Anglais. - r. Cà.~t.; ,2, .E:i:rt~err:; :3-,,;r,J.J#noreL 
Narration. ~ r, L'Hénor!lt.i!2., de: i\3aÙJon. 
Arithm-étique·, __:_ :~;. C?~J:;;;2. G:iblat. 
ThÛne g·rec. ·-c-. r. UR61or.et; 2' J. ,)I.:Ioat 
Versio~ latine,- ~>Séité; 2; Berthoû; 3· 
·Ortqgraphe. --"-- r .• Hen:ien; 2c Le.li{er; '3·. D~nmat, 
-Géographie . ......:. r. Fr. Ca~r; 2 .. L'Hénoret;)J; de BaiHon. 

CINQUIEME ROUGE-

Version gre.cque . ....:.. ;."Le' $àoiit; 2. Quéguiner; 3.'-oBèlle~. 
Ana:]yse.- I. Quéguirter;_2.cLeSMût; J.!.Bian .. 
· Th~me _la~în. _, I._ Le<$aoïlt; 2 .. :Bel!<;c; 3· Quég,U,iiJ.er: ' 
~A rithméÛéÛ; .. : ... jr. Œellec.; 2: Le Saoftt; -j. Queguirter. 

Thè1-rti grec.'- r .. Le Sadût; 2'. BJari. 
Versi~ri latine,·-'-.·r. Relie~; i. Qüégll.iner. 
Narration. - r. ·Bian;' ·2'.' B61lec; 3; 'Ha,meury. 

· Ortho!Jraphe. - r. Riol!là11; 2. Baxter; 3. t'=•Saoût. 
.qram'tna{re. ~· r. Le. Siwût; 2. Bian; 3; Qué)Suiner. · 

$IXlEME BLANC~E. 

(S!lC~IO~f 1iLE1JE) 

· Gramnwire latine. - I. Castel; 2: 'Normand 
Thème lat'in. - r. Castel;· 2. N'oitrtanfL 
Orthographe . ....::: Î. Castél j"2: Noriri:rü'l 
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Mathématiques. - r. Pol Tanguy; :l. CasteL 
Analyse. - I. Castel; :1. L~ :M~rdy. 

Narmtion. - I. Castel; :;:. Cal vez. 
Version lati-ne.- r. Castel; 2. Normand. 
Orthogmphè. - r. Castel_; 2. Gendrot. 

(SECi'ION VERTE) 

VèTSion latine. - r. Gléau; :l. Labat. 
Orthographe. - r. Féron; 2. Corbel. 
Vers1~on latine. - r. Mendie; 2. Labat. 
Narmtion. - r. Ollivier; 2. Jh Créac'h. 
Analyse.- r. f'éron; 2. Hourmant. 
Mathématiqu.es. - .I.- Le Guen; 2. Laba~. 

Orthographe.- r. Gléau; :l. P. Créac'h. 
Thème latin. - r. Labat; :l. Gléau. 
Gmm-mai1·e latinè. - r. Gléau; 2. L~ Guen. 

SIXIEME ROUGE. 

Anal.yse. - r. Calarnou; 2. Guivarc'h. 
Thème latin. - r. Plantee; 2. Le Borgne. 
Orthographe. - 1. Plantee; 2. Caill. 

·A nàlyse. - 1. Calarnou; 2. J. Guillon. 
Version latine. - r., Guivarc'h; Daniella. 
Orthographe. - r. Calarnou; 2. Daniella. 
Narrat.ion. - r. Gnivarc'h; 2. R. Guillon, 
Géo'graplii>e. - r. Graff; ::l. Guillon. 

(SECTION VERTE) 

Géog1:aphie. - r. Galès; ::l. Villalard. 
Narration. - I. Dorsemaine; ::l. Villalard. 
Orthogmphe. - r. Saint-Martin; 2. Le Bars. 
Version lati17e. - r. Saint-Martin; 2. Le Roux O. 
Analyse.- 1. Saint-Martin; 2. Guiriec. 
Orthographe. - r. .R. Le Bars; 2. Dorsemaine. 
Thème latin. - 1. Le Bars; ::l. H. Guiriec. 
Analyse. - r. Galès; 2. Saint-Martin 

SEPTJEME 

Arithmétiq11e. - r. Martin; 2. Boucher. 
Analyse. - 1. Mailliet; 2. Bagot. 
Orthographe. -c r. Mailliet; 2. Bagot. 
Analyse. - r. Conan; 2, Galès. 
Arythmétique. - r. Guyon; 2. Martin. 
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Narrdtion. - r. :Màiiliet; 2. Conan~ 
Ecriture. - 1. Fily; 2. Tanguy. 
-Grthogmphe. - r. Mailliet;. 2. Conan. 
.Version latine. - r. Bagot; 2. te Granù. 

HUITIEME 

Récitation. r. L':franc; 2. Nédélec. 
Récitation. r. L':frane; :l. Nédélec. 

·Arithmétique. - r. Lefranc; 2. Feui!let.t(;J ct Simon. 
Analyse. - r. Simon et Lefranc. 
Orthograplle. - I. Y. L'Honrre; 2. Simon. 
Arithmétique. - r. Lefranc; 2. Simon. 
(i1·thographe. - r. Y. L'Hourr·e; 2. Simoa. 
Orthogmplvê. -Y. L'Hourre; 2. Châtelard. 

NEUVIENJE 

Récitation. - 1. Simonet. 
Récitation. - I. Breton. 
A1·ithmétique. - r. Marchand. 
Analyse. - r. Marchm~d. 
-orthographe. - r. Sin_10net. 
A ritlnntitî"qile. - r. l\:Iatèhahct 
Orthographe. - r. Marchand; 
Orthographe. - x. Marchand. 

COUPE D. Il. i~ .• C 

Quatre candidats seulement se sont présentés devQnt 
le jury présidé par Son Excellence Monseigneur Duparc, 
en l'Ecole Saint-Yves de Quimper, vour développer le 
thème mis au concours : Bourjade, lieutenant-aviateur et 
missionnaire. 

A ce sujet, un rapporteur pose ces questions d'une 
ironie cruelle : « A-t-on d'autres. préoccupations plus 
hautes ? A-t-on p~rclu le coürage ici ou là ? Et pour~ 
tant la victoire ne sourit-elle pas aux audacieux et aux 
persévérants ? ll Ce blâme discret est un élo~ pour notre 
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collège et- pour notre tranclil;at, Yve&,'Kerjean, qui a eù 
la nobk auda-:e de s'essayer. Au surplus void le juge­
ment d'un- témoili, se1on l:r ·Seln{lhie Religieuse ·: << · On 
pense juste -l'hal;it donton revêt:Jesbellespet1s~ës est 
taillé très: élégant dans l'étoffé b plus seyallte __ ._ et les 

· accents sorît dignes d'un cœùr jem1e qui sent vivement 
ce qu'il dit ... · Qu'il s'agisse de Y. D.elaporte (Collè-ge 
Sàint-Yves de Quimper) ocllLd-e y. Heurtel.(CoUège·Sa,-int-· 
François de Vannes) QU de Y. K.er,je.an (Collège,No.tre­
Dame du .C;:Eiisker)- on de Y .. cie Mo·nchy (Co::Iège 8ail'lt'­
Louis dê Lorient] '--J':imppession est . .1dri même urilre JJ. 

Notœ ami, .. désrgné .par ]e~sort; dut prendre.•le•}i_Lemier 
la parole ; ce Ù'était pas .. rtécessairement U1Lato-J;tt dans. 
son·jeu., On lui a' reproché « mr .ta:n~et des .gestes peut-­
être m. peu trop ,semblables n,; Il fut. classé.· troisième .. 
Il n'en a pas moins l'honneur d'avoir;répondu à l'appel 
d'une cause j"u::;te et sacr-ée;. . - · 

.Les .(E;u:v·res_ --a,u ,60l1ês.e 
t· .... '-

Les· ASSURANCES SOCIALES 
(18 'Jan-;rîer) 

. . . 

·, . -, Q~:est··avec b.e~UCO'tl'P Jle JUStesse ,et ,ù'àrprqpos. que notre 
· · 'vicè~président, · .Piem•e Sibi1ri_l, c6mmente .. a;uj:o-urd'lJ.ui le 
· .passf).ge,.C!e Eai:nt. Luc-i·aconj;ant le voy~tge de Jésus à Jéruc 
. :salem ··~ .J~âge-;de 12 .ans et •comment sés ,Pi~>rents, a,près. 

J'avoir perdu, >le :retrouvèr-ent, ~;près bqis ~ jours· de re­
,cherèhes, « as~is. d,ans le. temple ~U milieu .des doctelJTS, les · 
.é.coutànt :et .. les .. ~nte:t'ro,geant.>J, 
' .Après .la . .lectùre. par ,Jean Dur~nd· du compte- J!endu d•e 

ila ;der,nièr.e.sé.ancè; ·M .. le .. Président donne•:la··'pare-le .à 
· .. J'onateur .dujou:r; .LoÙ.is .Gaill,.· qui-_nous entr.etie~t. de' .. ;la 
; - ,question des a~suraiwes soèiales. -Le ·confér(lncier n'~st,pas 

matheux;. cependant ·son exposé. pourrait noi.1s le f.itir.e 
· .c:coire, . car, .. très .documentée approfondie et .bo.ur,rée de 

.~l:riffre&, :v~ir<l'.de .. êwlculs, la'con:férenée .n;e. dér6ut,e.que le 
.. -~.ecrét_aire ,.qui -ne sait comment Èésumer 1fes .déveloi1pe­

.men.ts .a ussi"préeis .e.t .technl_q;uea. Vraim~rit le l'eprésRntan.t· 
{}es .scienc!lS- .exa\Jtes .au. •Cercle -d!Etùdes :aurait .dù -~se,.cons- . 
. tituèr ,secrétaire :pour la cir,co11.stanc~ .. En:fin,,èspéroris ,que. 
Lon tiendra ·compte; à la. fois d~ l'incompétence :e~· ,de .la 
bonne volorité du titulaire. · - · 

"Tl était du devoir <,lu pay1l, nous dit)e conférenci~r, .de 
fair~ œûv..re de· ,prévoy.ance sociale .en !aveur des .travail­
ieurs, et la .loi a~ assurances sbciaJ~s, en viguem de-puis 
février 1930, tend à_ mettre l'ouvrier à l'abri de tou's soucis 
màtéri:els, provoqués_ par les aoci'dent~; la_ mlila:die, la. 

" vièîllesse. Est, d''après cette loi, :-assuré ol:lfigatorrè tout ' 
'ttavaineur' 'de ·s·eize à s6ixautè a:ns ·a ont le salaire ~nnuêl 

. ·rie depasse pas quin:ze uiiUe. fr:tncs, ce ·max-imum :va~;iar.tt 
·tl'aiHeurs. ~hiivant "différ~rrtes ea·uses capaBles d'intluencer 
l'a •. raeilité de subsistance âe I'àssuré, p'itr, 'hèriJ.ple le 
nombre d"erifants à sa chà:rge, la papu:l'atioi{''a'è' f'agglo· 
mération Hont il fait _partiè. :tès ·-cotis-ations :sqnt p~yées · 
inoitié pa:r hi patron, rùoitié par l'ouvrier, "lé''mihhnutn •à 
'YersQr · pa:r é·acun éta,nt 5 % du sàlair.e. ''•' ' 

·_.,, 
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Au regard de quelques sacrifices, .cette loi assure de 
précieux avantages: .en cas de maladie, par exemple, 
l'assuré -et les membres non S::J,lariés de sa famille reçoivent 
une indemnité journalière, qui devient une pension en cas 
d'invalidité, plus les soins nécessaires, moyennant une 
légère participation. aux frais médicaux et pharmaoeeu­
tiques. 

Pour qjl-e l'assuré, devenu vieux, ne tombe pas dans le· 
dénuement, . il touche, à partir de ses soixante ans, âge· 
normal, une retraite de vieillesse. Enfin la loi n'oublie 
pas non plus l'assunmcq-maternité et les indemnités de 
chômage, si du moins celui-ci est involontaire. 

On ne peut qu'admirer, nous dit l'oratélli' le but essen­
tiellement moral et social de cette loi, im'pa.rfait.e sans 
doute, mais dont. nous devons .cependant faciliter l' appli­
cation, afin que l'Etat n.e monopolise pas absolument les 
assurances. sociales, c.e qui serait peutcêtre un· bien pour 
les fonctionnaires, mais pas nécessairement pour les ou­
vriers. D'aiUe.urs, n'est-ce pas pour nous un moyen tout 
trouvé d'appliquer la grande loi de charité que nous a 
laissée le Christ: « Aimez-vous les uns les autres, comme je 
vous ai aimés 1 " 

« La parole est d'argent, mais le silencé est d'or "· Ce 
proverbe doit avoir parmi les membres du. Cercle bien 
des approbateurs,_ car il en est dont nous n'a.vons pas 
encore eu le plaisir d'entendre la; voix et d'apprécier les 
idées, Aussi, au risque d'ennuyer les autr.es, les contradic­
teurs habituels sont encore une fois obligés de demander 
la parole. 

Quelles sont, df)mande· Pierre Le Bihan, entre autres 
questions, l?s professions où le pourboire compte (lans 
l'estimation du salaire? Satisfa.ction lui est donnée sur 
ce pomt. 

Usant de la liberté de pensée ac.corclffl par l'Etat à tout 
citoyen, Gélébart proteste .contre le -caractère obliga.toire 
de la loi, c>tr, prétend-il, l'utilité des assurances sociales 
n'est pas si granclQ pour beaucoup de travailleurs, et 
François Charles nous donne a.lOl'S son témoignage qu'au 
point de vue de la retraite ùe vieillesse, par exemple, une 
sage économiE) a,ntérienre est préférable. De plus, beau­
coup meurent :1vant de pouvoir en j on ir. .Faisons eonfiance 
à l'exactitude cle ses calculs. Malheureusement, bien peu 
maintenant parmi les ouvriers sont capables d' écononliser, 
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\llt en cas d'accidents ou de maladies on est bien content 
de trouver quelque argent dans les caisses d'assurances. 
Pour CEl qni est des retra-ites de vieillesse, il est nécessaire 
que quelques-uns se dévouent pour le bien cJe la société. 

Comment, voudrait savoir Cadiou, estime-t:on le salaire­
annuel des journaliers, et comment sont alors payées lQs 
•cotisations, par quel patron? Vue notre incompétence, il 
ne nous est possible de répondre que par des probabilités. 

En ce temps de crise, les petits patrons ne peuvent pas 
toujours établir comme ils le veulent le barème de leurs 
-prix de ventes. Ils ne doivent donc pas trouver gra.nd 
intérêt à être assurés facultatifs, nous dit Du·rand, car 
ils sont alors obligés de payer une cotisation pour lQs 
-quelques ouvr-iers qu'ils emploient d'abord, et ensuite 
pom· eux-mêmes. Oe problème semble d'abord gêner quel­
·que peu le conférencier. Puis il montre clairement que les 
petits patrons doivent trouver daris les ttssurances sociales 
certains avantages, puisqu'il en est qui s'y assurent, et 
que pour les autres, puisque ~'assurance n'est que facul­
-tative, ils sont lib,res de juger, d'après leurs ressources et 
leurs risques, s'ils doivent ou non s'assuJ"er. 

Enfin, après quelques objections. de Hreton, Ke?·jean, 
PTigent, Créac'h et Aubé, nous remarquons quQ l'heure a 
.passé pendant toutes ces discuss.ions· amicales, et nous 
levons la séance après le chant du Salve Regina. 

Le Secrétaire : P. GÉffiJBART. 

L'APOSTOLAT 
(26 Jan vier) 

, Qui veut fair.(;) vraiment de l'action ct;:ttholi'que do·it·. 
·avoir avant tout une grande humilité de cœur; et Dieu, 
-qui voit nos plus secrètes pensées, ne peut bénir un jeune 
homme pour qui la pratique de l'apostolat n'est qu'un 
moyen détourné de se fa.ire admirer. Voilà l'idée que 
l'Appel ou les Mes sages de la J. E. C. nous rappellent à 
chaque instant. Sachons gré à Gélébart d'avoir fait rouler 
son commentaü·e de l'Evangile sur ce chapitre de l'hmni­
lité ... 

Puis Le Bihan monte « au bureau qni nous sert de tri~ 
'bune » pour ensemencer le champ de nos âmes que vient 
de préparer Gélébart. Y a-t-il jeté du bon gra.in 1 Certa.i­
nement oui, si nou~ jngqons d'après le résumé détaillé 
.que nous a f<dt l'orateur de sa conférence. 
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,Ari'rès une: introduüti~~ où' se p-rouv~it expo~é Je 'but du: 
disc~u~s,_q~i ··était •l' a.ction catholique. des ·jeliri~s, lé, êonfé~: '. 

. r~nc~er nous. lg.issa è;ntre':'~ir les deu:X dhis.i011S . d(; SOU; : 
d1scours: Pouirquoi devons-nous ~t.r:e apôtres 1 et. comment 
le deviendcrôns-nous! · ·· · · · · ' . ' · · :' 

D' abm;d . pourquoi devons-no.us être ap6très 1. Trois 
causes nous y· obligent (car l'apostolat est· üri devoîr ei;-. 
non un rtve qJl Ùn idén)). ~ons devons êtré' ;,pôtres. Pitr: , 
a:n:our p9nr l~ prochain (eharité); pa,r. amour pour' l'E~· · 

.ghse ü·e~on17~nssance), par ai:nour pour Dieu (pi,été). . 
Ava]J.t de tmite1~.l'e · second poÏI\t .le co~féren~iQi~ ~e .·pere ' 

met. quelques remg.rqP:es sur l:i:jeunesse, re1naiques, qu,i; . 
nol.}s a.pprennent que pas assez: de jeunes. gens ,se dqnnent à 
l'a:J?·osto;la,t; et. qu'il n'y eù a ... pas ou · presqne. pas: qui 
·sment vra1ment des .a'pôtres, Cette .;insuffisance de vitalité' -
àpostolique ést chre à trois causes: . - ' 

·a); L.a j~unesse veut et rech1ei·che avant toU;t .Je ·plaisir .. 
. b'). La j:eunesse· est trop sennimentale · et pas assez .réfM~. 

· chie. 

c) La jeünesse a une moralité· par t•rop .insufiisante. 
Puis lG co11férencier jug!lant à prOpos de ~lous rappeler" 
ql),êlquès obj'èCtÏbnS proposées COUtre l'apo~tôfat .l).OÜS les.· 
rélùte. · . ' . ... · · 

a) L~objection ia plus. éourante. est ·de dire que l'aposta-' 
lat exige un(J vocation. N' estcee pas là une excuse· poùr 
ceu~ qui la tienne1~.t 1 (distinction eiltre le rôle du~ prêtre 
et l apostolat du law). . .· . · • 

. b) L'apostolat exigerait des dons. exceptionnels (l' expé,.. 
n~nctj pro~ve qu'il n'en .est _pas ainsi). 

c) L'apustoht ne doit. se: faire que dans des· milieux 
spéciaux, incroyants; deshérit'és... où tout le mond~ rre· 
P~~t pa~, pénéti'e.r .. Les. autres milieux seràient~1Is si par" 
ftJ,Its qu Il ne faiH~ pomt les amender 1 

. :ERfi1;1le conférencier arri~e au comment de l'apo~tolat 
et distingue l'apostolat personnel et l'apostolat par l'es 
~uvr;s, Le. premier<.n'est pa~ r,eeommandé ~ux_j~unes, car 
Ils n ont pas une psychologie assez. approfondie du cami' 
humain: · · 

L'apostolat par les œuvr-es leur est au contraire grane 
dement recommandé, car les œuvrtjs et associations . sont 
comme des accumulateurs d'énergie où viennent se retrein~ · 
per les volontés abattu.es. 

~-· 

. Le p:t.ellii~r apbst'olat qu~ l'·on attend' des jeûi!é~ é.,., :ldit.i · 
• dù•1bmi ·e:Xemple. L'exemple !:):on-ou- mauvais est·contagÎ.eüx: .. 
! NJ:àis ce n'est là qu'un apostolat négatîfsi l'dri PElllt dire; 
• il IaUtt: faire• plus; ·ii faut agir Su t'Ses' cai]làiadeii 'è'Il ga-
; gnant~ leur:• con:fiaM~ .et eri .deven~nt: l.eur -consêiller;: miis 
1 ~e. pas• confondre cette iniluenèe aveè la (Erection. d'é 'con~ 
~ scienèé. qui.· est -eX'clufJÎyement du l'èSJlort .du p'rêti'e; ni 

· voulaiT substitu,er'rson. action· à c~llf:l du 'prêtr:;-,• - · : 

: ] Il faut· aussi: profiter de tout~ ;les c-ire~nst!l:il~; (ptèsse, 
1 Çh~ritê~ ·.• •Confé,fen.ces), po11r t~paildre Îa ft~ligio.n:. ' .. · 

' .! L Mai~ .il ile .faut 'pà~ d~laissèt ses de'loirs ._!Ùét~t i pou-r 
i aOCOliJ.IÜir 11 apo~tël~: -Les' devoirs a,:"étâ~ .pÇ[SSert_t 'a~an,t. 
Ltou;t; MaiS: il11st ral'e,' pour ne pas direimpossible, que 
'les QbTigations ·professionnelles accomplies, ii· ne nlst€ ·pas 
idli t!lmps libre; C'eSt celui-là qu~il fau.t:·consaérer à l'apos- · ' 
tolat. · · · · · 

'Enfin, le, conféren:cier ~ous exhorte 'àjoindre la prière.· . 
:.a Paction et s~excusè d;àvo'ir.laiss.é dans l'ombre. certains ·. · 
pc::)ints importâsts (apostolat par Ia presse, Tespéct: hu,·· 

·main ... .), mais il ~e poùvait .tout dire le . · . ' . 

:?our: terminer, ou tto-uve<cette ·gracieuse CO!Il·Paraison· 
de l'homme aidé par la prière et deol.~oise;:tli pose pourc 

S>u'F•' un rŒmea.u · trop j:-rêle · 
Q:ui .smû · ployer la branche; ët · qwi · cha/rrte ·pourtant· 

· Sarh'ani!. qu'il- a des aiie~;; · 
Même sur ce sujet·un p~u: sp't~eiaJ J~s· ohjêctions 'ne· mali.::c. 

• quent point: Gélébart reg~ette qu'e le 90'?-féreneier se soit .. : 
; trop plu· d•ans le; .généraf !l-~· nlait pas app-liquéles iétees 
'qü~H à-· émise1:1à quelques·.·cas·concret. Le·Bih;anse justine 
j ta;Î:rt:bien que m;al du reproche en faisant remarquer que·. 
'l'objet de sa conférence' c'est précisément l'étude des·pril;l--
cipes! cela: n!est·.pçint sur mon rôl\)t. . 

Bellëc ·aurait voulu que l'on parlât un peu de l'apos­
tolat.· au .collège; -le conférencier avoue. qu';i} y a la· une' 
ÜIICU:ne dans. sa contérènce. . 
· Pi'igen-t préconise comme rliqyen_ d'apostolat ·au collège, 

les, .bons· conseils entre amis. 
Créac'h demande pourquoi les retrait~ Dl) se font pas. 

ici .par -classes.: - parce que cela tr.oubl~erait trop l'.œ;dre· 
de la maison, répond M. le Dir.,ecteur; ce qui n'empêche. 
p,as que .ce soit la une chose -éminemment . souha.itable. 
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Pourquoi de même n'organiserait-on 11as des retraites de 
fin d'études pour tous les collégiens du diocèse qui vont 
se lancer dans la vie ? 

[{ erjean clôt 1~ série, en demand~mt si les élèves des 
collèges chrétienll peuvent se mêler aux ly-céens pendant 
les vacances. ~ Oui, évidemment, et c'est là précisément 
une occasion d'être apôtre. 

Le Secrétaire: Jean DuRAND. 

LA J E. C. 
(le•· Février) 

Jean DuraJi!d ·Commente aujourd'hui l'Eva~1gile où Jésus 
pleure sur ,Jérusalem et .chasse les 'vendeurs du temple. 

' Bien souvel}t nous aussi, nous n'avons pas voulu r.ecevoir 
la grâce d.e·' Dieu, et 1e péché s'est alors abattu sur notre 
âme; maiE} ;ne désespérons pas cependant, car, comme Jésus 
chasse lei} vendeurs; du temple, nous pouvons, nous aussi,. 
avec son aide, débarasser notre •Cœur de tout œ qui le 
souille, puis, purifiés, écoutons la voix de Dieu qui parle 
tous les jours dans le temple de notre âme. · 

À près la lecture du compte· rendu de la dernière séance, 
Larher, notre dévoué bi'bliothécaire, monte à la tribune 
pour ;nous parler d'un sujet qui nous tient à cœur, la 
J. E. C., mouvement spécialisé de l'Action Catholique de 
la J,etmesse Française, fop.dé pour aider les adolescents 
des collèges et lycées à mener une vie 'vraiment chretienne 
dans un milieu souvent immoral et à se préparer ainsi à­
la vie. 

Son but principal sera donc d'inculquer aux jeunes 
gens le goût d'une vie surnaturelle pleine et entiere en 
union constante avec le Christ. Div.ers problèmes se posent 
alors devant elle. 

Celui de la vie religieuse tout d'abord, car, trop sou­
vent hélas! les -connaissances religieuses se réduisent à des 
mots, le culte à des gestes sans vie, la piété à des senti­
ments sans base solide. La JEO attire notre attention suî' 
l'importance de la question. religieuse à notre époque. 
Nous. devons nous accoutumer à penser notre religion 
d'une façon. personnelle; et, une fois que nous aurons une 
vie religieuse profonde et solide, nous nous ferons un 
devoir d'atteindre dans le monde scolaire cette masse qui 
se heurte chaque jour à des problèmes qu'elle est inca­
pable <le dominer. 
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Vient ensuite le problème de la purtjté. Ici la JEC pro­
clame la nécessité pour. l'adolescent d'être instruit dans 
-ces m.atières .et de s'informer sérieusement auprès des 
personnes compétentes; la solitude morale engendre des 
angoisses, des pudeurs exagérées, d,es obsessions. Aux J é­
cistés de créer un milieu où règne une atmosphère d~ 
pureté. Ils devront travailler à l'assainissement moral 
par l'exemple et par l'action directe, énergique et chari­
table à la fois. 

A l'éducation de la pureté· se rattache étroitement celle 
du· sentiment: le travail de la JEO n'est pas de suppri­
mer la sensibilité, mais plutôt de la soumettre à une règle. 
L'amitié jéciste n'est pas exclusive1 et do:it rendre J.es 
autres meilleurs. Aux militants de la vivre intensément 
et de montrer que ceux-là s'égarent qui obéissent à une 
sensibilité a.narchique, égoïste et jalouse. Quant au flirt, 
la JEO se doit de faire prendre conscience aux. adoles­
cents de sa niaiserie, de la dignité de l'amour véritable, 
du sens, profond des ressources de sensibilité dont Dieu a 
pourvu ·notre être et dont le but manifeste est le mariage 
et la famille chrétienne. 

Par ailleurs, ce mouvement -catholique s'intéresse au 
trava-il de l'étudiant et cherche à lui donn~r ce sentiment 
qu'il faut travailler sérieusement pour s'assurer de l'in­
fluence par sa compétence. Le problème des l.ectures et des 
distractions n'est pas moins pressant. Ici, il importe 
avant tout--de redresser et de former le jugement. Pour ce 
qui est des sports, loin de les supprimer, la JEO encou­
rage ses membres à s'y adonner, mais sans abus, car il ne 
faudrait pas que le sport cesse d'être un délassement et 
prenne une place telle qu'il trou'ble l'esprit en détournant 
du travail, de la prière et de la réflexion. 

En un mot, la. JEO s'efforce de nous apprendre à être 
des catholiques sincères et convaincus qui n'aient pas peur 
de vivre selon leurs croyances. · 

Une telle conférence, bien composée et pleine d'idées 
claires et solides, semblait devoir contenter tout le mondeo 
Cependant, après un moment d'hésitation, certains ne 
purent résister au pla-isir d'embarasser l'orateur pa.r quel­
ques questions: 

Gélébart prétendit que certains ne font partie de la 
JEO que pour le plaisir d'arborer une insighe, de se créer 
d.es amis, bien qu'ils ne cachent pas par ailleurs qu'ils 
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:n'ont aucune confianc~ dans -ce _mouvement et rilême 'qu'.ils 
.·mo ti~nnent· nüllement compte des .directives cj_ùi leur sôn:t ' 

' - 'ddmiées~ :pùis; su; la: réponse faite pat J'ean Lari!her, il 
'· ·. lùi denitmda de préciser l'influence. de.l'esprit d':éqU:ipe. · 

• .\ ' • • .- .- ~ ;-_ ·- - • • • J 

_ Pierre~ Le~Bihan fiLalor.s. une judicieuse: réflexip.n· ,:;;ur. 
•l'influence que peuvè~t avoir Jes Jécistes,. en.,écriva:i1t• .qu,el~ 
. que.s. arÙcles -dans, les r.evues)lt: joùynaux et demanda:.p.o1:1:r:. 
. qùoi on ne Io11dait pas au Collège une_ sect.iori .. -de--Jécistes;1 
·On répond que l'esprit du .Oetde et l'esprit jéciste sont 
ident~ques~ · · · · · 

. Guillaume B;eton aurait voulu savoir comment la J.EO 
. es~aie de :faire: du devoir .d' é.tat. un plaisir .. et .non une 

corvée:' ((On est travailleur OU" on ne Hest, p.as. n ... .Pouxtanh 
--il faut s'rncliner dev.aut l'expérience; . puisqu'il ,est des 
étudiants que.l'~ei\}phe .ou .les .encouT.agements :des autres _ 

' arrivent- à faire- aimer le tra_v;àil. :· . 
• Ne -serait,il-.p•as. souhaitable ;qu~ les J--é~istès • fass~ent-ide 

-~a,' -Poil_ .itiqJ!e 1.-. v~ 1e~u.· c_ ultur:y,. il:;,.' go1J,r1'-i1··-ie!lt rayo~r ·_ u_:n~ 
, .. :mfluence • salut-aue. · A cette •. suggestwn- ·dl:l'- Frar~tÇo,ts Frlf,­
-. gent, . J erii1 Larher ;épond que,;j)Oli'l?VU ~.ql{~jf UJ) rdehli$~e 
:pas ~on de;voîr d'état, 1'étudiant.,p:e.ut faiJ;.e .et fait .de la 

polit!que.,Qu:a11t ,à la.JEG; elle. n',en3ait,iJila-s;.et ;nll_.doit · 
· r}:às 'en 1'1i~e: ~Ile y-ise à .. une. tâDhè s;qpé~iauuenal·pro,p.a-
- gation de l'esprit cht.étien: ' ·· ·· · ·· · · · -· · 

Quelqu'es a;u,tres .. s~gg.èstions.de Erd.nço.w,(Jhar_hes;:.i~i;ne 
c~Le . J1ihrt%: -e;t J?oZland . -terJll:Înen t ,la··.ecti:soossion, Let, 0omme 
: .ilA~este •e:rrcûl!è quelques. mi nuites,. Belfleè .:nous :-énu:mèfue. quel­
,, g ures ~.m9y.èns :d1apostolat au- O.oH.èg~; ,, que:d~1:., ;l:e .Di~et.l'}1ltr, 
+.en; -levr~nt, 'l'a, séano,e, ;nous•:exho-r,te 'à· mett-ra:l'6n ;pllatill!tœ, 
;<~;t;llil;ant q1:1'iL.ll:ou~ ~est ,pO.l;ls-ible; · 

• Le Se.ctt!tàiffe: :P: ÜÉL~BÀRT. 

•rm: ~FERM'ENT Dl3 L'APOSTO'L'Ai' 
LA VIE JlvTBRIEURB -

· {-8cFé:v:ri:er) 

.f.'fym ·'Dàrhèi·, 'dont·. Féloquence im~gée lit 'les· arguments 
"-aat:\homü:lem:noÙs avaient -tant charm:és Ia séance df'rU::ii'Jre, . 
commente àujourd'hui la parabole des invités de ia·no<le . 

. üOhnix he\,lreUix: puisque Œ'SJibù:iZ-lui•sueeeffe _à-Ta ttibmie­
-~po:m_r)::no.u~.:p'a:J)l-er Q:e<1a:vie intérieure, .•et sp'éëia'lemèni{' du 
:fbatiqp:et:cdiV,:i;n,··au:q~eJ·t<!H.}S';Jes "jours 'Dieu tllOU~ COnvie. 

'_. :-<' 

, 'A\lprès- de l'el pise méi"iâ ·qu,e lui fait M,ànsieu1· le .l)ir.ec­
·~l':Ur 'eri' puhlihrtt sa coiiférenèe 'd,ans le ·ere"isker {1), mes 
~6mplimeritf\ gau:chement'îlou.rn(w;ne pourraient que. paraî" 
Ju}•e .riJdicNJles; ,J~a,;-pplatl:di~ xlonè·--simphnnent aiVèè MOUS a 
Bimitia.'tiv.e heureme :de. M~' le.Œi)ii!e&teur;, et; .pu:isquTcy.n jui 
:u<efLf:S.e. j.e -;droit ~de~· loJùèr,uma p1Uil1C passe' sa~ •pJus t.arJde1· 
,jà;;J:,a, crriti[j,ue. - · 
i 1' 

Jalinsi 

n' en• est ,p,as ùriê. fu~illeurs,·_ càir les obiec-, 
étrali:geipent .à. dt; 'simples '.suggestion~, 

:' ~ ' ' . ' ,· ' . . . "' - . ~ 

_ i': ·;Le .:Êîha'n, ·vou<iJ.i"àit que chaque. ':jeune 'homme ait· -sbn 
.ldir-eÙteür:i.de ;COllÈOÏeJliC-B qui • soit àJa foeis 'SOU -eonfidèrit et"· . 
i.spn · cohseiller:·; , que les ·-r-ètr:-ûites 'fe~nie~s. ·se ·mù'ltipÜ~rrt; 
·~enfin que l! ou se défie· du. confort excessif; qui ne: peut coTi" 

'1Hluillte; qtt''àé:l'l.egdr~rrie -a1ors···q'lcle''l'esprit• dé·;s•acrince est à 
•i.Pad~ase du christ-ianisme. . · · - · 

-: --· .• lLfauto.onvexùr.'.a.vec.Gélébq,r:t_.,qué notre r,~glement; n'est 
c:Pas. .. ~ti!ks. bv.Ç.table: ;à . .la v.ie .. intérl..èure ,et que ;même,.~ns 

· _.fa.é:fré,quentwtion·-ûes .. sa,crements,::il~,pè.Utc'se glisser quelgu-e-. 
,ro,Jl:tine., Ma:ift:nous. :n:.aur.Q-ns · j ustem.ent gue,,plus de 1n,él'ite 
;~. ;r:éàgir- .co.n,tre e.lle,. et 1; no,us .:tra~er .un: :pr!Jgrarq~e ;de . 

·. v.,ie. oi;t .nous .. dom'1erons a-11 -.bon •Dieu: la ,plac~.- q'ùi.}.ui< eo:i-
. :.:vient. · · · · · 

. . . . 

: ''Gliiwles 'deman'de _que ·rrous ·employions le· te1llps passé :a 
: apprend're·ilne _apoiogétiq_:ue~parfois _réharhà __ tive, au .déve<· 
>loppèmerlt •d-e'la:vie' i.Ptérl.eure~ .sans se --..'::çiüt~l; • que _nous. 
•'avons 1bësoii1 "dé· fortes' coil:vi.Ct1-ons'lnte:Ueëtùeiles: Oo~~ien --
(d'ailleurs :mettrrai:ent ce" tèmps à; p;ofi't 1-- ' . 

-R.oUand.tdero;ande. si. 1a;;foj :re1ève•rde;'F~ffeè'1l:ivité .~~ de 
. Ll!~~telJ'ig~n~e; .DèE; -dèax;-_à Ja ;fois:'· U:l'l.:iquement fuudé'e :sur 
, Jè;-. .sen timen t.,:UQ.tr;è.•;fioi.<tnlaur:aî. t ,.pas.-.,d1russiett:e· sol :hie ; :mais. 
~-H ùe-,f:a.utrp.a::;rs'a~tehd:rérnon:pll!IS:ThJa,tr.ocaver·;au:houtd!.un-
;~~yilQgism.e. - . · - -

_ ,'Et 1it S'éa,nce ,prend ~fin,.par ü.'ne :invit'a.ti<in . .Vibl'ank dé 
''1\:L .lé~'Direèteur .à· cùltiver notre· vie. iil.térieurè, vrai fer-
i:nent de J'.apostol~t. · - . · · · . 

IJ) Voir p!us haut, page 392. 

, ... - . 
;• - . -.·.-



-428-

LA QUES110N SCOLAIRE 
L'ŒUVRE SCIENTIFIQUE et SCOLA/RIE de l'EOLISB 

. (22 Février) 

Notre .trésorier nous parle, en connaissance de cause, de 
la parabole de l'économe infidèle qu'il commente excellem­
ment. J ean-Lwuis Quéméneur nous entreti~nt ensu!ite de 
l'œuvre scientifique .et scolaire de l'Eglise. _Il en parle 
avec une simplicité, une sincérité, une clarté qui, j'en suis 
sÎlr transparaîtront dans le résu,né qtl'il nous donne de , 
sa -conférence. 

Les faits qui font la beauté et la splendeur de cette 
œuvre sont trop nombreux pour trouver une place dans 
cette conférence. Dégager l'allure générale du mouvement 
intellectuel professé pm· l'Eglise, c'est ce à _quoi nous 
devons nous en tenir. , _ . 

La pér-iode des. débuts est une ère de lutte contre l'empue 
païen et les barbares. Puis du v• au xr• siècle, l'Eglise 
fonde et dirige des écoles presbytérales; épiscopales et mo­
nastiques. L-es deux apôtres de ces temps sont Alcuin et 
Grégoire VII. L'organisation méthodique qu'ils font -de 

-l'enseignement s'épanouit dans la- constitution des Uni­
versités au Moyen Age. Les Dominicains, les Oratoriens et 
les Jésuites s'illustrèrent dans l'enseignement secondaire, 
ies' Frères de Saint Jea-n Baptiste de la Salle dans l'ensei­
gnement primair-e. Le xvnr• siècle a-pporte le trouble par­
tout et la Révolution détruit l'œuvre scolaire tout entière 
de .l'Eglise. Le XIX0 siècle -c'est la lutte poUl' la· liberté 
d'enseignement. Sitôt la conquête pleinement achevée l'ac­
tion de l'Eglise est encore entravée; et elle ne jouit. que 
d'une liberté d' enseign:ement tout à fait relative. 

Par l'enseignement profane qu'elle donnait dans ses 
écoles, l'Eglise servait les intérêts de la scie~ce. Parmi les 
nombreux 'services qu'elle a rendus à la sCience retenons 
deux: la copie des manuscrits au_ Moyen Age et la protes­
tation -contr-e le- monopole universitaire, instrument de 
règne. Qua-nt à la condamnation de Galilée, il n·ous est 
facile aujourd'hui d'en faire un reproche à l'Eglise; mais 
au xvn" siècle l'hypothèse de Galilée était tenue par tous 
pour paradoxale et condamner .une théorie paradoxale 
uïmplique pas que l'Eglise ait été hostile à la science, cela 
ten.d même à prouver le contraire 

Les bienfaits rendus par l'Eglise méritent notre recon­
naissance et notre respect. 

Î 
1 
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Une preuvr que ses auditeurs ont goûté stL maniùre d'ex-
. poser lcr f~ its c'est la salve d'applaudissements qui salue 
les derniers mots de l'orat-eur; et ce qui montre q ._.• il a 
en même temps· intéressé tout le monde, c'est que sur ce 
sujet, presque exclusivement historique, les objections n'ont 
pas été trop rares. 

Le Bihan a voulu ouvrir la discussion ê.n posant l'objec­
tion classique tirée du cas de Galilée. Pourquoi l'Eglise 
a-t-elle condamné Galilée? A quoi notre conférencier, avoo 
la tranquillité qui le caractérise, donne oette réponse non 
moins classique: parce que son opiüion était paradoxale 
et semblait contraire à la Bible. . 

Mais Ch. Galès qui, en bon philosophe, a. lu Speneel', 
()bjeete que la science et la religion ayant leur domaine 
propre, il ne saurait y avoir 1•ntre elles de contradiction. 
Alors de quel droit l'Eglise a-t-elle eonùamné le savant 
qu'était Galilée?- Aussi n'est-ee pas l'Eglise qui a quitté. 
la première le domaine où elle pouvait s'exercer; et si 
-certains esprits n'avaient prétendu s' appuyPr sur la théo­
rie nouvelle pour hire éehec 3, la Bible et en contester 
la valeur jamais le Pape n'aurait. élevé la voix. 

Prigenl r'"grette un peu que l'orateur n'ait pas montré 
les perfectionnements apportés. aux premiers siècles, par 
les moines aux instruments aratoires. Disons à la décharge 
-du conférencoier que cela relève de technique plutôt que qe 
la science pt~l'e. 

Le conférencier re-connaît ensuite avec Sibiril qu1iJ n'a 
:peut-être pas assez insisté sur le r0le scientifique de l'E­
glise, et prcfite de la remarque pour nous parler de Coper­
nic, de l'ab'bé de l'Epée, de Rranly même. 

La discussion s' a-rrêt10 là et nous profitons des quelques 
jnstants qui nous restent ponr apprendre le chant jéciste. 

L'ÉCOLE UNIQUE 
(25 Février) 

J. DuRAND 

" Ce que je vous dis dans les ténèbres dites-le an grand 
jour; ce que vous entendez à l'oreille, annoncez-le sur les 
-toits n, telles sont les instructions données par Jésus que 
commente aujourd'hui Hervé Autret en quelques mots ra­
pides et bien pensés. Puis M. le Président donne la parole· 
.à Jean Dm·and qui va nous entretenir d'une question· brû­
lante et en voie de réalisrttion: l'Ecole Unique. 



_L_a- question ~col àire n'est pas la moins importante des; 
trois .Qu quatre.questions principales actuellemc;nt à l ordre 
dl). jou(, Les discouTs presque hebdoinadaires èe l'un· des 
pad.~m:entaires les plus .en vue de la majorit::\ actuelle sur 
·?et

1 
Important: sujet, les votes des. deux. chambres. tendant 

a etendre la gratuité à.-- tout l'enseignement secondaire,. 
ren~ent: pl us Opportun que jamais l'examen · de 1' Ecole 
Un1que, .. car c'.est ce système que Fon veut faire entrer 
dans .la pratique sans grand éclat. 

}/E'(ple Unique, élucubration de,nos modernes parlemen­
taue~ sm: _les vieilles idées de Rousseau et de Oondorcèt, _ 
t~nd .a refond_re complètement le système: scolaire d'aujour-. 
d h,m. L'ensc,Ignemen~ primaire lui-même n'est pas épal'­
gne, ou plu tot on h~1 rend. toute l'importance qui .lui est· 
due par la suppresswn. des classes élémentaires des lyeées 
et collèges. Cette s~pp;ression aura pour effets. pratiques 
de rapprochn le nche et le pauvre de leur -mettre au 
d 'b l ' . ' ' e ut.· ce la v1e; les mêmes atouts en main, puisque tous 
deux reèevront désormais uno -même formation authenti­
~uemel:t p:;imaire; du même coup rien ne s'oppose plus 
a la selectwn. Gellecci préside à -l'admission de l'enfant 
dans l'~nseignement secondail'e et à son orientation, selon 
ses aptitudes, vers l'une qes grandes branches de l' ensei­
gnemen:t no.uveau: le classique, le moderne, le technique. 
, Pendant· que l?urs _heureix -camarades s' a'Jheminent par 

l une de ees trms v mes vers l'enseignement .supérieur les 
~niants à. qui ·le jury d' ,Etat n'a pas reconnu d'aptit~des 
imtellectuelles_ assez marquées pour leur ouvrir l'enseigne­
rr:e·nt secondaue, .pa-rtagent leur temps entre leùrs oceupa­
twns et la posté-cole, celle-ci ayant pour mission de com­
pléter leur instruction primaire. 

Ajoutez à cela la coéducation des sexes, et ht gratuité 
·COmplète de l'enseignement à tous les degrés et vous aurez 
une vue, sinon détaillée, du moins assez exacte du système 
nouveau. 

In~t~le d(J faire remarquer tout ce qu'on y trouve de 'bon. 
Les 1dees heureuses du système apparaissent assez claire­
~lent, . si_e~airement même que- le peuple ne voit qu'elle: 
l Ecole Umque est pour lui l'école gratuite ,c'est-à-dire le 
moyen de se hisser au niveau de la bourgeoisie. . 

Prenons . garde que le miel ne nous dérobe -le fiel et 
sacho11~ critiquer résolument tout-es les déficiences du 'sys­
tème. Ü(J n'est pas par exemple l'Ecole Unique qui réali-

sera lJ, devise républicaine: " Liberté, Egalité, fraternitén, 
mais bien la bonne volonté et la cl-1arit'{ D~ plus peut-on 
pardonner aux promoteurs de l'Ecole Uniqne leurs gros" 
sières eneurs de psychologie? N'est-ee pas téméraire d,e 
faire 111 sélection à 12 ot~ 14 am,, quand de très belles in­
telligences attende11t 16 ans- pour éd ore? De même 6St-il_ 
raisonnable de ürire la sélectimi eomme si l'intelligence 
suffis:üt à former l'homme dans la volonté? Du seul point 
de vue de la psychologie, la coéducatiori elle aussi, est 

une elTenr. 
Q:.1ant aux diffic~ltés financières qui compteront c~;Jrtai- · 

nement parmi plus grands obstacles a la r'éali~.ation de 
l'Ecole U nicp.Fl, il est ~' peine 'besoin de les 'rappeler aux 
contribuables. · 

J\'Iai3 ce qui fait de nous, catholiques, des adversaires. 
irréductibles du système, -c'est que l'Ecole Uniqu-e .ést ùn 
moyen pour la Franc-MaçonneTie de lutter plus efficacec 
lucnt côntrc notre foi. Présupposant le moncip_ole, l'Ecole -
Unique lui permet, en effet, de socialiser l'élite et la masse, 
et c'est ici q-:.1' ai'lparait le vrai but de la post-école, sans 
être inquiétée par un -enseignemen.t privé luttant .c.ontre 

ses doctrines. 
Le conférencier termine par une 'invita-tion à secouer 

notre rcptühie naturelle, à travailler sans plus tarder à 
.ameutm· l'opinion, à se faire une âme de lutteur, à vivre 
par conEéquent, car: "ceux qui vivent, sont ceux qui lut-

tent." 
Toute médaille a son revers. Aussi, en fa-ce des diverses 

qualités de cette agréable eonièrence, nous avons dû consc 
tater à regret que, par suite sans doute .de la_ surcharge 
des. programmes scolaires, le temps avait manqué. à l'ora­
teur p01H apprendre parfaitement sa -conférence. Une fois 
de plus, la discuss:ion fut très nourrie, trop peut-être pour 
la plume inhabile du secrétaire qui ne saura pas exposer 
intégralement les diverses objections. 

Breton entra le premier en. lice et, par des considéra­
tions historl.ques, força l'orateur à admettre qèle la sélec-

tion a ùn 'bon. 
Que fera-t-on, dèmanda Sib.iril, ·de ceux qui seron+ jugés 

inaptes aux études 1 Suivit une discussion intéressante 
d'oü il ressort que si la sélection a du bon, elle péche 
aussi par bien de.s points, car, comme le dit Gélébart, eette 

"mesure va à' la fois contre le droit des gens et celui de la 
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famille. Puis, ce même contradictetu, vit réfuter ses argu­
ments, tendant à prouver que là gratuité n'est qu'un 
mythe. 

Fmnç()Ù Charles, dêsirtJtlX de ju~tice, ·et craig~.ant que 
le " piston n, puisqu'il :faut Yappeler par son nom, ne 
jo_ue ici encore, demanda qui serait chargé de la sélection. 

L'Ecole Unique admet-eUe l'externat et quelles sont alors 
J.es conditions matérielles prévues pour les externes, telle 
fut la question du contradicteur presque officiel, Pierre 
Le Bihan. 

En principe, nous dit alors Quéméner, l'Ecole Unique 
.est neutre en matière religieuse. Mais, de l'av·eu de beau­
coup d'instituteurs eux-mêmes, il semble bien que la neu­
tra1ité ne soit qu'un leurre, 

Enfin Galès tei'minant la série des objections, nous mon­
tra que logiquement, et ce .n'est pas un de ses moindres 
torts, l'Ecole Unique doit conduire à la. socialisation com­
plète. 

P; GÉL'ÉBART. 

LA REPARTITION PROPORTIONNELLE SCOLAIRE 

(ler Mars) 

« Renouvelez-vous un peu, M. le Secrétàire, vous dites 
toujours uniformément la même chose: éloges, .critiques, 
objections. Un peu de changement, voyons! Au fait, êtes­
vous capa'ble de varier un peu votre manière? " 

Piqué qu reprqche amical de ton président, tu as juré 
tes grands dieux d'éblouir désormais tout le monde par · 
la va,riété de tes comptes rendus. Imprudent! le plus sage 
assurément eût été de ne point te cabrer devant le défi, 
puisque à la ·première occasion qui se présente à toi de 
bouleverser l'ordre ancien et, - t'assure-t-on, - suranné 
des choses, te voilà incapable de t'arracher à l'ornière où 
tu rampes depuis le début de l'année. 

Croupis donc, à ta plus grande confusion,. dans ton 
ü'rnière ! ... 

Ce sera tant pis pour Pierre Qttérnéner dont let confé­
rence sur ·la Répartz:tion Proportionnelle Scolaire sera en­
visagée de la même façon monocorde que celle de tous nos 
précéde;,ts orateurs ... 

Heureux conférencier, qui a su contenter tout son audi­
toire! les littéraires ont été charmés de l'élégance et de la 
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vie du style; l'abondance et la profond.eur désirée.s, sa~~ 
préjudice pour .. la clarté, a ravi les phll~so1~hes; J~sq~ a 
notre ma.theux, en l'occurence l'orateur hp-Il}eme, qu~ s e~t 
donné le plaisir de sa.tisfaire ses goûts naturels en email-
lant ·sa conférence de chiffres et de statistiques. . 

Mais la tradition veut qu'un secrétair.e trouve touJours 
quelque défaut .·.iL 1~ meilleure conférence, je m'y soumets 
en vous parlant; .. des bras de l'orateur. Ah! ces deux ~ras 
se dé.cramponna.rit péniblement de la table pour esqmsser 

'd 't 1 un geste d'une ampleur vraiment ... trop re m e. 

D'ailleurs, que v~us importe à vous, lecteurs, qui vous 
intéressez surtout aux idées et qui avez hât.e de les connaî­
tre. Aussi, sans plus tarder, je laisse l'orateur lui-même 
vous les exposer. 

Le conférencier, après a.voir rappelé, ·en quelques mots, 
la solution étatiste, exposée précédemment, donne un bref 
aperçu sur la solution de l' EgJ.ise: Instit~t;eurs et pro.fes­
seurs seront salariés par l'Etat; la. gratmte et les bo:us~s 
seront accordées aux élèves pauvres; tous les enfants mdl­
gents seront égaux devant la « Caisse des écoles "· 

Suit un bref historique du mouvement, "Quis ce sont les 
principes. qui sont à la base de la R P. S. Sans Aparler 
de la liberté de conscience, nous devons reconnaltre le 
droit de. }'.enfant. Le droit et le devoir cl' élever l' enfaht 
reviennent aux: parents et non à l'Etat. Les parents sont 
responsables dans le choix des ma.îtres: l'éeole ~loit être ~e 
prolongement de la famille. L'.Eglise a aussi, ~~ di;Ol,t 
direct d'enseignement pour ce qui concerne les ventes reve­
lées, et un droit de eontrôle sur: histoire, philosophie,. etc. 
L'Etat intervient aussi pour donner l'enseignement: Il ne 
doit pas se montrer 'indifférent sm: le prob;èii,le de l'é~uca­
tion. Enfin, l'argument·" ad hommem" .c est I.e drm: du 
contribuable: Pourquoi devons-nous payer deux f01s la . 
rétribution pour respecter nos croyances~ 

Nous voulons qu'on " répartisse" I.e budget scolaire, 
entre les écoles autant libr.es que la-ïques. . 

Dans l'enseiœnement primaire: paiement et retraite pour 
Je professeur; 0gratuité pour les élèves pauvres, tandis que 
les fortunés paieront )a rétribution. De même pour .l'en­
seignement secondaire: .l'Etat pourra accorder des bo~rses 
aux élèves pauvres. Il en sera de même pour. l'enseigne­
ment supérieur. Voilà ce que nous voulons avou. 
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'Nous ne voulons aucune distinction dans la répartition 
des fonds de la " Caisse des écoles ": tous l,es enfants pau­
vres ont droit aux secours niëme s'ils sont catholiques. 

De même pour la R. P. S. communale: l'école libre a 
droit autant que l"é~ole officielle aux secours de la. com­
mune, car ce n'est pas pour le nombre ordinairement du 
moins, que la seconde a plus de cirait que la prëmière, 
~mx sec~urs accordés par la commune. Voilà un régime 
Jus te· qu1 ne 'blessera la c-onscience de personne. 

. Pércisément, nous objecte-t-on, l'école neutre ne blesse 
~perso.n.:ne. :Sans ·cit{:)r ici les paroles ·de Viviani, Herriot, 
-etc., .. d:lsO!ls que .. •Ia neutralité ne peut être acceptée par nos 
conscciences :eatholiques: nous voulons un enseignement im-
prégné de religion. . · · 

La_ paix, par l'admission du prêtre à l'école officielle, 
ne tient pas davantt;tge: ce sera, dans le cas ordinaire, 
tm duel entre deux :partis: l'institut.eur s'empressera de 
détrùire l'œuvre du prêtre. Voit-on d'ici un prêtre dans 
la classe d'un Lor.ulot? 

Le pauvre contribuable sera gr.evé! A:1! et s'il y ava,it 
l'Ecole Uniq?-e, i1 .ne le serait pas 1 En Belgique, où la 
R.P.S. fonctwnne, le coô:t de l'instruction annuelle de 
l'élève a. passé de 792 francs à 504, ce qui fait une(3conomie 
de 115 millions de francs! c'est. appréciable! 

_N ~~s devons lutt.er pnur la R. P. S., lutte qui nous. est 
d1ctee par la reconnaissance que nous devons à nos pa­

·.Tents et à nos maîtres .. Et nous Lutterons toujours •con-
scients de nos droits, avec l'aide du Christ JétJUS. ' 

.Voici .les :plus . Ïli\porta11tes des objections a.uxquelles le 
confé~·encier ··~ .d:.ailleurs répondu avec une J ucidité, une 
clarte, une r1gue.nT .t:outes mathématiques: 

Prigent, l~ bête ~aire· des conférenciers, demande tour à 
.iJour.: ·.pourquoi les quotidiens oien p€nsants de notre 'ré­
gion . sen1blent. ignorer profondément (iue l'Eglise a sa 
doctnne sco1aue, et .ce qu,e fc;mt au juste nos dép.utés en 
faveur de cet.te doctrine. Notre omteur s'accorde a.ve.c lui 

·.?our souhaiter que le problème scolaire inquiétât d'autres 
JOUrnaux qùeLaCt·oix ou les revues de professeurs. Quant 
à ~os. dé~l~té,s ~ls se, décla:e~t. bien, dans leur profession 
de for, decrdes a lutter pour la R P. ·s.; Utinam !. .. 

N'est-ee pas injuste, demande Le Bihan, de baser le trai­
tement des ,professeurs sur le nombre de' leurs élèves7 -
Evidemment, répond l'orateur, ma:is telle n;e·st pas la pen-
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sée de b R. .P. S.: en. réalité les profes~etus auront un· 
même traitement fixe. auquel viendra s'ajoÙ.t'er une indem­
nité dont. l'importance s<Ùa diH'.ctement proportionnelle 

au nombre d'éleves. .·... . . . , . . . . , . 
La neutralité n'est pas nécessairement un mensonge, sou-

tient Rolland, et .certains professeurs, mathématiques, latin,. 
grec,. pe11vent. p:;trfaitemr.nt rester nevtr{:)s,. "' .S~ la .'cho~e 
peut se ooncevoir pour nn professeur cle_· math~matrq~es, 
n'arrivectcil pas. un jour ·ou l'autre qu.e teLe versr:on latlne, 
telle version gTecque, Tiosent des problèmes rel:lgieùx ot~ 
moraux devant lesquels il est nécessaire de se prononcer. 

Au.bé pense que notre Associatiqn de Parents d'élèves est 
quelque chose d'assez :l'actiee. et n'a d'association. que le 
nom: une seule. :l'ois, lors .de.la.f~.te du Co.llège, les pl)-rent~, 
al~ plus exactement une• minodté··d,e pal'(Onts, sont rens.el~ 
gnés suT la. marche de leur œuovrt>, .. Une rubrique ouvertb 
spécialement pout eux daùs le Cr.eisker· h' aura; tcelle• pas 
l'a vanta ge 'de resserrer l'union entre les asseeiés? 
. Qu'en pense notre gérant ? 

J,ê Secrétaire: J. Th:nA:-.n: . · 
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COLLEGE (II) BAT E. S .. DI..; PLOUENAN (I) 

PAR 3 .BUTS A r 

Pour son premier match de. l'àn 1933, la seconde du Collège 
se ~rouvait ar:x prises avec la première de Plouénan. Si l'on 
en Juge du resultat, _nos équipes se sont fort bien comportées 
d~vant leurs advrersalres, d'une taille pourtant combien impo­
sante. 

. Les " bleu et blanc » ayant gagné le." toss », les collégiens 
.Jouent contre le vent au cours du prem~::r " time ». Les adver­
sa!res auraient dû 111ettre à profit ce précietLx avantage, mais, 
salt que leurs pasSt::s manquassent de précision, soit que les 
~hooteur~ fissep.t défaut dans la ligne d'attaque, ils ne réussirent 
a loger qu'une fois la balle dans les buts du collège, sur tête 
d.e leur avant-een11re. C'est donc sur un score de r but à a et 
après un • premier ". time >> quelque peu à l'avantage des " ~·ert 
et hla11c », que le r·epos est sifflé. 

!.)-: deuxième « Hme » se trouve tout à la faveur des collée 
~~e~s: Il serait vraiment difficile dè mieux prouver leur supé­
nonte : durant 90 minutes, ils acculent littéralement les adver­
saires dans leurs r8 mètres, et ceux-ci peuvent s'estÎJ:llj::; heure~x 
de s'en tirer à si bon compte : u.n sc0re double eftt mieux ?;"eflé-té 
la physionomie· de· la partie. Une fois p0 urian:t ils ;éussisent 
à dépasser le centr,e, pohr veiiir inquiéter le g~ai 'du collège, 
mais cet ~ssai il~ donne rien et se trouve bien vite réprimé. La 
balle 11em1se en Jeu, les " vert et blanc ,, partent de plus belle, 
et par deux fois, la sphère de cuir traverse la ligne intérieure 
-des buts adverses. L.es adve·rsaires tentent bien de réagir mais 
les demis du collège s'avèrent en bonne forme ·et repo~ssent 
av;ec force leurs offensives. La supériorité du collège s'avère de 
plus par l'acquisition d'un dernier but. 

Peu après, la fin est siffl!ée, et sur un score de 3 buts à r, 
les " vert et blanc » quittent 11e terrain, enregistrant ainsi une 
;nette victoire :sur leurs adversaires. 

Au Collège, Gf!U.s, Gou:onnec· et Durand, ont rarqué les dif­
férents buts. Mats 1! conv1ent de signaler aussi Rénévot, pour la 
finesse de son jeu. Chez les vaincus, la déf,::nse évita à son camp 
une défaite plus sévère. . 

L. R. 
E. S. DU CREISKER (II) BAT COLLEGE (II) 

PAR 4 BUTS A 2 

Par un temps glaciàl, sous la neige, ,:;t avec une équipe handi­
·Capée par l'absence de deux de leurs jouurs, la seconde du 
-collège a dû s'inclin,er devant l'équipe du Cercle. 
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Durant ~a première mi-temps, les " vert et blanc >> ont à lutter· 
fortement contre un adversaire qui se trouve avantagé par le 
:vent. ~ jeu, relativement égal, mais peu intéressant, vu l'é_tat 
glissant du t::rrain, nous montre pourtant au début une certame 
supériorité du Cercle, qui veut à tout prix mettre à profit ses~ 
efforts: Mais lions assistons bien vite à la réaction du collège, 
qui revient souv.ent à l'attaqu,e. E11fin, sur . une descente de 
l'aile droite, Persan ouvre par un beau shoot la mar~ue pour 

. son camp. Dès lors, la partie, rendue pénible par \e fr01d glacml 
qui se fait sentir, devient p!us serrée, le Cercie tentant à mainte~. 
reprises de loger la bali~ dans _les buts adverses. Un penal~y _lm 
est accordé, mais qu'il ne sait pas transformer. Il faut que sevisse· 
une véritable tourmente pour lui permettre d'égaliser par Tosti­
vint, sur un coup fra~c eL\ sa faveur. Peu après, le repos est 
sifflé sur un score t!Ul. · 

La deuxième mi-temps aecus1e . une certaine supériorité ~es 
"·bleus , , mais il ne faudrait pas croire qu'ils dominent ternto­
dalement au point d'envahir continuellem,ent le camp du col­
lèg~ · les " vert et blanc >> méritent bien, certes, d1e marquer, 
et s'ils ne le font pas ils. ne le dolve11t qu'à l'hésitation de leurs 
avants devant les bois adverses. Le Cercle organise s)tS at~aques 
et réussit à marquer par Moal. L'on sent alors une réactwn de 
la part du collè!lie, qui, après une descente, obtient un but, ~ar­
qué par LaTher .. ·Mais les àdersaires n'entendent pas se !msser 
doll1iner, et ils parviennent à marqur=r sur un shoot en hauteur 
de leur extrême-droit et sur un cafouillage devant les buts_- . 

Peu après, la fin est sifflée et le Cercle regag!le le veshaue,. 
ayant pris sur les Collégiens sa revanche du match de novembre_ 

L. R.· 

J\IATCH RETOUR 

STADE LEONARD CONTRE ENTENTE CERCLE-COLLEGE 

Cette rencontre était assez impati::mment attendue de part et 
d'autre. Le Stade Léonard, battu à l'aller, on s'en souvie:tlt- avec 
une équiH:: privée de son excellent demi-centre, d'ail~eurs,. sou­
lignons-le en passant - tenait à sauver sa r.éputation, 11 va 
de soi. Elle se présenta, à 2 h. I/2, sur le terram, dans l'~xa~t_e;c 
formation qui,. un,e semaine avant, lui avait assuré la ~1ct01re 
par 3 à 1 sur le Stade Morlaisien. C'est _dire que. nos Joueurs 
avaient affaire à forte partie : ils le savaient, ma1~ leur moral 

·était à la haut1eur de !a situation. Voici la formation de notre· 
équipe 

Morel (C.) Gloagùen (C.) Plantee (E.S.K.) Caroff (C.) Dissès. 
:F,.S.K.} 

Moysan (C.) Autrer (E.S.K.) Kerjean (C.) 
Breton (C.) Henry (E.S.K.) 

Sévère (E.S.K.) 



. 'Les· èOù:Ieurs étaie11t··· ce11~s ·du. Cercle,' et. cëh;ti~oi ·fournissait, 
<on petit le voir, 'quelque c;hose COJ;Il!fie'la ·colq'ù)Xe ,fett'e))rale de 

Péquij)i2; le reste; 'à paFt Dissès, àppaHenait -~i't c6liège, .... ' 

. Peu· après lê' Çoup de sifflet, une jolie c01nbi.naison des nôtres, 
111et l'alerte che~ l'advirsaire et. échoue de peu .. Pendant les. minu-

. tes .qui suivent,' l~?· deni .éqnipes achèvent de pxepd;,è contact 
l'une . avec f'ai.-itJ;ei mais ,CadioJ,i; l'avant-centre. d~. Stade, sur 
~~titre de Pleyber, ne .tarde pap à ouvrir le. score .. Sévère est 
aq ha,vaÜ et' lie t.ire à son honneur de. situations difficiles. Des 
ess.ais de .. nos awers Se terniinent dans ·les mains du goal L~ot. 
Pe:U 'ap}'~fl, .. corner bien tiré p~r Dissès, tète de Plante.c: .. et la 
baÙ~ re~tt;'i;,,, •·; ... · > . ; . . . 

Stade : .I ='Entente : r, 
La riposte' est'' rapide; et s'exprirÎ1e P'!r ,un.bu.t.le ~.~n; sur 

centre du. même joueur, Cadiou marque un troisième b)lt. Une 
~'2scenté 'dès « bleus )\ s.é faisait rhenaÇànte ~. ~llese voit son­
dai:Ù. sifflée. 1\'Iotif : ·l'a:rbitr,eavait .aperçu mi off. side (Ù . f.;t, 

-'l>Éi'ns éloîite, 1e~s<;Ül à Te voir).: Et .puis ë'es.t 1~: riri-Ùimp{ .. ·.· 
· · . . St(ïde :, ~ ~ E.nteF~e: I.;.'' ' · · · ·. · ··· 

_: P<;il 'àpi'ès1a. i)~piise; · M6f~1 iéu's~it -â centrer,. ml. p,eu au 
· dè'là · des buts; Dissès • arriVe· ,e1~ tronîb~ . et.~,· iJJirqne. Les 
· " iMus ;, ttiis nettèn~eht âànîhi~nt. 'La,· pa11.~ ~1e quitt~ ,patJ les 
abo;ds dé Ia_ cag:~ 'de 1,-à(jt; d?uh cafoiiilHtge, si:l,rgif uli ilO,nveau 
but; signé Dis&ès. . ·. ' ' .· · , _ · 

Stad'e: ~4 ,EMëM~: 4' r.; ... · ....... · ..• ··.. . .··. . . . .· 
Coup sur coilP,, lès . ;, Rciùge~ ; "· ~~~éi:1)app~1it' ,er ch,a_q't1e fois 

té\.lssissent à irtarqu~t:; portant ta fuarqüe à 6 .'et; lett'r [a veur. 
. Mais le~ nôtres reprennent la' ,àireétion dos cipér~tions' : . bèlle 
descéntë· de Caroff;· celui-ci, marqué, passe à Dissès, qui- cer;­
tre, ·et Gloaguen rentre, de volée, ·un but imparable. 

Sta.de : 6 - Ente1ile- : -4,- · 
· · : Désormfiis, le résultat lle , fhangera plus, .. Sévèré, . délaissé 
par ses arrières, s'ennuie entr,o ses poteaùx, la- balle · s'obsti­
na:nt à 11e pa:s.·quitterJes: b;qis: de I,aot. << Les « bleus '' · do.mi­

. tient «. t,erritorialement "• dira)t, l'autre. Les Stadistes . jo.uen~ 

.pettement .1;1 .. défen,se. e,1;; sal!S_ .. éi~gance, .praüqnE<11t, délibérém.ent 
le jeu ·cl-~<:touqh<"s. Anso.i. cette pct,i-temp.s ,s(aç-Mve gowme .il qe 
,doit : )e çpup-•de $•ifflet fin,al 1vient arr.êter, :d<].ns le catnp de,s 
". Ro.Uges: "~•. 'liliLbaUon sans crasse men~ç.ant po.ur 'Eôux .. 

Telle fùF cètte pàr'tie,. qt1i scmleva' bien des contiiCiVerses, -avartt, 
-pf'ndant et. après. Dirons-nous, cbmnïe cela est ~î facile : ,, les 
·meilleurs ont gagné :, -? Non, l;a formüîe- est -trop 5imple :pour 
·être toujours exact.-=. Nous dirons uniquement : 

qtte la fin ~ttt nehelt!·ent .•à 'l':honneur de YEtitente; -et· cela 
·-de l'avis d10 tous ; 

q11j"' le Stade manile~ta:·tt,Je fois cle, plus, les so~ïde~',quàlités 
.qui lui. ont valu le t·à~g _que l'on sait en Chàmpionnat et en 
Coupe de France ; · 

à certai~1:es phas~s de la p_artie,- 1-:s , ,, blëus )>:: ~1e consti­
tui;:~t urié Entent{ que de no~ (n~i:re · dé:ensé, par exemple, 
't 't hybride et néglig. ea de se concerter utl\ement.. · 
e al -1 . l' b't t à notrn mo Nous ajouterons : que le sole1 et ar 1 ~e on , 1- • -

d t. i influé regr-ettablement sur .le r.esultat de la partle, 
es e av s, · · · d d l' ·. t c1 l'autre· 

.corttràir.ement aux rôles qu~ l'o~ at~"en e un, e · e , _à 
qu bien des joueurs serment a c1cer, uutre Ls avants ~eJ 
no~més : tous furent courageux en général, beaucoup Y a] OU-. 

tèrent un,-= réelle ·efficacité. 
.Et .maintenànt ? .. · · ' 11 Mai~tenant il reste aux deux équipes qui composa1ent l·E -

t t ' dé. gag' e; chm:tnne s.a. valeur. r.espective en une renc.ontre en e a . . · · · · . 1 ' s nous 
· ue nous espérons prochaine. 'Depul~ '.que qm;s a,nnee , . 
q s noté avec plaisir une progress1on presque constan~e de 
-~iE~ S. K.; ce match en perspective lui p_ermettra d'apprecter, 

t à l'équipe dtt Collège, le mvean auqn,:=l elle se 
par -rappor d. t n langue 

·trouve attjourd'hui; cette rencontre 1ra son •mo e. 
très- claire et qui sera entendu, no~s ~··en doutons pas, ~e· ~ons 
ceux qui slintéresse11t à. ces deux eqmpès, et des den~ eqm~~: 
elles" mêmes, qui, d'ai!lenrs, .nous Je savons, ont. appns dep 
longtemps à s'estim:~r réciproquement. . . 

Q. · St d T éonard le Collège doit l'affronter le 7 mal, 
uant au a e ··'-' ' · · · l' t rf ''une 

a~ec ses seules forces, tl_lais aussi, sans ~ou"::", . av:n ad~t: sera 
h r • qu Il peut présenter ·aucune selectton. 0-t.te 

·CO es10n 1'0 e . 1 d' t dé]. à· Los commeR-
attendue avec impatience par p us - un, e -

· ·taires' vont.· lE~ur train .. · ' 
d 1 · la parole aux h ~ne-Ici encor2, il n'est que sage .. "' ~mss er 

. -ments... j _ 0 . 
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ÉPMÉMÉ~IrlES 

. Le 8 J anv~er. - Match: Entente Collège - Etoile Spor­
tive dn Crmsker cont:re Stade Léonard. 

Parlons-en encore! Il ne s'agit pas de refaire le compte 
rendu qu'en a donné le " Creisker "· Spectat01· le certifie 
impartial et exact. Déjà on parle de revanche. Peut-être 
alors, osera-t-il, prudemment, émettre un avis personnel. 
Il n'aime pas les «pronostics"· La réalité lèur donne si 
sou_vent. de ·cruels démentis. Témoin... mais chut! atten-
dons!... · 

Nous manquerions toutefois à notre devoir si nous ne 
soulignions pas la parfaite cordialité de c~ match. Et 
p~m·tant, digne sujet d'mie littérature sportive, se dérou­
lait le même drame qui fait frissonner dans l'« Horace l> 

de Corn:ille. Il y ~v ait, dans les. deux camps, deux frères 
... ennemis, nec a.ntmo nec viribùs impar~s. Nous ne pen• 
sons pas que l'on .eût pu recueillir sur leur bouche les 
paroles farouches ·que Ie tragique met sur les lèvre~ du 
jeune Horace: 

" L'Entente vous a choisi; je ne vous connais plus. » 
(D'aille~rs le vers eût étp' boiteux). Bien au contràire, l'on 
a pu vou·, avant la lutte, au centre •lU terrain, sous les 
regards attendris du public qui devinait peut-être le dé­
chirement iiJt.ime de ces cœurs fraternels, une touchante 
effusion. La Révolution eut son " baiser Lamour.ette, · le 
match Ententf\ - Stade Léonard, ·eut son ,, embrassem'ent 
Moysan». 

Mais c'est assez parlé de sport. Spectator n'en dira plus: 
Rn mot jqsqu'au 12 mars. 

. Le 12 Janvier: Service de huitaine pour M. l'Abbé Auf: 
fret, économe de l'Institution. 

Le 13 Jan vier. - La « Sema.ine Religieuse , annonce la 
nomination officielle de M. l'Abbé Corre, comme. économe 
du Collège. On s'en douta.it 'bien déjà un peu ... 

Le 14 Janvier. -Une visite attendue. La grippe a tenu · 
encore une fois, à gratifier les élèves de ses innombrable~. 
bienfa.its. Il suffira désormais de s'en référer aux années 
passées. C'est presque une tradition. On connaît le "cur:. 
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sus,; ptu·ge, trois jours <lé lit, deux de convalescence et 
les malades sont bien portants ... Et les bien portant!'! ne 
s'en portent que mieux, ce dit-on, car un lever plus tardif 
et un ca.fé chaud au goûter immunisent contre toute chute 
ou rechute. 

Mais, je vous ptie, parents, n'allez pas gâter ces beaux 
joürs par vos vaines alai;mes. Vos enfants ne sont pas plus 
malades·qu'ils ne le disent; un peu moins peut-être,.. 

Au dortoir Sa.int-j oseph, où une dizaine de petits rep?­
saient bien sagement, s'élevait un concert pieux de VOIX 

enfantines: sous la présidence de l'aîné, ils récitaient leur 
chapelet. On n'assure pas qu'ils demandaient la guérison ... 

Le .20 Jam>ier. :- En prescrivant que les élèves aussent 
avoir deux paires de sabots, se doutait-on du problème que 
l'on posait ... Car, ~omment choisir, lorsque l'on n'â pa:t 
(( son pied avec. soi? , Voici une solution élégante trouvée 
par un petit et (lxprimée dans un style ;aussi:~oncis que 
peu correct. Il ~crit à sa maman: " En achète-niOI une av~ 
le pied, de Marie "· Ma.rie est, apparemment, une .sœur qm 
n'a r,ien de commun avec la sœur de la chanson ... Que de 
perles dans ces lettres! Tout de même, lorsque vo~s " ~ela­
tiormez . épistolairement ,, avec une personne ltgee, fut-ce 
votif\ grand'mère, ne lui souhaitez pas (( ùne santévalétu­
dinaire ,,. comme l'écrit un jeunè littérateur, férocement 
épris de 'style artiste et du terme rare. 

·Le 28 Janvier. ~ Conférenèe du P. Garnier, des Prêtres 
de Saint-Vincent-de-Paul, s:ur l'apostolat dans les quar­
tiers ouvriers de Paris. Le P. Garnier vient assez régu­
lcièrement nous dire 'la grande pitié des mas11es ouvrières; 
·et sa parole ·chaude et prenante conquiert toujours les sym­
pathies à l'œuvre des continuatéurs de Saint Vincent d.e 
Paul. 

Le 1er février. ~ Anciens, qui viendrez nous voir et qui, 
dites-le vous 'bien, êtes d'oreset déjà, invités à ~otre table, 
rappelez-vous que le fer-à-c~eval ou tout ce qui en repro• 
duit la forme, fùt-ce une table, porte bonheur!.;. 

Le 3 fi'évr·ier. ~ Tout le Collège défile devant la table 
où s'alignent les lots de la. prochaine loterie. Chacun peut 
guigner à son aise l'objet de sa ·corivoitrise: qu.i, un ballon, 
qui, une bouteille, qui une... sucette authentique,· chacun 
selon ses goûts et aptitudes. 
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, Les. 4.et 5}i'évrîer. _ __:::_ Fête, du Cqllèg-e. Cf l · b · 
Vie .au Collège.· · · · · · ~ · · · _a ru nq-qe: 

· Le-6; F'év'l'if:.r. ---L~s beStiàux sont en ha·isse; Pà'l.· exempŒce;: 
~n~ ·eh~~~l.. gag.m~ a· la•l?teri-e de-l•a dête du' college; _a dû 
etie ceae au pnx de trors francs .... su.r pi.ed. Maisc!étiit 
un·. cheva:l de· 'bois. · · 

.; De - · · 
. . _ n FëvrieJ·. ~ Un y10tit succès diplomatique de Spec-
~ator. Le~ r~qrl') çl encemte ·_.des ?oùrs _ de récréation vont.· 
etro ga:ms d)in _treillis métfl,U:iqu.e/1 II serà Çl:onc î~utiie,. 
s?~! p~u, d~. ~-en;i; att'éndre d'aps té ühemin df). î·onde qui 

_ l?nceles P,reau~, la venue ?Fport.une d'une'haile; trop Vive-­
,m(lnt lancee dans 1afoug·ue··a'un mat·c·h:·e·n--tl<e' · p· -· ':.,. -. ._ . ,, , .·, , ,_, .. _. : · .. " _remrere)>· 

e~t "carres"· Avrs aux r,ntér~ssés, lâéHem~n~ 'pro:fit'èurs !' 

_Le 12 ~ëv~ià.;- Le, R' P. Ftanç~is·d~-.P~ule des:~arm-­
cm~, ab~~n vouluretlonner-, à'l'étu(le d-es ~rands, -urconié~'< 
r_ence qu Il ~t sur la presse a la ré'union d''Acti.Pn CJ.aiho~ 
Llqu:e.··de S:am~,Cl?ol. Sa< p,aœo1e. :SÜûple et d~recte. fut.: vive­
me~t a p,pJa~:c~re, ll•n':eût,pa~ -.de, p,ei,ne •à.,pro:uver I'in.fluence·. 
d~, ·x& m:r~s_e.-dans ·la- .. creatron 'dë ~a-. mentalité. collectiv;ej_.· 
ih~e, ·« 0P'!!~L0l1!';·: et à, dégager. d~ (;EL p;rincipl'kles+.dev~irS-i 
qu:r:, en. d:cojÜent p_our des. -catholiq-)tes: ahonnement,.et. 
a<Jha:t de JOurnaux et de pr,oductions stilictf;ment ortlho~ 
doxe~, lutte contre une presse à _•caractère ouvertement ten~· 
dan~:;.eüx ou prétendumept'.indépend,ante et nèutre · 

.··,· ' ' ' . 

'L'e,.l6 Fev;ie.r. - Oonférèrice du R. P. Bazin des· Prêtres: 
a.e -N:-~: dé-Tmchebray, SUT le•:Canada et rœuvre· d'es 1\Îi~­
Slünnau:;es ·dans l'Abbaska ét' le :Saskatchewa;n; · . · · . 

S~.~cta.t0r.'la-iss~Ja:p,aro1e :à: un.:« sp,ectator .nieme '"·' H VOUS-

a .deJa,.,drt, • Je- cr.o1s; ,qu?.iL~tait (c légion -»~ . _ 

-~c Ge: soir-là, ;u_n l)l.:x;ueux paquebot:~ous .emportait v-ers Ja 
Jomtaine. ÀJ;~J.enqme .du· Nord tandis que le p' B · -évoquait. en . '·· . . , d. . . .·. ' . ' .. .· . ' eTe- az~nc 

. nous e pwux ·souvenirs de eette. " Nouvelle-
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Fr à nee." d'antan, de .ces·" qu:elques œrpents dl'\ neige H,' 

· dont Voltaire parlaÏt s:i d,ëdaig,neus·em·ent,. auj'ourd''hui le 
Canada. 

· :La tir:a:ver.sée :fut. ;rapide; et. bient0t nous descendîmes le 
rnaif)Stuemx SaintcLaurènt.· Une visite très courte ,de Qué­
bec, et I.e hatèa.u repart. Montré.al alors. nous' 'apparut sur. 
leS!: 'b.ords. d;ri gr&l'l(1 fle:uve avec sa magnifique -cathédrale~ 
Là. -eneo-re, la halte fut b\èW'r -car le but d"e. notrè voyage 
ét!llit, bien loiru.. . · 1 . . ~ • 

E'niin", re- M:anit®ha l'lOUS a:a'cueil1it: .e:irveloppé' d1.un blanc 
linceul. Si le grand manteau de neige r-end le sol ghssamt, 
cJqœmdant: ü n'empêche p.o.int le-_ trruvail; mais; o.n. ne. peut 
tuThjOIHl>' peine:r, et,. ici, des luges- sarchallgé.es. glissent s:ur 
d,es pentes neigemi0s>; là, des ::eunes> g,ens: s'égruyent dans la 
ior.êt;, les pieqs.-enchassés dans des. raq)lettes; à. un moment 
dQ.nné. i!s se rassemblent,. et, la . dégustation du suci de 
l:éf:able.e no.us off.:r:e un, specta~le alléchant. · .. 

En: S~skatehewrun, et en Alhevta, nous. trouvons: les h,&bi­
tants à; l'œuvre. :ILes uns. cneusent; nne:tramchtêe:: pŒur le ehe­
mi'n cle· fe'l': tes- maGhines• vont< ho:œ. ti1ain:1: et les; trav:aux 

18rvam•eent rap~~di~m~nt. ])Xa:utl!es sonit auil<: champ1t11 soit. po:hr 
là semerrce; soit ponr JEi, réüolte,. Betes et 'g:ens' sont afta;i~és 
car la terrè est feütile, et:l'es- e.è~·é-at1es, pra:d~isè~t eiA- aban- · 
d·âlm:ze., J,a:d;is,_ (f!/ ci-ta ill. ·]a, ri~hesie ~ .. a uj;OUE<J.'~hui hélas.\. c':est ·. 
rn:'esg>ue·l!a. IDISè:J1e. Pensez, qu.-e:Je, sare d~·lOQ;kjlog;r;, Gle.blé .• 
i v.aut à; .peine. 20 J'ranes-! C'est' bon. ma1'èh:é .a;ans: doute; 
mruÏS\ Sl!lngez ausl:l!Ïi GJ:l!te, p&r ce temps. de C-Ûse,:le. culti~~-­
t\lUI' ru,_ p<Dun expo:vte-r :iles, g,rains,. p:Tus de ·dépense. èt\Le :de 
gain. Et que. faire alors? ,il garde .chez; lui uri_e, partie 'de 
smx llioment pomr sé n0urri r, se- chauffer .et -engraisser son · 
bétail; le resté, il ·Je vend comni-e 'comE'ùstibl.e pour lés 
Ûsines e.t les. chemins de' fer~ Ert ee- mi-lieu-. dl ah0-nd'aThCe, 
l"es .cités-· p-ossèdent d:e. llilx;u.euses ba.siliq;lms, .· d' i::mp.osants 
l:rôtels. de; v•ille-; de: gr.auclioses. building.s; ehefscd'œwvre 

. d!hne'r.ar:èh:id;eot~Wre:- -c0lo.ssa~e, · 

MimtêrtS" cependra'lllt plus arû nordi. .A mesure que: li'on 
a/Vance, la· viëo n'est plus ra même; là-fertilite d>isp.amillt: 
le.· clinrâil ~;ti plhs rude, le· sol convert. dGJneige plu:sieurs 
mois· Œe· P aTmêe, lw cul'tur~ d,ifficile\ Pour· les. construc­
tions, la proxim11JéC d~ hli fgrêt-'a; fourni: le principal ma­
t_é'ri'el ; tout· est· en 'Dois':: églises,. rnai.rie-s'; écoles, ha:pitailifms. 
Su."l· notre· route; deinr no'll'm l'eiliennent notre aMimtion: 
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ce sont Kermaria -et Sa,int-Brieue, fidèles souvenirs de ces 
vieux .colons venus du Finistère et des Côtes-du-Nord; les 
Bretcin8 et leur foi, on les trouve partout. . 

Près des frontières du Mackenzie, c'est la forêt. D'en­
droit en endroit, une petite -clairière, couverte de neige, 
sert de refuge à des familles d'Esquimaux. Ils habitent 
danb des huttes de glaces, et se nournssent. de gibier. On 
leur a pourtant proposé, plus au Sud, 40 hectares de t.erre 
arable, en échange de leurs services en cas de guerre et 
de leur entière dépendance d11 gouvernemnt. Ils ont ref~sé; 
ils aiment mieux vivre dans la misère, et jouir de leur 
liberté. 

Mais voilà que cP beau voyB"ge touche à sa fin. Oom'bien 
cle pam;res collégic•ns se croyaient déjà transportés en ce 
cher Canada! Hélas! ce n'était qu'un rêve. 

Et le Père Bazin termina son intéressante conférence 
par un appel discret à l'apostolat. Il nous montra le 
Divin Maître, quelque temps avant sa glorieuse Ascension, 
congédiant ses disciples en œs termes: "Allez donc! Pa-r­
courez le monde enti-er! Prêchez l'Evangile à toute créa­
tur-e; enseignez toutes les nations; baptisez-les au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit! n Puis, .Sa Sainteté 
Pie XI, le pape des Missions, nous apparût .envoyant des 
ouvriers à la vigne du Maître. 

Une fois la séance terminée, M. le Supérieur remercia 
chaleureusement le Père Bazin, qui, pour comble de gen­

, tillesse, invita ceux d'entre nous qui voudraient passer 
de bonnes vacances - et ils sont nombreux - à aller sé­
journer une quinzaine de jours chez ses confrères, aux 
environs cle Flers. n 

J. R., 'élève de Troisième. 

Le 23 Février. - Sortie mensuelle. 

Le temps n'est plus oü les limites extrêmes de la zon.e 
cle sortie étaient, en empruntant les deux grandes voies 
ferrées qui desservaient Saint-Pol: d'une part Morlaix, 
d'autre part Lesneven. Malheur à qui les outrepassait et 
prétendait aller, par exemple,- à Brest en faisant sup~lé­
menter son billet! C'était aussi l'époque héroïque où les 
col_légiens de Plouvorn et Plouzévédé, s'en allaient à pied, 
vaillamment, l-e sac de . toile noire ou couleur de toile à 
matelas sur le dos. Désorma-is des cars luxueux viennent 

prendre à la. porte du Collège jusqu'aux habitants de la 
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Cornouaille,. jadis lointaine, maintenant tout proche; et, 
grâce à un itinéraire savamment combiné, déposent à des 
stations voisines de la maison paternelle, les bienheureux 
voyageurs et les reprennent le soir selon un horaire rigou­
reux a-utant que le comportent les ... accidents de la route. 
Bien plus, un service téléphonique reliant les points ,de 
passage obligés permet à 1\tL .·l' ~conome, un peu anxieux 
lorsque sonnent huit heures du soir, d,e; faire le point sur 
la carte ... Progrè_s, tu n'es pas qu'un vain mot! 

Le 25 Février. - Une messe de Requiem a !été •célébrée 
aux intentions de lJf. Yves Bo1tcher, ex-enseigne· de va;is­
seau; c'était le témoignage de gra-titude que lui devait le 
collège pour l'oblig-eance et l'empressement avec lesquels 
il avait accepté, il y a à peine trois mois, de remplir les 
fonctions de professeur de mathén1atiques en remplacement 
de son onde, lVI. l'Abbé Abily. 

27, 28, 29 Février. - Quarante Heures. Tous les élèves, 
petits et grands, se sont inscrits spontanément scH les 
listes des adorateurs du Saint Sacrement. Par groupe de 
vingt, ils sont venus s'agenouiller, pendant une demi­
heure, devant le Divin Maître, •en esprit de réparation 
pour les fautes de l'humanité. S'il est vrai, selon la belle 
pensée de Jacques Maritain, que " un qua.rt d'oraison a 
plus de prix aux yeux de Dieu, que la chute de bien des 
empires n, qu..elle puissance n'a pas eue sur son cœur très 
aimant, cet hommage eollectif de jeunes âmes lui disant 
en secret leur amour. et lui confiant tout bas leurs géné­
reux rêves d'avenir. 

Le 4 Mars. - Son Excellence Mgr de Guébriant. fait à 
tout le collège réuni, une causerie délicieuse et touchante 
sur sa longue · c<urière de missionnaire, trop . tôt finie, 
"qu'il recommeneerait avec joie si c'était à refaire. n On 
en a lu précédemment une relation plus développée qui 
témoigne de tout l'intérêt qu'y ont pris les élèves. 

Le 7 Mar8. - Fête de saint 'rhomas, docteur de l'Eglise 
et patron de toutes les écoles catholiques. 

Les élèves de philosophie ont répondu avec empressement 
à l'invitation de leur professeur, et ont. passé une demi 
heure en prières devant le Saint Sacrement, pour commé 



morer le grand docteur de J' Ii~ucharistie, qui diexchait au 
pied ,d~ l'.autel,-·la solution .des_. p_ro'blèmes philosophîqùes 
et the.ol.ogiques ~ur lesquels son esprit sublime a ,projeté 
une d1v1ne clarte. · 

Le 10 lltars. - En ce dixcneuvième •centenaire de 'la mort· 
du Ohrist, quel meilleur moyen -de revivre 'l.e grand drame 
du Calvruire e't de ·notr'e Rédemption, que 'de 'faire 'l'exercice 
du Ohemin de.la 01'oix. Tous les vendredis qu Oarême le 
co~lège s-e réunira à la chapelle pour a•ccompagner, en' es­
pn't, 'l-e sauveUir dans sa montee d,ouloureuse au ·calvaire. 

Le 13 Mars. -Match r.etour.Entente Collège- E. S. K. 
contre Stade Léonard. . · 

Sp.ectator avait promis .de n!) plus parler de sport jus-
qu'au 12 mars. Le voici délié .de .sa promesse. · -

I~a r-evanche du Stad~ -car il s'agissait de r.evanche -
défraya bien ·des conversations cc intra muros ·, et plus 
encor!' "'extra mu!DS "· On ·eom;prend ajsément qu'il est 
du-r peur l"hmour-r'c•pre He c>1;lmpic:ns de s'écroubr e1; 

faœ d'·mte ~petite entente. ·Toutefois, on croit sa.Yoir que 
les P'l~onostics 'touèha:n't le cc score " ne fur-ent pas aussi 
audaan:ux qu'ris ·ne f'étaïent'.-avant 'la première rencontre. 
Tel joueur qùi avaiit gagé 9-e ·marqu-er douze 'buts à lui seul 
à l'aller, ·n,e pariait plus que pour ·quatre au retour. Oe" 
pe:trdamt, le t.o-ut additionné faisait bien un total de sept 
.à huit points. D'était -acceptable; à condition que l'on 
admit ·~qm~lques possibilités pour f''Entente. :Mais on .omît 
de prévoir le eas où l'équipe sélectionnée <c sauverait l'hon­
neur"· 

ri y eut quelques difficultés à composer le (( team )) de 
l'Ent~nte: ~pparemmen:t l'embarras du choix était grand, 
~arm1 les vmgt-deux joueurs des équipes amies. Au reste, 
ll :?-'e s'agissait. pas d~ ·c< sélection, à proprement parler, 
ma1.s . d)<< enten.te " ·tout simplement. Et -donc ·collège et 
<c Etoile SportiVe>> fournirent à peu près la moitié ·des 
équipi-ers .. On a pu remarquer, dans la chronique sportive 
du bu_llet~n, cette :forma~ion déjà heureuse. Spectator en 
connaissait une meilleure, rmtis alors il y eût eu ((sélection, 
et non pas (( entente >> ... 

Et Le match eût li.eu.. Et l'Entente subit une défaite 
honorable de 6 buts à 4 .. 
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0' était sans doute Jl.Ure bienveillance de Ja part de l'é- .. 
quipequi se classaît au premier rang du championnàt de 
première série. En fait, on ne s'en serait pas douté, de· 
la tribune d'où Spectator assistâ â cette partie vivement 
menée. C'est le même journal qui lui apprit, le lenden:ùiin; 
et que la rencontre fut c< très disputée" ee dont il se dou­
tait déjà; et que c< les Léonards donnèrent l'impression ·de 
se menagèr ,, . :impression qu'.i..l n'avait pas eue du tout. 
Il a cru même voir une. ·.contrad.iction dans les· d,eux asse:r­
tions phwées à une ligne d'intervalle; o' est pourqu.oi il se 
permet de la sigm1ler à la bienveillante attljntion du .cor­
respondant sportif. Bref, à tout prendre, une " défaite ho­
noT:able" qui aurait fod bien pu se :chang•el' en une victoire 
honnête .si, err qù.elques rares :points ·de .l'Entente et au 
cours de la pren:lière mi-temps, la -.cohésion avait été .p-lus 
ferme. Mais c'est faire le procès de tout groupement fac­
tÎé!e et oC'casiorrneL Or Spectator ne veut pas le faire. Il a 
été trop heureux de l'union sous les mêmes couleurs de 
deux .équipes de .longtemps amies, et de l'atmosphère de 
sympath~c qüi règna en.~or~, en ce mat(lh retour, entre les 
deux partis rivaux. Croyez-le: ce sont les c< sportifs sur la 
touche ;, qui ont :inventé le cha:ccvinîsme d.'équipe. . 

Le 14. - Oe q -;i précède fut écrit sous le co.up de l'in­
dignation que méritèrent certains comptes rend nD de jour­
naux dits sportifs. Le sang de Specbtor ne fit qu'un tour. 
Pour un- peu, il :serait devenH poète .si vraiment, «facit 
indignatio verstçm n. Aujourd':hui, ,il revi:endr~it volon­
tiers sur quelques expressions un peu sévères, Mais pour 
la-isser aux c< Ephémérides >> toute la spontanéité d'impres­
sions du moment il croit devoir les conserver telles 
quelles. C'est le .fi,dèle écho .de la réadion des ,c~llégi.ens 
devant les commentaires .d'un .,rapporteur gui, nous en 
avons la certitude, n'est pas du tout l'.intel'prète des jou­
eurs du S. L., üe qui suit traduit leur avis eomme le nôtre:: 
partie très disputée où lès Ocillégiens se firent reconnaître, 
bien ·.qu'anonymes, par leu:r jeu -r.apide -et .leur adr~sse. 

:Spectator IL 

-·-·- ~--L.-..:-
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Le Coin ·des AnGièns 
-Deuils 

Nous rêcommandons aux prières de nos lectem·s et amis: 
M. Yves Boucher, .cours 1916, neveu d,e M. l'Abbé Abily, 

professeur au Collège, décedé à Brest I.e 18 février. 

M. l'Abbé Benjamin Berthou, ancien r.ecteur de Baye, 
.décéd'é à Kerlouan le 31 janvier. 

jJ[, Le Boulch, père dé l'Abbé Hippolyte Le Boulch et de 
Louis, .Joseph .et Jean Le Boulch, anciens élèves, décédé à 
Landivisiau le 6 :février.· 

Mère Saint-Anastasie, religieuse Ursuline décédéé à 
·Saint-Pol-de-Léon, le 3 Février 1933. 

M. Anflfé Bmtto·uiller, grand-père de Hervé Le Saout, 
élève de .cinquième, décédé à Plouenan le 30 janvier. 

M ademoisèlle Saliou, tante de Paul Berric, élève. d,e troi-. 
sième, décédée à Locquénolé, le 6 février. 

M. Lucien Le Gitennec, ancien élève, décédé à Locquénolé 
le 5 février. 

Ma!/-ame Herry, g·rand'mère de Yves Herry, élève de 
sixi_ème, déc~dée à Trézilidé le 12 février; 

111adenw-iselle Buo1·s., sœur de Robert Buors, ancien élève 
décédée à Saint-Pol-de-Léon le 16 février. 

Madame Le Got, tante de Roger Morvan, élève de cin­
quième, décédée à Landivisiau le 26 février. 

ltf adame Vve Clou, grand'mère. et marraine de René 
Raoul, élève de troisième, décédée à Morlaix le 5 mars. 

M. 0 Zivier 111 es guen., ancien élève . (cours 1929), décédé à 
Sainte-Sèv.e, le 21 février. 

Mad arne Corre, mère de M. l'Abbé Jean Corre, aum8-
nier de l'Aber en Ros(;o:fi, décédée à Saint-Pol le 30 jan­
vier. 

Momù1.ir Coat, père de Louis, Jean et René Coat, an­
ciens élèves, décédé à Pleyber-Christ le Ii février. 

Jljq(lrJ.me Tcmguy, mère de ru;au.rice . Tanguy, élè;e, ~e 
septième, et cousine de ~. F Abbe Francis Tanguy, d,ecedee 
à Morlaix le 22 février. 

M. Pierré J es tin, frère de Ernest et Aimé J es~in.' a:i_tciens 
élèv.es de l'Ecole Apost.olique, séminariste au sertnnaue de 
Saint-Jacques,. décédé à plouvien le 3 février. 

M. Michel Quen-tel, grand-père de l'Abbé Th. ~éléba~t, 
anèien élèv.e, et de Xaul Gélébart, élèv.e de Philosophie, 
décédé à. Gouesnou le 14 février. 

Madame P. Pauga;m, épouse de M. François Pau.gam,. 
décédée à- Saint-Pol le 10 mars. 

Mada.me Jlfessage·r, mère de MM. les abbés Jean et Yves· 
Messager, décédée à Henvic le 10 mars. 

De P1·otundis. 

Naissances 
Pie1·re Rivoalen fils de Pierre Rivoalen, pharmacien­

lieutenant. à :Mad~gascar (cours 1924) à Morlaix, le 12' 

février. 

Gtty Fo·urnis, fils de M. Jean Fournis, notaire, à Plou­
vorn, le 5 février. 

Jeanne Bergniel, nièce de :M. Combot, horti.culteur et 
cousine de Henri Combot, élève de sixième, .à Saint-Pol-de-
Léon le 14 janv:ier. 

Marie-José Bagat, sixième .enfant de 1\<1. Charles Bagot. 

Ben~ard Bagat, troisième enfant de :M. Paul Bagot. 

Gaël Bagat, deuxième enfant de M. H.enri Bagot. 

Nos compliments et nos vœttx! 

Fiançailles 

MademoLselle JI.IMie~Thérèse Cadiou, sœur d,e Emile, 
·Jean et Joseph Cadiou, élèves de première,. seconde ~t 
sixième, avec :Monsieur_ Pol W~l'bot à Morlaix, le 1"2 fe-

vrier. 
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M a.cr Iages 
. Af ad emoi> elle 111 arùr Le Denn; sœur de François Le 
?e:r:n, élève de troisième, avec- Monsieur Hené Le Meur, 
a S1zun, le, 21 janvier. 

111. onsiettr G ny R:icha'l'd frère de René R 1'cl' "1-d 'l' d 
• , _, .. - _l_U; , e eve e 

prem1ere, av-ec Mademoiselle Jeannette Bérrest ' 0 ~h · . 
le 22 février. ' a a, ,alX, 

· iYos complùnents et nos vœux; 

Nominations ecclésiastiques 
111.. l'Abbé Nicolas Afével recteur de Landévenne-:-c, a été 

nommé recteur de Piocrof'"' ' . ·o . 1. 

ill. l'Abbé Yves Crenn, vicaire a' Pl.. ' M ouneour- énez, a été 
nommé r,e•cteul' de Lanriec. 

Succès 
Jean Bellec (-cours 1924), derc de notaire chez M• du 

Penhoat,· à Morlaix, a été reçu à l'examen de notariat le 
12 janvier à Quimper. 

Ed_ .ouard Pat~gam, 7, Grand-Rue Saint-Pol-d -L' t · · · · ' . e eon, est 
·sor l en JUll1 1932 de l'école de peinture décorative de 
'Tours, muni de son clipl6me avec médaille. 

Ordination 
. L'Abbé Pierre Oll'ivier (cours 1918) d·e B'' · . 1 ci' . · nue, a recu e 

·· 1aconat en la cathédrale de Saint-Brümc à Noël der;ier. 

.. lV us respectneuses féliàtatiuns. 

Correspondances et Nouvelles 
Deux; de ,no~ j~unes anciens: J.-M. Cochard et L. Le 

.J.Vfer:, no.us ecrwa1en.t. du. Scolasticat des. Oblats d Li' ' 1 d t d . . . . e ege, 
:a a. a e · u 8- Janvie.l) cette lettre venue trop tard pour 
paraitre dans le dernier bulletin. 

-451-

cc Le Gérant du Creisker, avec uné perseverance sans· 
pareille, rappelle souvent aux Anciens du vieux collège· 
qu'ils sont chaudement invités à donner signe de vie a.u 
moins de temps en temps. Les cc S;ûnt-Politains-Liégeois >> 

méi·iteraient comme beaucoup d'autres qu'on leur tire l'a· 
,reille; cette anné-e particu1ièrement îls semblent encore 
plus tacitm,nes. n Et .aprè.s avoir offert leurs vœ.ux qu'il 

· est un peu tard caqtueUement .de itranscrire, .jls .;ont-inn­
aient: .cc Actuellement nous ne sommes plus que deux an­
eien-s élèves du OreiBker au Scolasticat des O. M.!: le frère 
Le M•er c(cours 1928) et moi {cours 1926). Le Pèr-e Coat 
(cr 'il$ 1925) >'" reçu son obédience en juillet 19a.2. Il s'est 
embarqué pour l'île de .Gey.lan le 9 octobre de la même 
année. Dep:uis son arrivée -clans ln cc terre promise n, il 
s'est remis à l'étude de la théologie, car il n'avait p;1S 

en-core terminé sa 4" année ... Il .:est heureux sous le soleil 
tropical et se prépare à se lancer. dans la brousse au mois 
de février prochain. Voici son adresse actuelle pour Je 
cas- oü vous voudriez h conn-aître: Arcl1bishop's · House 
(B.orella) Colombo. , 

"Nous ne vous dirons rien des PP. Nicol (cours 1921) et 
Le ëBars (couTs 192-3), car le der~ier bulletin donnait quel­
qœes nouvelles des cc Finistériens du Sud-Afrique n. Les 
F11ères B.elle0 et Le ·Goff qui ont ·été respectivement jus­
qu'en 4e et en 3" avant d'aller au juniorat font actuelle­
ment l-eur s-erv:ioo militaire au 43" R. I. à Lille. Ils ont été 
tout dernièrement en permission dé 5 jours, I.e premier 
à Morlaix, le second à Snint-'I'hég.onnec. La. brièveté de 
leur permis.s:on no leur a pas p,ermis sans doute de pous­
ser une pointe jusqu'à Saint-Pol, mais peut-être que quel­
qc':es-uns de messieürs les Professeurs les ont rencontrés. 

Dans quelques mois nous aur.ons le bonheur d\l revoir 
deux autres anciens de Saint~Pol, les Frèr-es Lazou (cours 
1928) et de Rusunan (cours 1930}, quï sont actuellement au 
noviciat. n 

L1lC Rapine (cours 1924), 113 rue de la Gare à Villeneuve­
lecRoy (Heine-et-Oise), écrit à M. le Gérant, tout d'a'bord 
pot~:r régler sa cotisation d'Ancien'' et son abonnement au 
bulletin, ignorant que, depuis la dernière réunion .des 
Anciens élèves, il n'est plns question que d'une cotisation. 
unique de vingt francs, qui facllite beaucOlqJ le travail 
de lVI. l'Econome et Trésorier de l' ARweiation. Il offre ses 
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condoléances ·à la maison pour la mort· de M. Auffret ·et 
no_us annonee· les Ho-ces. d'or de ses grands-parents pater-· 
nels. / 

· . ~e- Rom.-e, l'Abbé ,And1·é. Pailler, s'étonne qu'on' ai_t pu 
mserer « m-extenso ,.. sa dernière lettre. ,, En valait-elle la 
pein~ '! " Je •ct ois bien ! Il n~ nous est pas désàgréàble de 
sa vou que nous avons un " correspondant spécial à l'étran- ·. 
g.er ,, bien informé et qui ne se fait pas prier: pour nous 
parler de .ce qu'il sait voir et entendre, eorrune il no~s. 
se~~ agréable de le lire, à nou-yeau, prochainement, puis­
qu 11_ accepte av.ec bonne grâce toutes nos sugg.estions. Tr0 is 
semames de maladie l' oilt empêché de nous en faire béné-
ficier plus tôt, · 

-
i* - * * 

?'Armand Làutrou, ,étudiant à la Fa-culté des Lettres 
?e Rennes, ~' ~ue -Baint-JYJelaine (Rennes): ,, V oi.ci quelques 
Jours que J',111 reçu le Creisker et, en vrai ancien du 
coMège, je l'a!. lu· àvec beaucoup d'irltérêt et de. plaisir. 
Sans do~tè la plupart des nÇlms des élèves n'évoquent plùs 
<lhez. mol_ au~une physiMomie, ma.is la ((Vie au Collège)) 
demeure touJours semblable à éHe-mêmè. J'ai lu surtout 
avec e.rwore plus de plàisir les Lettres de deux -èamarades 
de notre cours nombreux et -parfois tumultUeux de 1928.• 
·Je ~é?,it si ;intéressant et si plein de iénseign'eme~ts-d; 1~ 
<Jro1s1ere de Robert Bttors, le style si alerte d'André Pailler 
.qui a· agrémenté sa lett:re d~expressions chères à un de nos 
professeurs. · - · -

. E_n vous écrivant ces quelques mots, j'ai voulu donner 
signe de vie au collège et aux anciens mes camar8,dés èt 
~ous_ prier de faire une_ rectification. Actuellement je suis 
·et~d1ant de Lettres· à Rennes où j'achève ma licence d'his­
~o;re par la .préparation du .certificat de géographie et 
J'ebauche un diplôme d'études supérieures de Moyen Age­
cen vue de 1' Agrégation: travail intéressànt surtout -celui 
-du diplôme, qui est une étude personnelle d;'après les sour-

--œs ~ur Une. questio~ d'hiostoire ou de géographie pour ma 
section; ma1s trava.11 long, étudès lentes du moins à Ren" 
n:es,. ~ui ~eviendra encore plus ·long p~r l'addition d'un 
e1,n~U1~me certifica-t. d'études littéraires classiques, dont 
ibenefiCieront ( ?) les histori_e.l!s .et les philosophes. 
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La 6olor!ie d'anciens de Sà.int-Pol est très nombreuse à 
. f.,erine,s. ~lous 1wus rencontrons quelquefois i-ci ou là; _c'est 
: ïJ.veé plaisir qu'il nous arrive d'évoquer les vieu:x spuve­
, nirs d,e. notrë 'bon temps de. collège. Je vous prie de ml) 
rappeler au bon souvenir de M. le SÙ.périéur ~t de mes 

. àncienil professeurs; ;, '· .· -

*-** 

Du. Il. P. Cléguer. curé de Ranquittè, par le Cap. Haïe. 
~tien, èn Haïti, via New-York. - . . ~-- .. 
:! wLe":.numéro .140 o.ctobre-nov.embre m'est;pa:rvémi.ii-ci~-: 

·' quoiq~'adres.sé à Sainte-Suzanne. C'est tou affairè; airez­
: trous. Oh!_ oui, héla~! Bien sûr que sij 'avaislyouiu enydyéi 

. 1 seulement mon adresse au Bull(ltin/ sà_ns ):nêmé' d~r.J si 
:j'étais mort ou vif, oelui~ci m'aürait été" adressé à iR)ân--'" 
, quitte ma nouv·elle paroisse.· Aussi; loin de moi -l';iâée: de 
i « eher~her çles crosses"· Il faudrait peut~être _même que je 
'demandasse pardon, En tout cas-, voici 1-e, la, les.,. met­
:~ons l'oubii réparé: le' Père· Cléguer, dif) üwu, est ctirè 
de R~nquitte, par le· Cap-Haïtien, en Haïti,et par _New­

_York él).core. Et il envoïe au Oreisker, à tous ces Messieurs 
les professeurs, à tous les ~lèves, et· à tous les Al:(ciens, ses 
pius sincères vœux: de bonne année, .et :d'une façon toute 

:spéciale à Monsieur le nouv-eau supérieur, <i],ui dévient_ 
je:qsemble, et d'un 'seul coup, membre et chef de Ià~'gra,nde ·_ 
1bmillé du Creisker. · • 
, , Je pènse que même les plus curieux ne m{l demander()!'~ 
pas où se-tmuve ce.bourg qu'on, appelle J],•lnquitte. Si; la 

:curiosité les poussait jusqûe ):à, ce ti,ni est, pa.r~ît-iJ,:,.Ie 
. propre. des femp1es, je leur .répondlia,is qu'il .• S·f.l tr~ufe lau ' 
's'ud du Cap-Haït!en, et .à sept~ heures de ~:·heval de cétte 
•ville. Les voilà d'ailleurs bien avalicés! Le trava.il' que! les 
'Ranquittois me donnent? Celui'que donnent les Sizunais 
à Monsieur le Curé de Sizun; plus çleux 0'\1 trois voyages 
à cheval par mois pour visite'r les chapelles, àu nom'br.e 
de deux, l'une à Sainte-Cécile,· l'autre à Saint-Joseph. 
.C'est de la première, qu'aujourd'hui vendredi, je tr:iœ èe 
pathos pour le Bulletin .. 
· La semaine dernière, j{} vi:;; le Père Tanguy, de Plouvorn, 

~un andèn de Sàint-Pol dont, entre parentlièses, on ne voit_ 
pas souvent la prose dans le Creisker. Serait-il, lui aussi, 
plus énclin à la lecture qu'à l' éeritùre 1 Qui répondra 1 
Ce sera peut-être lui en personne; .qui sait? Le coin dea 
Anciens, q_ue diable ! 



Je le vis donc, avec heillCùUp d' aüt:::'c~ confrères, à la 
fête patronale chez mon voisin le curé de V aJlières; Où se 
trouve Vallières 1 Somewhere_ in Haïti. Quand j.è dis mon 
voisin, entendons-nous, car tout est relatif; P·as _voisin" 
comme le recteur de Plouénan et -celui d.e Ta:ulé. Il :faut 
six heures de cheval pour aller de Ranq·uitte à Vallières, 
-en comptant la demi-heure régl.ementaire pour ·casser la 
-croute au bord du.- ruissea-ü. Pique-nique, dirait un Fran-
çais de Fran-ce. Et puis oui! . . 

Y0tais accompagné du Père Cotonéa, curé de Si:iîrite­
Suzanne1 _mon. successeur ·immédiat en cette paroisse, au­
quel je- n'ai laissé comiiHl aclif.et pour tout potage, qu'un 
chien grisonnant et· deux ebats dont l'un fort usagé: Ce 
-qui ne nous- empêche p.as d'ai1leurs, moi .et le Père Cotonéa 
bien. entendu, d'être une paire d'amis. Ce bon. prêtre est 
.né nati:l' de Poullan, Fiistère; et. plus d~un de Saint-Pol 
le: "connaissent" déjà. (Plùs. d'un, c'.est au. moins deux, 
çe qui e:at un pluriel déj:à! 

· ·Vous.· volis attE>ndez peut-être à, ·ce qu1 lil nous· soit arrivé 
-des aventures dans ·ce voyage de six heures.1 Nada; pas 
le moirid'r-e, sinon le cheval-du Père mon conipag:ri:on, sauc 
-tant, avec son caval'ier, par· dessus un d'e ses -c-ongénhes 
(d'u cheval, bien entenduJa-Ilongér les pattes en l'air et tout 
vivant en travers de la piste .encaisBée et· glissante~ Le mien 
monta le talus, ne voulant pas manquer d'égard à un pro-· 

. létaire de s1:1; coiùlition~ Au retour je voyageâi seul; le Curé 
' -d'e Sainte-Suzanne étant revenu .en sen pays, comme les 

Tùis mages, par· une autre v0ie; · 
. ,. -

Qu'on me permette, en termin<J>nt,_ de n'être pas de l'avis 
:de ,,-L'as-tù. hdll, sur un .. _point, .. et de oertifier qu.e je 
p:rMèreFais.lire la proze _cl. es~ antres que b. mienne, .c.e qui 

· miMrive' depuis. longtemps. et m'rrrriv{;ni encore, je l'es-. 
-p:èr~ hien. ' · 

Et me voilà ayant dbnné -le t·émoignage irrécusal:ile atten­
du de l'intérêt que je porte au bull~tin. Et màinteriant, 
:au premier· de ces_ i'.iessie.urs! · 

, ... ,._ 

-'. ·-
-Le R. P. Lar1'or (couts lS21) 0: M. I., Rl'sidence des 

D'blats. rue Toussaint,. Angers, adresse ses encouragements 
.au secxétaire du bulletin et propose aux élèves urr voyage 
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" aux glaces polaires " ou " sous l.es feux de Ceylan "• en 
Œmpagnie d'un vieux missionnaire qui a passé ving't ans 
dans les travaux apostoli-ques.' Pourquoi' non t 

De. Thonenc,. l~A.bbé Y: Pencréach nous donné quelques 
renseignement.s pr.ooieux pour. _les .anciens qui. auraient 
b.esoin d'une cur.e. d'air en. montagn-e. 

,, Le Creisker a vraiment dépassé la mesure. en commu­
niquant: ma dernièr-e lettre. J'ai cependant la con~olatii:>_n -· 
d'a-voir. donné de la. copie au rédacteur. A ce.prop.os, J·e 
p:rofite pour vous faire s.avoir qu'un. collégien. fl'yant subi 
les· exame1~s d?Cntrée au grand séminaire, 'et ayant la. 
volonté d'y entrer-, peut être admis iJ:Ji conime. ét.ant déjà 
séminariste;. Le port de la soutane n'y fait rien.; et nous 
avons en ce moment trois civils avec nous. Ilon0. si· un 

. élève à la fin de sa Premiè.re, ou en cours de son année 
de philosophie, Îutur sémiri"ai'iste, a;ait besoin ~'une ~~re 
d'altitude dirigez-le vers chez nous, Il est susceptible d etre 
adinis. L~in de moi --évidemment de détourner qui ·q_u.e ce 
soit de Praz-Coutant dont on dit si grand 'bien. Comme il 
est difficile bi.en souvent de se faire admettre, vu le grand 
nombre des demandes d~entrée, il ne serait. peut-être pas 
inutil de' savoii_. en l'ôecurence que l'on peut songer à Tho-

renc . 
Q:uant, à moi je 9ontinuetoujours. ;na ~àrche ascendante· 

vers la o-uérison complète, tout en. etud1ant un peu• _P,lus 
que jam0ais j'apprécie là yie que nous n:~enoris ~ci. En ~e 
moment nous sommes ensevelis dans la neige,· ma11s le soleil 
n'en brille pas moins toute. la journée; C'est délicieux. , 

Le R. P: Jr'. Quéguiner _(cours l923), Sairit~Joseph's Col-. 
lège Bangalore. In dia, écrit à __ l' a~cien gérant ur:e lettre 
que le nouveau s''approprie volontiers: tout ce qui touc~e 
au collège est nôtre!.., Notre correspondant ~ous ~,cnt 
donc; à 12?'-de latitude de l'équateur, couvert " dun tncot, 
d'une soutane, d'une douil1~tte et d'un gros, pardes;us 
(genre... tel professeur) - Il nomme expressement, •C e~t 
nous qui corrigeons._- B'tef de quoi " donner une maladie 
à un -professeur de géographie. , 



\ 
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" Voici: _da:lS,le sud de l'Inde, il y a des montagnes qu'on 
app~lle Nllg1ns et dont. la hauteur- est assez raisonnable 
(1.~ plu~. haut ~oint dépàsse s,ooq pieds). Eh bien! l'idée 
~a pns de quitter. Bangalore et de· venir· passer quelques 
JOurs. ~ans ~otr: sariat~riù_m des ~issions Etrangères, a 

_6 .. 500 p1e~s d altitude, h1stoue d'avou au moins froid• aux 
p1eds le JO_'lr, de NoëV,Cen'est pas tout lemondequi peut 

·se payer ça a 12o de lEquateu,r. Bref la nuit dernière le 
therm~mètre a to_uch~ zéro et ce matin j'ai pu paÎper de 
la gelee.blanche .. : Je viens .de quitter l'Ecole secondaire 
po_ur l.a sec~io~ ~~iversitaire' où je dois enseigner le fran­
çais;. J7 do1s 1mtler dansquelques jours ces jeunes gens 
et ces Jeunes filles de 18 à ~5 ans aux· beaûtés du théâtre 
f~ançais' ep traduire avec eux Andromaqùe et. Iphigénie .... 
Sr le Ore1sker te demande ce que je deviens dis~Iui cela 
et encore autre chosé ... n Et notre ancièn nou~ souh~ite la, 
?~nne annéé, car sa lettre est datée du ~1 décembre, mais 
tt s a lang 1vay .. ., 

. Toujoùrs d 1Extrême-Orieilt: Le R. P. Mazé, des Missions 
E,trangères, . ex;-offi6ier a.vîateur, chevalier de la Légion · 
d honneur, rey1t quelques heures tragiques et glorieuses· et • 
mms. -commumque,- dans _un style ~otriimé le récit d'une de 
ses ~a~d.onn~es .qiJi :lüi don~lj.it,. peut-êt~e, qu~lgue titre à 
la ci o1x. Il f\!It smvr.e ce. chapitre de ses mémoires d'un 
lexique 'à l'im<tge des non initiés · · . . ' 

L'auteur nous dit hien son dépirt, Il pa~·alt qu'Ïl en est 
revenu •.. 

. EN MARGE D'UNE OROIX 

ùne expédition de nuit 
. Bo~bing !. Bombi?g ! . Ben mon vieux, .. aveo un· zef· comme 

Ç~, ? e~t pas la peme que t'amènes .tes ripatons! -C'est 
ams1 que Thomas, un brave· mitra.illeur de l'escadrille des 
Oy~nef1_ ~ecueille .le planton du ·bureau qu:i se dirige, lé 
cah1:'r. do~dres sou~ le bras, ·vers là popote. Le pauvre 
aux1 que 1 on ~e •COnna~t que sous le nom de Bombing ré­
pan~ pa.r un leger sounre et présente le cahier d'ordres à 
l'adJ~~ant: ce soir, bombardement de. nuit volontaire de 
la· regwn, nord de l'Aisne. J)épart •par p-roupes de tro-is, à 

'. 
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19 JI., 45. Le terrain sera éclairé pour l'atterrissage; Les 
vo~ontair<ls sont priés .de s'inscrire av~nt 17 heures. , 

·P:j.lqtes,: et mitraillçurs signent le cahier d'ordres; et 
Borr).bing ,nous quitte ayant accompli son· devoir jusqu'au 

- hovt. · · · · ·· · · 

Nloi, kne grimpe pas! Et moi je ne '~eux pas .aller bèé- · 
queter du singé'à Saint-Dizier, aveeces vaches d'Améric . 
CitÏns: ça n'a mêi11e pas un quart de jus, ni un plumard' 
à vdus of{rir, qu.a,nd ori se pose chez eUX. Et pÙis, la nul.t, 
on:rie réussit pas; Je me suis déjà gouré deux .fois sur deux; 
BeÎ1e:f: zéro: Quelques autres' victimes des précédents home 
birtgs de riuit tiennent le même langage. , 

:îi1'ais le fidèle équipag;e Houdard-Paillard s'inscrit, bien 
què:s'étant peidu déjà précédemment .. , Après quelques hé­
sitftpions, je cède à la tentation. J'ai déjà volé quelquefois 
de nuit. Lar r~ute m'est connue. Oe doit être intéressant 
un' bombirig d~nuit ... Allons,· j!'l pars, .. Mais, il me faut 
uni bon pilote: Duc a-s 7 Non, léger. ~ Brunei 7 Pas :1s§ez 
cah:ne. --" Gillet 7 Y oudra-tcil? Allons, voyons: Eh bien! 
Gillet, ça ne te dit rien ? - Benf1Ùr. cj_\1e non. Tu sais qrte 
j'ai goùté moi .aussi aux confii>ures de S~int-Dizier. Oe­
pehdaht, si tu y tiens... Seulement il iaut que tu me pro~ 
mdttes, de me ramener au camp. Il n~.fau.-t tout de même 
pa~c· qu'une troisiè!lle~fois ·· je·.·me_.:per;de.>-J,e ·. ~éussis à :le .. 
ra~surer; et nous voilà .insèyîts, ~n àtte{l.f:Iant I.e soir. _ . 

On se rend au· bm:eau des renseignerné'nts; ori>êoud~e lal • · · 
carte.:: On prendr.a •Cette ro].lte pour le r,etour, veux~tu i . 
IInpossible de s'y tromper. On lâchera 110s <;rattes ici? 
Non, il y a un Hosto, i_ci, plutôt, il y a; un dépôt de 
ci~ares. Entendu; On verra... . · . · 

l9 h. 40: rrrrr ... Tu es prêt? Oui. - T'\1 as les fuséeslle 
pi/itolet '? Oui. - Mais la lampe ne va pas Îo1·t, ma:is j'és­
père. que je n'en .aurai guère be"SOin, Allèz, •coupez--coupé .. , 
Contact-contRct, rrrrr, lê moteur e8t en m·arche, l·es trois 
oise.aux de .nuit sont prêts à aller châtier le :Boche. Le . 
dépai·t est do.nné ... AtteritionL. On roule. 'Le· vent s'efforce, 
en. y ain de m'arracher de . la car lingue... Nous sommes en 
l'air.~. guelqùes saluts aux camarades qui n()~S regardent 
partir; êt kenavo. Avant trois heures, rious sero:iis de, re­
toùr ... ' Le moteur ronfle d'un brùit sonore, .et semble nous 

, ' ' ' -~ ' ' ' " ' --\ -

dire: Ail r:ight. Le ciel s'est •calmé-. Aussi nous voilà d~jà 
'àlBOO m. 'La Mar'ue dessi~e de'vl!nt nous son filet parèsse;u]): 
et bri'llarit. Çhâloris, sombre déjà, .forme une grande tâdi:è 

. 1 .. ~· 



au Iliilieu de .la plaine champenoise. Elle proj,ette de tous 
côtés, tels les rayons d'une étoile, d~s routes nationa.les 
toutes 'blanches et bordées d'arbres, droites comme des rè­
gles, repères des aviateurs peu habitués au vol de nuit ... 
Mais voici, au loin, la ligne blanche du front de Champa.:.. 
gnc: Heims, Tahure.· Ce ne semble qu'un filet, mais, quel 
filet! 25 km de profond.eur, sans végétation, sans herbe, 
de .la craie, rien que de la blanche .craie. Le. boulet a labouré 
partout le sol, et je ne vois plus ni rovt_e, ni maison, ni 
bois ... JY[ais voici la Terre desbraves: ici finit aujourd'hui 
la France. Demain, elle sera. peut-être plus grande. DŒ 
milliers d'hommes sont là, en 'bas, veilla.nt, opposant leur 
poitrine aux halles et auxhoulets du Boche qui nous crache 
ses munitions avant de reculer encor.e un peu. Je ne puis 
m' empêche'l· d'admirer les 'braves poiLs qui écoutent notre 
machine, en disant: ·è'est un :des nôtres. Oe soir, le front 
est assez calme. Quelque chenilles montent cependant jus­
qu'' à nous, et Tetombent en égrenant leurs étoiles. Me vo.~ci 
donc; au-dessus des Frigohns. Il s'agit de trouver l' obj·ec­
tif. 

Zef: vent. Ripqtons: pieds. Auxi: soldat de l'auxiliaire. 
'Bombing: bombarqement. Singe: Bœuf en conserv.l. Jus: 
café. Plmnard: lit. Go~tré: trompé. Bénef: rÉsultat. Crottes:· 
bombes. 11 osto: hôpital. Cigares: obus. 

J.-M. MAZ'É. 

Ls; Petites Annales des Dblat.s de Jliarie, publient dans 
le~;.r numéro de février, cette relation du R. P . .Jose ph Le 
Bars (cours 1923). Nous nous permetto;ns de la. transcrire 
tout .au long à destination des lecteurs du bulletin, per­
suadés .que le P. Le Bars sera heureux d'avoir fait coup 
double. 

" Le j.eune missionnaire, qui, de Durban, la résidence 
épis"opale, se rend à la mission Saint-Pierr.e, n'a .qu'une 
très faible idée du pays où désormais il aurélc à se dévouer. 

Saint-P.;erre, à 1200 mètres d'altitude, est situé jnste à 
la limite des fermes (ter_rains où les Blancs se sont installÉs) . 
et de la location (terrain exclusivement réservé aux No.irs). 
Le p~ys jusque là, simplement accidenté, monta.gneux 
même, devient subitement plus toùrmenté; c'est devant 
vous la splendide " Vallée des mille collines "· Tel. est son 
n.c:2, ··et cH·2 .le- rn/rite bien. 

V l:ai.foiüÙis d~,n1opbtgh~s,· auxfbl'lXtes}rài•ié~~;.d{) hâXtes. 
Ill rtl; ailles' s' avanÇàùt c'oirnne d'irriinenses p'romont?n:e~;· 
coupées elles-111ênxes. par des'gorges très .. ét~'oj tes·.·~~. très pm- , 
f@q~~ · d' irin(Jln'brables v~llons s'é'pàrés par d'innoinbr,ables 
collinei: de- ruisseau~ claii's et. de rivièr~~,, quî ~pr~s les 
phîies s'e ·.• transfor'ment en torrents impétueux r'oulànt:. 
t1:oncii d' ai'bi;es ·et roch in;s. 

Les. routes n'y existent güère, rien que des sentie~~s fl~ 
piétons, -cour.ant à fla.ncs diJ coteaux, et de tell1PS en templ'" 
montant tout droit sur les sommets. La végetp,tion y ,est 
plutôt pauvre: quelques arbres, beaucoup.d'arbustes.rabou­
gris, épineux, t'or dus, dont les racines s'agrippent nerveu-­
sement au sol rocailleux. 

Chose étrange! les bêtes fauves n'existent pas; ou au 
moins n'existent pH:ts dàns ce pays, qui' semblerait pour­
tant disposé à les ac-cueillir et qui leur· fournirait ~.f fa.:.. 
meux et inaecessibles repaires. Il n'y reste qlle quelques. 
singes, des gorilles, et puis... des serpents! 

èeux-ci, qùe ·.l'on trouve dans toùtlê p~~s, ,Y sont inll:(),ni~ 
br ables de toutes les couleurs, et de tous les calibres, depui::L 
la' petite vipère de ·France,. jusq'1.1' au".': gros pythons ama,­
teurs de chèvres'! le .. plus terrible, dit-on, est le mamba, 
lm;g de un à trois mètres à pèine, d~unè rapidité iilcroya­
ble: il dépasse un cheval au galop et rattra.pe une auto 
lancée à toute âllure (cela arrive!) . 

. Le ma.lheureux, mordu par un 171:,c&rnba, n'en a J?as pour 
plus d.e vingt minutes de vie. 

Une autre difficulté d.e la vallée des 1000 collines, c'est· 
évidemment la chale'ur! Durant les quelques mois d'été, 
surtout en jan vier, février, mars, la. chaleur insupportable 
dans le reste du pays, y est intolérable. · 

Les chevaux y ·meurent, tués par la chalem. La lurrlière·· 
vous y aveuglw et fatigue vos pauvres yeux, la soif, une· 
terrible soif, a vite fait de vous épuiser. 0' est sans d_oute 
pour cela que l'un des ravins de lrL Vallée des 1000 collmes,. 
s'a.ppelle la vallée de l'Enfer! Pendant l'été, hèureusement, 
les piuies sont fréquentes, et une journée deehaleur se ter­
mine souvent par un· fameux orage. et une pluie en pro~·· 
portion, assez pour vous mouiller jusqu'aux os. Voilà donc, 
chers lecteurs, le pays qui m'est échu en· pattage, superbe,. 
mais très fatiguant! 



-- 4GO ---

A mon arrivée ici, il y_ a un an, j'y ai trouvé un ancien 
et cher compagnon· d'études, le P: Pfister, écrasé par le 
t:ravaiL 

J ugoz plutôt: dans le -p_ays que je viens d'essayer de vous 
décrire, taillez à peu près un carré de lOO km de côté et 
vous aurez le district de Saint-Pierre. D'après les calculs 
approximatifs, lOO à 120.000 Zoulous _grouillent dans ce 
coin de terre. Que peut faire un seul missionnair-e, si zélé 
soit-il, parmi une telle foule '1 Nous sommes deux, mainte­
riant, màis qu'est-ce cela.? Deux pauvres jeunes mission­
naires, dont le plus âgé a trente ans, potlr cette foule de 
100.000 Zoulous, enfoncés da-ns le 1:Jaganisme, d'autant plus 
-enfoncés que 'bon nombr.e d'entreeux sont imbus d'un eer­
tain protestantisme, dont le premier ct l'unique précepte 

.,semble être œlui-ci: " 'l.'u haïras le "Romain" de tout ton 
cœur et de tou tes tes forces ! " Le " Roma;in " c'est le prêtre 
catholique! 

Dans çette foule, nous avons tout juste pour le moment 
L200 catholiques, cal' la Mission est relativement jeune! 
A nous deux nous avons actuellement quinze stations à 
desservir; les unes ont leur église-école et leur bon trou­
peau de fidèles, les autres n'ont rien du tout; le mission­
naire y va non pas ta-nt pour voir ses quelquès catholiques 
que pour en gagner d'autres et faire une trouée 'de plus 
Ültn_s l'immense bloc du paganisme. 

Vous dirai-je, chers lecteurs, qu'une seule de ces stations 
a une église, en ciment armé, digne de son Hôte divin ! 
Trois antres ont des bâtisses que les Noirs trouvent jolies, 
mais qui, chez vous; ne seraient que des hangars, et qu'il 
faudra rempla-cer le plus tôt possible, par du solide. Dans 
-cinq autres stations, une hutte est en .construction spéc-iale­
ment destinée au servic-e. divin. Enfin, les cinq ou six der­
nières n'ont rien du tout; le missionnaire y dit la messe 
dans la hutte d'un Noir catholique. Mes faibTes épaules 
sont déjà chargées, et j'ai mes six stations à desservir tous 
les mois. 

Je ne vous parlera-i pas de nos_ fa.tigues. V ons pouvez 
vous les ima-giner sans difficulté, dans un tel pays. L'u­
nique moyen de locomotion, c'est le cheval, et fréquentes 
sont les courses de quatre, cinq et six heures, sous les feux 
du soleil comme sous l'orage. Assez souvent même, le cheval 
est inutile, il faut s'armer de son bâton, prendre le sac au 
des, et en avant ! 
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quand le soleil vous priHe la figure, .vous avez la conso­
Jation de voüs dire ·que la, prochainè fois vous arr;iverez 
à. la Mission, trempé com1ne une soupe. Il y a un mois, 
nous sommes bel et. bien tombés tous les deux, le P. Pfister 
et moi, en plein torrent, avec nos deux chevaux. 
'Il n'y a pas que les voyages, il y ~3:·· aussi les travaux, 

ies stations à monter matériellement. Si vous n'y mettez 
pas_ la main vous-même, ce ne sera pas :fait. Il faut être 
à. la :fois architecte, entrepreneur, maçon, charpentier, cou­
vreur~ menuisier, etc., etc... Que de services nous ren­
draient iei un ou deux Frères coadjuteurs! 

Hélas! il n'en vient pas et nous devons tout faire nous­
mêmes; les travaux :matériels -comme le travail spirituel. 

Nous ne sommes pas non pl us précisément rentiers, et 
pour faire face à toutes les dépenses, nous n'avons à comp­
ter que sur les âmes généreuses qui veulent bien se sacrifier 
un peu pour la gloire du Bon Dieu, et nous faire parvenir 
de généreuses aumônes. Ce qui nous est le plus dur, ce 
n'est pas de nous fatiguer, d'avoir soif, de marcher quand 
même! Non! le plus dur, c'est de se voir seul, en face 
de ces milliers et-milliers de Zoulous, en général bien dis­
posés, et de ne pouvoir rien faire pour eux, parce que seul 
et sans ress-ources. 

Ce qui est dur, c'est de se sentir au cœur le désir de tout 
tenter pour eux, afin de leur faire .connaître et aimer le 
Bon Dieu, et d'être arrêté dans son élan,_ parce qu'on n'a 
pas le nécessaire au point de vue :matériel. 

Jeunes gens, qui lisez ceci, si vous entendez la. voix du 
Maître n'hésitez pas à le suivre et à vous sacri:fier à sa ' . . . . 
suite; et vous tous, .chers amis de France, soyez nusslon-
naires avec- nous; il s'agit là d'une œuvre divine qui ne 
restera pas sans récompense: " Celui qui aura sauvé l'âme 
de son frère, aura sauvé la sienne. " 

Jh. LE BARS, o. M. I. 
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. éÎJi-~~l~ue dès Étlldia'nt~ 

Pourq~oi Üu't-il que t~us les àrticfes _:___ tous? c'est hèau­
cortl? d{re,. ils ont été si peu nombreùx- que les articles, 
dëmc, •.. destinés .. à cette fameuse « . chronique' » . soient · ànony~ 
mes. ? L.' an dernier, .1~ sê·crétairè ·.précédent était, si je ne 
me trorilpe, contr::l.înt de taire le nom de l'auteui· d'unè 
pà1;eirie relation. Mais eèlui-là avait, je ,;rois, de bonnes 
raisons : il était si peu étudiant} 
· Voici, cette fois, quelquèsl!gries d'un étudia rit authen­

tiqtiè, dont nü;Ik ne trahîrons pas, ~regret d'ailleurs, 
l'anonyniat .. rr s)excuse d'être bref, niaiS: promet d'y don­
ner une suite : 
. « Perrneth:ei-vo~sa l'urt. de v~s àncièris camarades (il 
s'adre~se a~x<( grandseoll'égiens » ), dè vous direquelques 
niots ~ur cette nouvèile vie, qui est mainten~nt la sienne .'1 

Pour le collégien, l'étudiant, c'est « un type qui s'amuse 
et. qui ri' a rièn a faire ». Eh bien non ! SaonS doute il fut. 
m1 temps, • pa.s encore. si lointain, où le prix des i~scrïp­
tions était la condition nécessni.re et suffisante de la réus­
site aux examens. Mais il n'en est plus ainsi et chaaue 

.•<' .- .· ._ - • ' - '. :t 

année, plusieursjeunes gensen font la triste expérience 
Actueilemènt, _· pe1'sonne rie. peut. réussir sans travailler et 
cela est coinpréheilsible, les exan~ens dev~nant de plu~ eri 
plus difficiles, parce_que troi) courus. Sans exagérer, Fon 
peut dire qu'un étudiant sérieux a la plus grande partie de 
sa joumèe occupée entre son travail de chŒmbre et son tra:.. 
vail de Faculté. 

. Les. co~r~, dont la durée est variable, prennent environ 
une vmgtame d'heures par 8emaine, soit autant que vos 
classes. TI est vrai qu'ils ne sont pas obligatoires mais. 
outre qüe l'appel est fait de temps en temps, les 'profes: 
seurs. ont tôt fait de repérer si vous manquez t.rop souvent. 
Ils dwtent, ou plutôt ils récitent leurs cours . le cahier 
.souvent sur les genoux, vous en prenez. le lus 
P "bl A · ( ·' ' P . oss1 e, , ce SUJet _ J espere que vous ne me soupçonne-
I~Z ~as d encourager la p<tresse et l'indisc~pline), les ha­
bitues de Ir. « chambre >> au collège sont certainement avan­
tagés lorsqu'ils viennent en Faculté 

Une fois rentré cliez soi, il faut ~omp1ét(lr, rectifier ses 
notes, y mettre un peu d'ordre lorsque Je professeur n'en 
a pas mis lui-même... et les apprendre, ce qui est plus 

difficile qu'an . collège, où vous bénéticiez de devoirs, qui, 
·.indori_tesÜibleme?t',-îèmt pénétrer day-a.ùtage 'l'eriseignem~1lt. 
De pli~s, rio lis ne faisons à peu près aucun usage des' 1 

vres : ils ne nous serviraient de rien. Eri' effet, pour. prépa­
rer un examen, quel qu'il soit, il y a un « Programm~­
.Qfficiel >> complètement traité dans les manuels; Mai:s, com­
me' ee pr9gramll1e est toujourS' trOp étendU, le, professeur, 
nu lieu de le « voir » en entier, « au· gafop' », ·préfère -n'en 
.étudier que certaines parties à fond,· êelleqù'il juge les 
phi~ intéressantes· et les plus utiles à notre formation. 

En tou,te sincérité, il faut avouer que la vie d'étu~iant a 
. bien des. attraits, Le-s distracti()~s, d;aille;urs, à eopdition 

qu'on n'en abuse pas, sont inÇlispensà,bles à ~a sarité de. 
t'étudiant, nous assurent nos futurs mé9,eëins; On â encore 
d'autres petits soucis, qui ajoutent au piÜoresque de cette · 
vie : le 'linge à donner à .la laveuse, les souliers à cirer' le 

_ poêle à chauffer, le chocolat à acheter pour faire le petit 
déjeuner sur une lampe à 3 fr. 95 .. , èk .. L'étudiant doit 
donc organiser son tèmps, développer son èsprit d'initia- · 
tive; ce qui est vraiment un plaisir. De là lui- vient cette 
gaieté, qui est le fonds même de son caractère, et qui lui 
attire la sympathie de tous les honnêtes gens ... sauf par­
fois, et à raison, celle des ... préposés à la police. 

Je ne voudrais pas terminer sans 'noter Je grand esprit 
de solidarité qui règn'e entre les élèves des diverses facul­
tés. Il ,y a sans doute quelques dîvergences entrP la. li:iên­
talité d'un << juridique >> et eelle d'un « carabin » ou d'un 
« potard », .mais, à quelque corporation qu'on appartien­
ne, on est toujours un étudiant, c'est-à-dire « un type ,,, 
qui travaille beaucoup et qui sait, à 1' occasion, rire un 
'bon coup. " 

* ** 

Oe que notre ami ne nous dit pas, pour· la même raison 
. qui lui a fait tenir a l'anonymat, ce sont les œuvre~ ca­
tholiques qu':iTîréquente dans la ville universitaire otl il. se 
trouve, et qu'il regrette de n'avoir pas trouvées plus acti­
ves. 1Yie pàrdonnera"t~il d'avoir levé ce coin de. rideau 
derrière _lequel il cache humblement le meilleur côté de' 
la vie d'étudiant catholique; et ,.me permettra-t-il de l'in--
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viter à nous dire, bien franchement, dans la suite promise, 
cet apostolat social et religieux du jeune homme <1!1 sortir 
de nos collèges ~ -

*** 

Nous sommes absolument sans nouvelles de l'Association 
des Anciens de Sajnt=Pol, fondée à Paris, voici deu~ ans, 
sauf erreur. C'était .pourtant à eux que üous avions con­
e.acré, sur leur demande, cette « tribune libre ». Qu'est 
dev~nu, d'ailleurs, le secrétaire ~ Son bulletin nous est 
revénu a_vec _la mention traditionnel!e « parti sans laisser 
d'adresse ». Nous serions désolés que l'œuvre n'ait pu 
continuer son rôle tutélaire en faveur des « jeunes an­
ciens », exilés dans la capitale : elle était encouragée de 
plusieurs de vos· maitres, qui, à leurs encouragements, 
.avaient ajouté quelques conseils - ainsi font toujours les 
maîtres. - Nous prions 'instamment M. le Président ou M; 
le Secrétaire de l'Association de contribuer à remplir cette 
rubrique, créée, nou:s le répétons, pour eux. 

Quelques adresses 
R. P. Coat (cours 1925). Archbishop's House Borella. 

Colombo. 
François Hil:ary (cours 1930) 72,· rue Raynouard, Paris 

16e. 

Pl·ançois Abgrall (cours 1930), 51, rue Traverse, Brest. 
- Robe1·t Tembotiret, 41, rue du Ruisseau, Paris 18e. 

Doctwr Y. Le Coty, directeur au service de santé des 
troupes françaises en Chine, 109, rue Chabanex. Tien-Tsin, 
Chine . 
. Doctettr L. Le Bras, Lenvian-Lampaul. 

Zif. Jean Lagadec, 2, rue Choquet-le-Lindu, Brest. 

Visites 

Jean Roche (cours 1916) a rendu visite au Collège le 
23 décembre dernier et a. le plaisir de causer avec quel­
ques~uns de ses anciens condisciples du vieux temps jadis, 
dont il. garde un excellent souvenir. Notre ami dirige a-c­
tuellement une entreprise de monuments funéraires. 
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la date du Dimanche 20 Août vous 
, . ' 

convient-elle pour notre reunton: 

annuelle d'anciens élèves ? 

Retraite d'étudiants 
à Roz~-<Avel 

Les RR. PP. Jésuites de la résidence de Quimper 
recevraient avec plaisir les jeunes gens désireux de faire 

·une Retraite chtz eux. 

OJJ est prié de s'adresser au R. P. Turmel, Rdi.-· 
A vel, Quimper. 
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VARIÉTÉ 

Sport et Ldttérature-
Voilà un chapitre qui est .d~ nptre ressort. Sportifs, 

nous le sommes. Littéraires, nous· prétendons l'être ou 
le devenir. Et donc, aboiJ:'dons la question sans détours : 
Y a-t-il w1e littérature sportive ? 

Nous restreindrons le sujet aux temps modernes, car 
il es.t _certain qu'B;o;mère, .daJ.?.s ses récits de fêtes gyl;llni­
ques qui entourent les funéràilles de ses héros, préludàit 
à la littél:ature. spqrtive. Pindare n'a _été que le chantre 

-des cc matches» d'Olympie, de l'Isthme, de Némée, de bel.;; 
plus. Virgile ~t Horace figureraient au catalogue ·des 
littérateurs sportifs, pour bien des passages de leurs œu­
vres. ::\lais nous y reviendrons peut-être un jour à titre 
documentaire ;- des recueils en ont été faits .... 

cc Heureux homme· qui a trouvé un Homèrt; pour chan­
ter ses exploits ! )) 1 dit nn exemple de la grammaire 
latine/ ou grecque. Nos cc as de la pédale ))' nos « virtuo­
ses du ballon rond >> ont-ils eu la bo11:ne fortune de trou­
ver, eux aussi, de tels laudateurs dont l'œuvre v~udra 
à leur nom de passer à la postérité et d'être mentionnés 
dans les gros dictionnaires de ::<933, à l'usage des candi­
dats qui auront le françois comme seconde langue morte, 
:aux épreuves du baccalauréat, si celui-ci survit aux sou­
cis égalitaires de l'Educatio-n Nationale ? ... 

Il y eut jadis, dans notre province de l'Ouest, une 
feuille hebdomadaire consacrée exclusivement aux sports. 
Depuis, elle a vécu. Or il nous s.ouvient d'y avoir lu. 
~vec hilarité, une pag~ dite littéraire où, à propos de 

. sports, on prétendait faire de' la littérature : rom:;tns 
sportifs, dran:ies sportifs, lyrisme sportif surtout. Mais 

·elle a vécu, avons-nous dit. Paix à ses cendre's ! Nous 
en avons maintenant cent pour une. Chaque journal a 
sa cc page des sp_prts >>, même k. nôtre. Que vaut cette 
littérature ? Reportons-nous aux textes -: c'est encore 
·la bonne méthode. A l'aide d'un certain nombre de ces 
pages, l'on peut reconstituer c~t cc à la manière de ... )), 
:modèle du 'genre, où le commentateur aura le bon esprit 
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de noter ef de mettre en valeur les figur~s de rhétorique 
comparaisons, métaphores, allitérations expressives et 
quelques acc~nts lyrü}ues, jaillis du surcroît él 'émotion. 

cc Match entre locaux (blancs) et visiteurs (noirs). 
Les deux teams font leur entrée sur le tapis vert. Les 

poulains de M. x ... semblent très en forme et s~ présen~ 
tent dans la fonnation suivante (ici le schéma des 
cc noirs >>). Les cc blancs >> ne tienn~t pas moins à décro­
cher la timbale et ont mis. ~n ligne leur toute première 
équipe. Le publié des grailds- jours a tenu à venir témoi- · 
gner sa ferveur du ballon rond et s~ sympathie à leurs 
favoris. ' -

Les visiteurs ont le coup d'envoi. L'inter-gauche ouv~e 
sur l'~xtrême-droit qui part en déboulé. Mais l'arrière­
gauche local intercepte, passe à son demi-centre, qui 
lance son extrême. Ce dernier file le long de la touche, 
centre ; l'inter-gauche des blancs reçoit la balle et, d'un 
superbe heading, met... six mètres. Le jeu se fait rapide. 
Les noirs pm·t~nt à l'attaque et mettent à l'ouvrage le 
portier des blanès qui doit s'employer à fond. Un bolide 
de l'ailier droit l'oblige à concéder un corner, qui, bien 
botté par l'ailier-gauche, n'aboutit malheureusement pa:s 
et sort de pen. Par un j~u scientifique et vraiment specta­
culaire de passes à ras. de terre, la triplette centrale réus­
sit à tromper la défense adverse et le centre-av~nt place 
un beau shoot devant lequel le goal cc noir >> doit s'in-· 
clin er. Ci : blancs r, noirs o. 

Les poulains de M. X ... réagissent ; et c'est une belle 
série de combinaisons qui viennent toutes se heurter à 
une défense très en forme. Le jeu se ralentit. Les cc noirs n 

eurent cependant un léger avantage territorial. La mi­
temps est sifflée sur ce score : blancs r ; noirs : o. 

A la reprise, les noirs qu'un~ légère brise handicape 
cependant, se lancent à fond de train. Un bel effort indi­
viduel de l'inter-gauche l'amène devant les bois adverses 
lorsqu'une charge irrégulièr<; de l'arrière le plaque, et 
c'est le penalty que le demi-centre transforme aisément 
il y a trois minutes que l'on rejoue. Ci : noirs; r ; 
blancs, r, 
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Encouragés .par le résultat bilatéral, les deux teams 
ne v~ulent pas rester sur le mach nul. La sphère voltige 
d'un camp à l'autre. Pendant un quart d'heure, il n'y 
a aucune belle phase de jeu, quand le droitier des noirs, 
reprenant une belle balle cle volé~, lance un shoot clc 
toute beauté dans le coin gauche des bois blancs : 1c 
goal n'a rien vu : ci : noirs 2, blancs r. Puis la galerie 
put assister à une série d'efforts talentu~ux des deux 
équipes désireuses de marquer le point: I,e jeu se fait 
clur : plusieurs coups--francs furent sifflés de part et 
d'autre. Les blancs réussissent à avoir 1~ contrôle de la 
boule et l'ailier-gauche, se démarquant à propos, arrive 
aux dix-huit mètres, et d'un beau boulet qui laisse 
impuissant le ;portier noir, égalise. Les « blancs >> sont 
à l'œuvre ; tous les avants <;n ligne menacent les filets 
des cc noirs ». L'arrière visiteur met la main sur la balle 
avec ostentation, dans la surface de réparation. L'arbitre 
n'a rien vu, mais le public proteste et siffle et hue le 
donn~ur de coups de sifflets. Dans les dix dernières mi­
nutes on assiste à un jeu terne où personne ne fait d'étin­
œlles: La fin est sifflée sur le résultat nul, score qui 
reflète assez bien la physionomie de la partie, comme 
nous avons eu l'honneur de l'écrire et de le décrire. Les 
meilleurs sur le terrain furent : ch~z les noirs, le goal 
auquel il manque peu pour devenir un portier de grande 
envergttre, l'ailierrgauche qui joua avec beaucoup de: 
brio, contrairement à son habitude ; chez les blancs, 
le centre-avant qui a un jeu très efficace, le demi-centre 
pilier d'équipe au jeu scientifique, l'arrière-gauche qui 
promet. Arbitrage satisfaisant àe M. Z ... ». 

0 Homère! ô Pindar~! Tels sont les monuments dè 
nôtre littérature sportive! Nous n'avons rien chargé ; 
huit feuilles de sport nous ont fourni e~plement tontes 
les expressions, tournures -- fautes y comprises --, ct 
tonalité de ce morc~au littéraire, oh ! combien ! Et voilà 
où les collégiens, ·depuis l'âge de douze ans jusqu'à dix­
huit, s'abreuvent et se grisent. Etonnez-vous, nos maî-
tres, qu'ils trouv~nt insipides grecs, Iatins et français de 

nos grands siècles littérair~s !-

·· 4M 

Tel est le factum d'un narrateur très sportif, mais 
qu'on nous excusera de trouver très peu littéraire. Voici 
le même match vu et décrit par un iutiste très peu spor­
tif. 

<c A mes pieds, large pièce de vdours meu rtl), le ter­
rain. Je vois les joueurs, gnomes bariolés, qui se tré­
moussent autour d'un point brun : le ballon roriêl. I.ë 
vert foncé du terrain est comme un tableau un peu usé, 
où le ballon et les équipiers dessinent des cou~bes ou 
des droites qui s~ croisent, se brisent, s'écartent, se re­
joignent, s'épanouissent en boule dans la mê1ée. Géomé~ 
trie baroque, faite d'.ébauches. aussitôt effacé~s, hanno­
nieuse pourtant clans -la variété de ses essais. Mais sou­
dain voici l'harmonie totale. Le hallon, près d'un but, 
repar~ ,-ers l'autre, dans une cadence que je prévois v'c­
tori~use, arrières, demis, avants du camp noir se le ren-­
voient latéralement en des zigzSlgS qui se wccourcissent 
peu à peu jusqu'à la largeur des deux piquets, où il se 
pose, sans que la r.ésistance du camp blanc ait réussi à 
l'entraver. Magnifique poèniè visuel que ce graphique 
qui s'étrécit jusqu'à la perfection du point final, comme 
une feuille de température sportive. Mais, pour enlever 
à cette épure sa sécheresse, les défenses de J'équipe 
vaincue enjolivent d'aràbesques cette ligne brisée. 

Ce n'est pas tout. L'oreille, autalit que l'œil,_ a sa 
part de joie. Sous la vorûte dt:: verdure, j'enregistre la 
musique de ce film. Quarid le bélllon, tout près du but, 
repart pour le but adverse, c'est le silence. succédant à 
la clameur. Silence de surprise, de colèr~, d'effort. Puis 
le bruit renaît, progressif, comme un accompagnement 
d'orchestre :. foulées, haleines, brefs appels. isô,lés, puis 
doubles, puis triples, Gnfin massifs., et de nouveau unani­
mes en un crescendo qui s'arrête au but sur l'accoTd 
parfait, quand le sifflet de l'arbitre a battu la dernière -
mesure ». 

Le premier est, sans doute, plus exact, plus précis, 
plus sci<:;.ntifique ~ puis,que science il y a ~ mais ... 
cc je voudrais avoir .fait l'autre ». 

Amatèur .. 

_ .. ) 
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.Le n ·Creïsk.er ,. à .ses . abonnis - , 

La Réda'etïon ·reçoit très fréquemment, de ses abon,. 
nés, .d-es ·lettres .. (te crespectueuses :réclaiuati€ms : ils mit 
arcqu}tté leuT albonnement; .ils ne.J:'eçl)ivent •pas le bulle' 
tin. 'Un coup_ d"œil au fichier nous I~asstll'e sur ·notre­
{JXactitude. TI reste donc OU que le seryice postal est èn 
faute o.u. que le fièliler. pode ime tausse- 9'dresse. 'Pour 
parer à l'une et l'autre de ces défectuosités, nous nous. 
permettrons de joindre au prochain numéto du bulle­
tin un tal'on que .nous vous seroÏH:; r.eeonnaissl;lints de 
.déceuper et de nQUS adreSS81' SQUS em7elo,ppe. Il nOU8;· 

,periDettra de ,yédfier .l.e n(\lmhr.e .d.e bulle.tins parveni'is à• 
· destination, -ffi~r 1~. q~€Üq:t1es -onze aent13 .numéros exp.é­
,(l:iés, et l'·exa.ctit'lllde .~les :~dressé~ '.in-i'lér.ées .au .registJ.'e. 
Jil ·vo.us lmmn:e1Jti!Th ,auEsi ·.d:e r>tmi'r&ler vo:tre ponctualité· 
à vous acquitter de votre abonnement. Un trop grand-

. momhre :d'A.rici(emi 'remettre11t leur• échét:t.J'l:çe- à la :réunion 
·anfiuelle· -tpü, eP.pendant, ne 'Pt'Tht les grouper t0,us. 
Nm-rs ·rappelon-s ·enfin que-, pnT deëis:i'on -d~ notre pré-­
décesseur:; rati<fiee · :ila ·ële'J'nière assemblée. des ·ancietis , 
~rêves, la. eo't:i-sation .·%t•n1meJIJ.'e 1f';est pas ôéeomposa'll'te:~ 
1a s:omme t'fe vingt francs est a:ttrïbuée _·QI ti:AssociatJu:ri.;,, 
et donn.e droit à 'l'abonnement ah 'bulletin. 

N. D. L •. R",_ 
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"VidePe Petrum " 

· En attendant que nos pèlerins de Rome aùnt eu le temps 
>de 1·assembler leurs ·80'11/oenirs et leurs notes de voyage 
·p~ur not~s les communiqttèr, nous ne. croyons p·ouvoir, 
-m~eux 'fatre que de redire à nos lecteurs quelques-unes des 
paroles récon,forta1ttes qu'a prononcées à leur intenti~n 
·n?tr~ Saint Père le Pape, en l'audùmce solennelle qui 
reunzt dans les salles du Vatican, le vendredi 21 avril les. 
2.400 pèlerins français de l'" All-iance des M aùons d' È du­
c~tt:on chrétienne" et 'des «Amicales de l'Enseignement 
hbre. " Au reste, et le Souverain Pontife ne s,'y est pas 

· trompé; dernère ces pèlerins, c'est la foule des maîtres 
de~ élèves, des anciens élèves de l' en8e1:gnement libre fran~ 
~~~s. qu~ le Pap~ . voyait; c'est eUe, c'est donc .nous qu'Il 
bemssa_~t. Au mtlteu des dangers que court ·l'enseignement 
?atholtque en l(rance, dangers qu;e l'on ne · peü-t· pl~ts 
1gnorer sous pe~ne de se préparer de cruelles désillu81:ons 
cette Bénédt:ct·ion apofJtoliqqœ est un précie~x ·encourage~ 

:ment pour t~us ceux qui 'Veulent que l) Eglise puisse conti-
nuer, en pat,x, sa miss·ion· d'enseignement et d'éducation 
de la jewiesl!e. . : · · · 

.. « .,. Songez com~ent Nous pouvons voir,. en quelle ~larté, 
sous quel~es ~nseigne_s ~ous venez: Alliance, Amicales, pro­
fesseurs, mstituteu~s, mstitutr.ices, élèvès, · anciens élèves, 
et tout ce nombre Imposant de' m~isons. d'établissement 
d' éc?Ies représentant d.es centaines de milliers de membre:: 
en~ergnemen~eatholîque libre, qui tout \)ntier se· résum~ 
en votre devrsè: '« Que votre règne àrri~-è ô Christ-R · 
l'école! ' . 01• par 

·:· ~ otre ~eul recensement est une vraie poésie, où chaque 
un~ tE> expnme quelque chos.e de si précieux; ... des nombres 
~Ul touchent aux centaines ·de mille. Enseignement eatho­
hque complet dans des centaines d'écoles, et qui est non 
seu~ement un progrès de l'intelligence, mais encore l'édu­
catw~ chrétienne de l'esprit et du cœur, par la vertu et 
la smence, !?ar la vertu plus encore que par la science: 
chose splendide que de prépar-er ainsi des vies de jeunes! ... 

- ~73-:-

Après avoir rappelé le. souvenir du dix-neuvième cente­
naire de lÇt, Rédeifi,ptt:ô1r,··Sa Sainteté ajoûte 

" Vous avez des motifs tout parti-culiers de v-enir pren­
. dre cette place d'honneur· dans cet anniversaire de la 
:aédemption . .Si, malgré tout, il y ·avait lieu d'ajouter tine 
parole, Nou~ ,ht trouverion!'l dans.ce fait admirable que la 
Rédemption est une œtwte d'enseignement. Ce Rédèmpteur 
d,ont Nous ntppelons.J:œuvre div.jne .et huniaineJ s'est. pr~- · 
senté .dès Je déhut.comiUe le M.aitre: Rabbi. Il a -montré 
une •. certaine 11n1bition: divine à se, prévaloir de ce titœ; 
il dit urdour à ses. apôtres: " Vous m'appelez maître, je le 
suis: Bene dicitis, sttm etem:m. » .Et, en effet, que .fut sa 
vie publique, sinon une œuvre d'enseignement2 Et sa vie 
cachée fllt m+ autr.e enseignement: !'.enseignement par le 
silence, le plus solennel, le plus difficilement compûs; 
l'enseignement• de la. vie cachée, de la sujétion, de la dis­
cipline; de l'obéissance .de toute. la. vie ... 

Quand .. il e:tw.oie ses apôtres porter les. fruits de l'œuvre 
rédemptrice, il leur dit: ,, Eup.tes docete n. C'est le mot 
d'ordre aussi que vous donnènt la .famille, l1t société, 
l'Eglise: enseignez ce que je vous ai enseigné. Vops êtes 
par là des instnunents ·de Rédemption ... 

C'est vous dire en quelle connaissanee de, cause Nous 
vçus dognons . cette ;Bépédiction que, yp~s, ,êtes venu ch,er­
ch~~ ... Nous la donnons à t~us, Il, chacun ... Nous bénissons 
t~u's ceux qu~ v~û~ désirez.~. tous eeu~.-qu'en une grandio~e 
vision vous .Nous r~présentez . ici ,et qui. .partage11t., VOl> 

pré~ccupatfou::; .. :M:a,lgTé l(:ls difficultés d!:l :rh~ure présente, 
tant d'âmes profite.Çtt de l' er;tseignerr.ent.}ibre: magnifi~J,ues 
h<irizons de' lum:ièr'e, .de. sCience, .de foi, de sacrifices, d'el:\-

' . . . , ·, '; '. 

poir !. .. , 

·;r.::··---,..:....,_..,,, 



L.e·.s .. te-nA\ - .. .. _. ·• u.:an.e·es 
·de la Jeunesse ~et~uetle 

·"()Je 1']'UIÏ- .intéresse spéeialeme'Jll!t. Fhcnnme. :par:veilll1~ .à, -un 
-Age<: d:éj.à avanéé~ .. ce·· sont; sernbl:ect"il, les; tenclnnc-es. ,oo, la; 
jen11;esse: eyu.i I'imto~r.e. Volontiers an •mime .·àk névi:w·e · ayoo 

.lès -~eunes,. à: exammen a<bte:ntivement l'eu31s i~ées et.l<eu:ra 
~tm~eruts. · Int~r,ê't briieru légitime ~uFéÈm:oo.tt Out11e · l-m 
.lOle' -~eeHe que toU>t homme t>éfléchiresse:m.ib::mujour.s;.à,. obser­
-oor; a rec~er,che:t, .. à ctlHJ.naîtl1ej ollttr.e. -le; pibai$üt q;ue• lies.- p:ev-
B,....,nes .J.L ·' ' . . f ._ ' • • • ....... = ·~ ....,J.a m:u~res .e:prou.ven,.,· -a:a·~>l€1\Dll''SUW' '~urs ·a.-mJ.'ées:. ·de· 
J<è!Unesse; ---:· (( et Jvœc. olim mmnmis~e juvabit: n,_ - il est uil! 
autre m,?ti!f· ~lnlESd:mpoi'~run.t, oolùi'-:-l:ài,. eru,'Wi; <Le .sa.v:oir dau 
quelle· 'd!!!rectroo:r •. ·s~-achemi])le• !lac gériâvaitàlm q:ui · monte. Elfte 
-s.!te:mpaœe' .. 1p:rwg.Wssiwem.ent ril!œ tilaéâ:tn"" ,.J , .. Jo• ... ,;,., · ·+' · · • , • , . .'IV -Ulv,... · c.u-.o •"\V.II\:.1)~ ,eb . . œ1!DXJ. 

qu1 d.eJa r.ecule~t ve . .vs-.1es;œulŒsses..,sec:lll~mt;. av:6 c,:tmrœ 
OOllUIIillle :mppr.eheDmOIIi;·· cdriiY-. qu-e:l\&1 ·· :naimDet Be!PW Jà. ,pièce 

· qu?el~ sia;pprête:, à, Y' jooœr:. 
. -'Un -éminent pTelat, MeNSEIIGNEUR DE liA! iSEIDl:E' a den ·; 

l'Bi jeunesse di.I; sièd.e··. ·de·l<''êlectribi'eé pa•r· ces t~is miv~~ 
.. tères: .générat_ion de_ :weon.ïact'-~~- gé'nêratien die- 1c 1"Tl'r>'--u·re· /i: ,, ·' -·- . . '· ~ . . .... ..... .!Yu n, .. . 1., 
g~reratron de "l'altm'natî~f:n. .Nu, p1.•emi'el" àl!roTd voilà 
~l'en: .·d'étranges• denetn?iiixations; s.-a'Seeptibles dé·-d'é~haîl:r6'r 
Jes' f~TfrUTS ~en ùhou:silllsiles~ ((' Ti'tltérairC!'ln; peu; S'Cl'trcieu.x da' 
-~~- vou· ruppl!Ique-r cl;~ ·pareilS- -quailTfilea:tifil' ccs<rienti:fique:S .,, · 
€J.ep:ndl,l,lilt; SOUS f' appaTfmt& sysilém-aitisa·'&Îon c?'est bien 

,.arnsi, s~ble-t-il; q·-ae les· jeunes• d'arujourd'huf se révèHmt: 
-.,sous l;e J~'lil.'r le plus •mpparffil't. · 

A.~ Cèrele· ·d~&ud.es-, M'Ouieur le-· Directeur demarrclaït· 
/Uil ·Jour aux élèves ce qui les rendait tristes à cert·~·ÎTI.CS' 
.hei].re~, Presque tous répondirent:" La peur .de !'avenir, 
·On dua p,eut-être: influence du milieu,, détermir~ant d~ 
:pa~vres elev~s de Première et de Seco:ride, interrogés à 
··b:ule~pourpomt. par un. Professeur, a répondre ce qu'avait 
· dJ.t J ~n des ,vieu~ phllo~~phes impassibles! N'est-il pas 
,.plus Sl~ple ~Y vou ·ce d,esu d'avoir une voi.e fixée, d'être 
· ·e~fi~ ': et~ph » 1 Plus d'un répéterait volontiers: les beau-
: .tes. mepmsables de Platon ou de Virgile· là douna d -- d L , ' ..,..,ur es 
'~ers ,~ am~r~1~e, les hauteurs sereines des principès, et 
... Jusqu a la preCisiOn des mathématiques, ùn peu sèche assu 

.. 

1.··ément, mais q<lÎ ne mant].:lillé cepenÙ;a.Rt· pas ·de charmes 
{demandez plutôt a-ux représe:llli;alli.ts: des scieu-c.es exa,cte&, 
1li nom'h11e'!IX au. Collège) t.out cela, e' est bi~n: mais. une 
,situation dénn.itilve,. le contae:t avec le ;t•ool, c'est mieux. 

On pourrait dire que c'est également à ce désir. de 
-co.ntact avec la réalité que se rl.ttbach~ ce goût des spopts 
.qui cara,ctérise l,es jeu nes d' auj'ourd'1mi: g'O'flt d;u ~por-t 
qui semble d'û. 11tutôt " au ·besoin di'ag-ir ... au désir de I'em~ 
por_ter, àl'ambition de dé'passer les aut!:es et de se dJép-as-

... ser soi-même, mélange de fierté généreRse et de gloriole n. 
Exception faite pour l'înftuenne, réeHe, du "snobisme'» 
dans la vogue des sports,. 'leur suœès vient essentieHement 
.de c.e qu'ils offrent de palpable, pourrait-on d'ire. 

,Autre point plus intéressanJ, et qui nous conoerne plus 
.dir-ectement. Comlrien d.e f<ilis nos Pro.fesseu.rs .ne nous 
o.nt-ils .pa.s répété: " Il sénbl.er.ai-t. que maintenant vous 
n'ayez plus goùt à .hien comp.0ser -UH devoir, à en lier les 
d,ifférentes parties. .à l' aid,e d'habiles transitions, à soigner 
votre style. Assurément les idées ne sont pas mauvaises: 
el'les s<,mt n1ême asgez originaie~:< ... n Non contents de ne 
pas appTique;r ces sages -conseils, nous non!' sommes même, 
peut-être, prévalus ·de- cette hoi·reur du "laïus n, de ce 
renol'lcement à 'la « sauce ,, que nous {'onsiôérions comme 
une infériorité. Qu'on réfléchisse cependartt :que ce " lah1s », 
cette ",sau~e ,, - puisqu'on v~ut bien'''appeler ainsi la 
bonne composition, l'enchaînement rigoureux d'une œuvre 
6crite qui s'efforce d'êtr.e élégamt- les plus grands génîes 
.ont daigné en faire- un usage constant. 

Enfin est-il besoin d~ s.ignaler .cette t.e.ndance au groupe­
_me .. nt, et l'épanouissement parmi les jeunes de cette fie­
raison d'œ.l:lYl'es qui ont, noro l.a J . .E. C., la, I .. O. C., la, 
J .. A. C., la J. M. 0, -~ On. aime bien ae sep ... tir les coudes.: 
on voit dons ces groupements un moyen pu.issBtnt d'aide 
mutuelte. Car le. groupement est une fo.rce,. e~, comm-e 
toute. force .elle peut se diriger da:ns un .sens ou dans un 
a.utre: bien dirigée, elle donne des résultats dépassant 'Sin­
gulièrement les efforts ind:i:vièluc]s. 
, Génération de « r·u:pt.ure H, q~li' est-ce :à dire~ Certes, les 
bel.Jic~ ret }l(;Jf,Je& trAdi~iOitl!'\ .ne son;t pas ll.:bRHluroent l!Ollli]ilU6$. (J 

Les milie••;~,x dans lesquels· nous vivon,s ,r,ndinairement, ~notli:e 
'Ü'lUège .t>t ·not11e !anliHe nous i-ncitent à les conserver pieu­
--,sen11ent, religieuseme.at.. Culte· d!ls morts, symb()lisé par le 

'i 1 
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petit cimetière breton, amour dn sol nat;al; que nous, 
revoyons avec une joie toujours vive et aussi profonde, et 
tarit d'autres sentimr-nts s.acrés ~ont ·loin d'avoir perdu 
la pla.ce privilPgi~e à laquelle ils ont droit dans notre 
cœur. Cepenè(ant, le vide produit dans un. si grand nombre 
de familles par la dernière guerre a provoqué une coupure 
dans la trame continue des gé~érations. Les relations. in­
ternationales, le cours de la vie, les conditions d'existence 
ont changé: l'état d'esprit a évolué dans la même mesure. 
Les éclatants progrès màtériels réahsés sont entrés ·dans 
Ies mœurs: et les éinerveillements des (, anciens " à la vue 
de toutes les innovations de l'époque ont trop souvent 
pour (:)ffet. de faire sourire les jeunes, qui trouvent dans 
cette ignoranee une nouvelle raison de louer leur siècle. 
EUes les font parfois sourire également, les lamentations 
sur la chei:té de la vie, que l'on el~tend un peu partout en 
ces· temps de crise. «.S'il· faut beaucoup d'argent, on en 
gagnera 'beaucoup" disait l'un d'eux: tous les arguments 
s'évanouissent devarit une a:l'fi.rmation si catégorique! 

. ' ' . 

. De to1.1.s Cf:lS caractères dérivent e:r:t partie .ceux qui valent 
à, l,a jeunesse contemporaine le nom de «génération de 
l' alt~rnatif "· Les exemples ne manquerit pas: les jeunes 
aiment bien la vie collectiv.e, la vie de groupement; n'est-:ee 
pas aussi cette .. jeunesse. qui • fait.· un àccueil si . favorabl~ 
aux théories individualistes 1 Ou bien encore: le rÔle de 
la machine était, ,au début, d'accomplir les actes automa­
tiques quë l'homme accomplissait auparavant et qui en­
travaient son rôle de personne intelligente. Actuellement, 
la machine n'accomplit~elle pas les. actes intelligents, ne 
laissant aux hommes que quelques gestes stéréotypés ~ 

Poussons plus loin: on ne saurait nier l'essai de rappro­
chement qui réunit les peuples dans la « Société des Na-

' ti ons>>. Et .c'est pourta.nt aujourd'hui qu-e. les tendances 
nationalistes apparaissent dans la pl us vive lumière: en ' 
Bretagne même, un autonomisme outrancier s'accuse et se 
développe chaque jour. 

Il n'est peut-être pas superflu de faire r\Jmarquer que· 
dans les autflurs contemporains, et spécialement chez le­
trop célèbre And,ré Gide, on trouve des conseils aux jeunes 
gens, qui sont en relation étroite avec les caractères de la 
jeunesse actuelle: «chaque nouveauté doit nous trouver 
toujours tout entiers disponibles ll. (( Que l'importance· 
soit d'lns ton regard, non dans la ehose regardée. Et tU' 
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'1· Nathane''l à gui suivrait,. pour se guider, 
:seras parm , '· ' ' . · E t ·1 
une lumière que lui-même tiendrait dans la mam. »· s -~ 
't . · t n·ue de pareils conseils, agrémentés de complaic. 

-e onnan -.~. · -· . . . , , · . b 
santes analyses des années troubles de l adolescence, a. ou-

.,j_ • t ' l' I. ndivi dualisme à l' incohére.nce, à l' ép.anoulsse­
"Issen a . · ' · 1 h t 
ment complet de tous les instincts, chez ceux qu~ c1erc en 
-dans .cette source bourbeuse des directions de vie. _ 

1 l' . d' 
Les lacunes et les déviations ·regrettables que . on e- · 

dans les t endances de la jeunesse actuelle sont nom--couvre . · . · · · ·, 
-breuses. On pourrait dire qu'elle n'e:1 e~t peut-~tr~ ~as, 
:absolument responsable, et qu'en p.articuhe.r les ecpvau~.~ 
·en vogue de nos jours sont bien lom de fane leur .devo,u 
.:'.l'égard des jeùnes gens. Mais n'essayons pas de la dis­
-~ulper: ses défauts sont bien réels. Grâce à J?ieu, elle ~ 

· d qualités tout aussi réelles: la franchise, la droi-aussi es . . ., d 't 
ture dans la recherche de la vérité, cette <~ mqUietu e me a-
physique » dont pa-rlait un philosophe, et qui se montre 
efficace pour ramener les âii)-es,à l'étu~e des ?ra~de~q~es~ 
tions humaines, voilà un terram prop:ce, ~UI, d~fnche e~ 
harmonieusement arrangé par une same educatiOn, p~u 
.devenir d'une merveilleuse fécondité, et porter des fr':Its 
:au centuple. Et elle mér'ite cette saine é~ucat~on, la JeU­
nesse de nos jours, car, selon la parole dun J~;me,." elle 
est gr~nde, et p>~-ssionnée, et pathétique, et ra1sonnable. » 

Un Phûosophe.1933. 

) . . 
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La Vie au ·Col~ège 

~a d;sfrlhution solenneUe des -Prix 

se fera le Jeudi 11 Juillet~ 
sous la pjréside't:J:Ce 

de ]ft. le Com:te Hervé de Gué/J,n,ant 

FÊTE OE l\IL LE SUPÊRIEUR 
-.~- .... -----

V~ndr~Œi soir, 5 mai, v.eille de ·la cc Saint-Jean devant 
la Porte Latine », nous nous réunissions dans notre salle 
d~s fêtes, ~our offrir nos vœux à Monsieur le Supérieur. 
P2en·e Gtt'tcho·ux, élève de Première, s'avança sur l'estrade. 
et lut le compliment délicat que voic·i : 

"M~nsiettr'le Supérieur, 

?l ,est d'it-sa.ge; clang notre Collège, de nous réunir chaque­
anrt.ee clan~ ·?ette s~lle p•ottr p1'ésenter nos vœtvn de fête à 
notre Supert.~'J,tr. C est tout 1~aturel, car il est pour nou~­
un eeconcl pere, ·ct dans U·ne bonne mesu1·e, il mérite de 
notre part l'amour et. la reconnaissance qtte nous témo-i­
gnons c~ n?s pare.nti'J. C'est dans ces se.nti_rnents que noui'J 
~o,u8 1'e.ttm-~sons 1-ci aujourd'hui, et a tt nom de totts les· 
ele~e-:,. Je .v~en-_,1'! votts sotthaiter, une bonne et lzeurettse fête! 
. f otla b2entot une année scolaire passée sotta votre cli·rec­

twn; elle s'est écoulée bien vite, car votts avez pris les· 
moye:zs de nous rendre plus agréable la m:e de Collège. 
Pl1uteurs 1·éjormes heureuses ont été par vous introditites-
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-daltl;f; le regLme des sanctions dis.cipliu·r.liit:es, et les élè.res 
:t.rat\€eillmJJrs ont j(nti de réeom;p1'e-n.ses 11réeédemment inco,n-
1Ùtes. Les IJltts jetmes bénéjt:ci.ënt d'un rezws plus ZJt@longé, 
.q.wi .,,nénag.e prutr ett:i! un:e tran-sit:i.on p.lu.s d-O>uee entre la 
sw.av·z:té de Za mai&on fœrnilùûe èt l' wu~orité d·u C ollè.ge .. 
Le-~ fer;vents du sport ont vtt avec plaisir que vous veus 
·intéressez à lmurs coqnpétitions., et fous _nous appréc:ions vos 
.efforts pour in:treduire p·ar1ni nous ttne hygiène mieux 

-entendue. 
[Jn,e ci.t4tre tâche a acqui.s votre eNJ.tier dévoûment: faire. 

de 1oGJ~~s des hommes instruits et des chrét-iens éclairés. Ce 
.n'est pas simpiement pou-r le baccalauréat qu._e v.Mts. exi:gez 
de nous le tNitvail et la b·oi~ne conduite, maù ]Jarce qr11;e 
v.ous voulez qtte ·no•us s.oyo:as des l;o-rnme; d' aetio'n: a·ux uns, 
'M1tS fait-es entTevoir ~e 8acerdoce afi-n de perpéttte1' votre 
apostol((.t; vous · p.répa-re.z les a ut 7-'eS à '/;t_ne carrière qtti 
leur permettra de ser11:e·r la bonn·e seme'!J.c·e q-ue vous clé[JOsez 
dans leur {in~;e. -

Po,ur vous s:eoo.nde-r dans votre· ,IJ:(tr;he,. noble mais ct-r(Z:ue,. 
votts êtes ento11Té de professeurs av.s:Si déuo.ués les ttns que 
les autres, et tott8 dhireuœ de 1w.us donner ttne excellente 
formation; ntais il n'en est pas moins v.rai que c' es{ à 'vous 

. qu'incombe la plu-~ lour.de tâ~he, .que c'est sur vo;ufi qüe 
retombe la pl·us grande ]Jart de rerponsab.ilité. ':V Mts. le 
.saviez avant cle prendre en main la directi01i de cette· 
ma·iso;~~, et pourtant lŒ déc·iJiorn de JYI onseigneur l' Ev{q'li,e 
.n'a rencontré de votre par-t attcune tergiversation. C' es.t 
q·zt"il s'adressait à. -zin Cœ'ttr gértéreux. Et votre générosité, 
J1f onsievr le SttpéPieur, ne saurait reste" san& écho dan,s 
1w..s âmes, et nous ne po-uvons pas ne pas témoigner w.ne 
_grande reconnaissance pour u.·n dévou.em·erit si désintéres-sé 
de uot're part. iV otre trœva1:l ét not1·e bonne conduite vous; 
prouveront notre graûtwle, car c'est la mei(lem·é manière, 
je crois, pour des élèves, dr; 1·ernercier ceux qui se sacri­
fî·ent 1J'Otl1' e·ux. D'e nom7wettx s-uccès aux' iJrochains concqurs 
et e:JJwnen-s couronneront, je l' espè1·e, vos· premie1·s travauœ 
.(lans ce Collèqe. Par des prières enfin., spécialement à l'oc­
ta·s1;on de q;o,tre fê.te, vos élèves essayeront dlob:te1'bir des 
grâces de choriœ ponr vous aider dans la direction, t;oujours 
-d-ifficile, d'mu!. mais-on cl'édwcation. 

Je re:no1w.eile do.nc; 111ons.ieur le Su.périewr, att nom de 
tous mes camarades, ·rios meillezas souhaits de Bonne et 
.I!.eureuse Fêté. » . 
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Les applaudisseme'nts nou:i·'t'is qui interrompirent le dis­
cours montrèrent que l'orateur avait su interpréter ,~ 

merveille les sentiments de tous. 
, ]}! onsieur le Snpériettr qui assistait pour lâ première 

fois à cette joyeuse fête de famille prit à son tour lâ 
parole. Il se déclara très· touché de nos sentiments et nous. 
remerêia de tout cœur de nos vœux, .car un compliment 
" s'il n'est pas touj om's vrai, fait touj (;urs plaisir n. Il 
nous félicita de notre travail pendant les deux trimestres . 
déjà écoulés sous sa direction, nous ·demandant de conti­
iiuer à suivre les traditions de travail et de piété de nos 
ainés. Puis poul' nous prouver sa gratitud,e, il annonça 
pour lé lendem<cin ùn grand congé et, à la grande joie d'e 
tous, uné' àmnistie générale des punitions... qui n'e:x;is­
taient pas. 

Mais tout n'était p1>1.s :fini. -~1. l'Abbé F. Tangny nous 
avait préparé une saynète agréable: " Le truc de Pa ta­

. caisse n, fort bien interprétée par trois des adeurs du 
collège, qui nous :fit rire pendant vingt bonnes minutes. 

"Un mar.chand de fromages, M. Pipeau, ne veut pas 
accepter pour gendre un certain M. F,ignolet sous prétexte· 
qu'il n'a pas. d'aptitudes pour les affaires. Celui-ci, pour 
le détromper, se déguise en commis-voyageur et se présente 
sous le nom de Papacaisse. Il s'acquitte si bien de ce rôle 
qu'il met hors de lui le pauvre marchand de fromages. 
Aussi, quand, il ôte son déguisement, M. Pipeau doit-il 
reconnaître ses talents et lui donne de bon cœur la main 
de sa :fille. n 

A Ieur tour, quatre élèves de la division des petits, pré­
sentèrent leurs vœux dans une délicieuse chansonnette, 
cependant que trois petits pages s'en vinrent offrir à M. 
le Supérieur, une magnifique gerbe de fleurs. 

Mais une autre surprise nous était réservée: le lende · 
main on nous annonça pour le soir une séance au cinéma 
Sainte-Thérèse, qui mit tout le monde au comble de la joie. 
0' est chose si rare dans la vie de collégiens ! 

Le programme comportait outre les " actttalités par­
lantes n, un drame: " Le S. 13 n et une comédie bouffe: 
" Un fils de l'oncle Sam au pa.ys de se~ aïeux. n 

"Le S. 13'n est une mise en scène de la :fin tragique 
du sous-marin de C(" nom. Cou lé par 90 pieds de fond, il 
tient enfermé dans ses flancs d'acier ·son équipage dont 
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. . ' 1 0' \ a onie jusqu'au moment où du 
nous assi~t?ns a la on.,u:tsg Une intrigue, a peine esquis­
secours dehvre les survllva . .d . . , êtr.e iO'norée es-

cl t · s qui ne per nen a . "' ' 
sée sans ou e mai l'hé~·oïsme de la victime volon-
tompe malheureusement . . 

. d' our ses compagnons. 
tair.e qm se evoue p l . S . t ~ne comédie américaine 

u. Un n.eveu de l'one e mn '' es . 1 . · · ri di­
: veut être spirituelle et qui ve.rse dans la c lai ge té 

qui ' 'v C(' "'beau neveu" est transpor 
cule. Au cours ~ ~~ r~u\oi Arthur dont iil est le desc~n­
au pays .et au SieC e . ,. ·. . 'l ' as de peine 
d. t Véritable chevaher d wdu~t.r. Ie, l n a V . . . '1. . l 

an . t' odernes dont l a e 
à triompher, par les inv.en wns m le-Ronde"· L'ana-
-secret d'e tous les '' ch. evahers de la Tab . Il b' dû 

' l t doute amusant a len 
·chronisme perpétue es ' sans · ' , · 1 s heu-
satis1'aire la vanité des fi.eveux actuels de l one e ,~m, 
reux de se trouver si supérieurs a leurs bons ance res .... 

F. G. 
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La Vie R_el'igieuse 

L·t retrait d ··, 
insc'l~l·t . . e . .' e . premwre. communion solennelle s'est 

. e une fo1s de J)lus en rr" ··o· 1 't · ., · p , .t- . . - c __ h'1 ,e .ctu rorneme t.n.mestre 
enaaEJ. q l1atre Jours .M. l'A 1 ï0' 0 , . . · - : 

Grand Sl:.mina.ire de Q~timper r~ole etst~n, projesseitr au 
_, -1 L . ' "-us a en us cous-le charm "'e sa :P·aro e. es collé()'iens : ' -b; - ' ' .... ~. , . e· 
ouhf' ' .. ' d. · "'. · ' s" na .tues a cntrquer se sont 

re" a a mrr.er ses lnstru- "'· . . · · _ '. , 
en leço .. ns. Ils ont .qu. r'tt·.' c_"r_ons sr vrvantes et sr_ nches 

e un rnotanc I . 1 · ' · 
occupations journalières < ;·'él " -a ,vu ,~ante de leurs 
hautes v~rités. pour ever a l etude des plus 

Lè dimanche 7 ma· ' l'· t. . · d' t . ~. a ms ·-r·uctwn du soir ]li[ 1 P . ' 
.ca eur nous a défini la ret·rait . - ,_ . - . ? ' . e I e-

la croix Le-- ,_ e. no,,le attitude devant 
. · · " ,,ns, comme ceux-là dort .. · ,. · . · 

un Jour qu'ifregardait l . "t t pm,e .t,oms Vemllot 
du Colisée es VlSl eurs passer près elu calvaire 

, prennent une fleur et s'-~ _ . 
la croix. d'a t. l . d-1 .vont san_ s avon- vu 

' u I es a reer ardent se , • '"' t 
d'autres résistent ·'t totl~es l t,~~.uen avant de partir; 

' < c es suppl'Cat· - t · 
pas tourner les yeux vers eH .. d'. - . Ions e ~le daignent c - . - 0 e, clUÜes ne vorant 'Il omme ces c1enners nous d 1 . _ ' __ qu e e. 
préoccupations pendant 1 . ~:on~t alSser de ·côté toutes nos 

. . <a reura, ··e po 1r 110 d --' 
entiers à, la parole cliv,ine. ' c. us onuer tout 

Litnrli. - Ce matin ' ' l' 
abordé en deux instru~t;~n~;oe~ ec~~1:b:l~d ~~~re. des,tinée_ est 
peut nous laisser indifférent . etel nt te, qUI ne 
cl ' . s, mars en vue de la ll ev ons regler notre vr"e S. , que e nous-

• 1 1 nous n avo l' 't ~ · , 
nous ne pouvons avoir de b t 1- bl - ns e enute en vue, 
au seuil de_ Res e'tud u, ~."a e et, comme le P. Gratrv 

·· · es super-eu J 

idéal s'effotldrer· .Peu ' - " res, nous verrons un bel 
a peu· les 'l' t 

nous offrent le monde la fa~ille e eme_n s du bonheur que 
contentent pas notre' âme Jar' la r,r:chess-e, la gloire, ne 
durer. ' ' 1 ' ce qu Ils ne peuvent pas 

Seul dans la nature l'h 
l''t . "t' ' ·-' omme peut sentir l'att· "t d e enu e parce que seul il a r , . l ar e 
lège de la liberté. tous le t e_. çu ~e Dreu le triste privi-

' · s au res sm v t 1 1 · · tracées par le Créateur . . . 1 . en es ors Immuables 
' l ' macrs Ul dans son 1 "1 revo te contre Dieu par l _ , %, ' · orguer , 1 se 

' e pee, e et se. met sou's l'esclavage 

\. 
1 
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,du ,démon, Qua,nd cet ànge ·d-échu nous enchaîne, . brisonif 
,v,ite nos liens et eonfessons-rwus pour .retrouver cette pai~ 
que Hante, vie11x, •eiilé, décGJuragé, venait mendier ·_à la 
·porte d'uR .couvent. 

Avant de pass:er plus loin, M. 'le Prédicateur veut noUjS-­
donner cfuelques conseils poll"r le temps actuel. Le collègè, 
ditcil,' n'est q,u!une {lOlltinu:ation de La vie de .fa-mille (i}ont­
nous .dev.ons ,garderie .souvenir et les. habitudes. Gardon~­
le .. s.ou;venir ·de ,nos .. parents, <l.e natTe. mè.re surtout, et- r:app.~­

lans-n<ilns .cet aMJeu de samt Augnstin.: ~ans le .s.o.ùvenir .d;~ 
S.ili mè.rf1," ;;ain;te Moniqlw, et .sans les pûèœs. de cette v;ail;c 

lante chrétienne., .il. .étai.t perdu sans retour. De ·cette .fidé~ 
lité que nous .devons . .ga.rdcr .iLU .souvenir de. nos parent.~ 
découle l'obligation du travail, du travail person,nel et 
fait avec la plus grande loyautE'.. . 

.L'instructi0n du .soir nous .ramène à .nos fins deqüères', 
A quelque époque qu'.arriv.e la rnart, le mot qui tombe def? 
lèvr..s du mou.r.ant ~st un «déjà» de .reg:r.et et d'étonne~­
ment; ,et c:ette séparation .crueUe ne .s'est plus plu.Mt. 
pmduite q'ue nou.s .sommes d,.éjà jugfis. L'enfer s'ouvre so.us 
les pieds du pécheur avec ses souffrances atroces .. · P.ar 
contre, le 'bonheur du ciel aecuè.ille les bons et ce bonhem'. 
est tel qu'aucune lèvre humaine ne peut l'exprimer. 

Mardi .. - Une première instr,uction nous mOI'ltre par· 
trois pages de l'E-vangile la bonté de Jésus: il pardonne .. à 
la Samaritaine; .il remet ses péchés à Marie-Madeleinf1,. 
parce qu'elle .a beaucoup aimé; il .raconte lui-même la 
parabole de l'Enfant Prodigué, Je passag.ele plus touchant. 
peut-être des 'Evangiles. · 

L'Evangile nous fournit encore, dans la seconde instruc-, 
tion, Fattitude à .suivre dans la tenta-tion. Saint. Pierrè,: 
par présomption renie son Maître.; J'udas le trahit paT 
avarice. Tous les deux, ils ont résisté à l'avertissement de 
Jésus, mais Fun ·est pardqnné parce qu'il aime J ésl.).s, 
l'autre consomme son crim'e_ dans le suicide. Comme eux, 
il nous arrivl:l de. ne pas écouter Notre-Seigneur qui nous 
signale les occasionR dangereuses et nous tombons; ayons 
du moins, dans -ces .chutes, le courage d'obéir à Jésus qui 
nous invite à la pénitence et, comme saint Pierre, nous 
serons pardonnés. 

Dans l'instruction de Faprès-ù:tidi, lYL le Prédicateur 
nous parle de la pureté "la plus belle vertu du jeune-
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h?inme, sin:O'n la plus grande ,, ·Mai . . . . . . . . . 
aimable soit qu'on l'a.;t é s cette fleur, touJours 
l ' . . . . " conserv e dès l' enf . art reconquiS-e dema · d .• d ..•... ._ · . . ~n~, smt qu'on 
satioris mJl.U'Và;i~es l . ·~ e ~ multiples. soms: les conver-., . . , a·.. . . ' Cf\ affectiOns lnal~'ames -tâ . t d' t , 
JOles u monde .. lui sont fatal . . ' n .. au res 
.p· rière· et ·la ... 'l es' conservons-la par la ·· · · · • 1g1 ance · 
, Et . • · .. ,,: · · ~, ·.·,. . . ··· · . 

• ' ce soli', c,est de,Jt!sus lui-nlê . . . ' . . .· 
pa~ler,; ,.P.omme, il ~!Lî:t (tans une ·~~ que. nous entendo!J.s 
les autres .honùnes et In·. . t . creche, .Il souffre. CO:t:Qll).e 
d . . .. . .. .. .. . eur. sur • une croix. D' '1 f · . 

.. es JP.!ra.çl.e. s il est tran fi , · •: . · .c ,, • •!eu, 1. ait . . .,. ' ·•.· .. s,gure et.se re 't a . 
DJ.eu est universell~,...;e ·t . ', :. , ssuscl e.: et. Hom.me~ 
, • • .·• .• 'Q ...... n aime et en · t d · 
('lvanglles le c()urs de sa vie br' ' . , smv~n ans les 
ve.rs le Calvaire . . . · .. pu . IÇtue et surtout sa mar<Che 
d t .. .· " not!~ ne pouvons qu'apprend. re à l' .· ... ·. avan a.ge. . ·· a11ner 

. . : ' 

M ercre'di ~ Je' ,. t , , ·. · sus .n es venu au rn d 
régenerer p·ar Sa•gt·âce.· c' tt A . f ?n e que pour nou.s' ., . · e e D'race· era l' t.:· t d 1 · 
m1ere Instruction d'a · l'h"'. 0lYJe ·. e' .a pre• 
d ·. UJourc u1 Pa li . .. 

es " porte-Christ, selon p . ' ~ e e, nou? devenons 
d'Antioche Elle est la , .expfi:resswn de Sa!Int Ignace 
d . · seve VIVI ante · · 
. e VIgne dont Jésus est le t qui parcourt le cep 
sarments. · · ronc et dont nous sommes les 

Les deux Instruct · · . · . · ' . . . lOUS SUIVantes· I · . . . · 
moyens pour acàoî'tre . . . ' wus donnent . qeux 

., en nous la .,.râc . t'fi 
pr~ere et l'Eucharif'?tie. Jésus "' ~ s~n~.I ante: 1~ 
modèle de prière da:ns I p t notis a l~I-meme donné un 
seùl but la gloir.e de Di:u :t ~r. La p~·emiè.r.e partie â pour 
Nom. Nous ne devons . . a sanctificatwn de son Saint 
puisque Dieu· pr.end s~~s dneouslprdéoccuper ~e· nous-i:nêmes, 
' ·I . . . 1 . . s Is es champs t .. . . va ons p us· qu'·eux ·T· . t f .. ·. d. · . e qu.e nous 

l · ou e 01s ans 1 ·· d , . a prière, noüs devon's· . . . a secon e . partie de 
b . pner pour nou t ê · 

Iens :temporels; ·mais a . . .. s e m me pour nos 
l. . 1 é yons som de due ·aup . . t 
a.·· vo ont de Dieu soit ·f '·t . · . ,itravan : que . . m& .. . 

Mais. Jésus a trouvé u'n 'li . . . 
fi · · · . . me1 eur mo"en d . 
. er en se donnant. a' no I. . ê ~ e nous sanct. 1-. us ul-m d l' · •• · 
communion cc n'est pas· .· .·, me ans . EucharMtie. La 

· . . ·. . · une recomnense p ·f 
ma1s ·.un stim. ulant . ·c . • . . . our en ants sa .. ges . ,. eux qu1 c · · · .. . • · ' 
vent aussi avoir plus d'ltmo . om~ument souvent doi-
pl us fidèle des amis B. . ur pour J e~us, I.e meilleur et le 
f . . · eaucoup de samt t· .. 
oree dans la comin union. t 1 . s on pu1sé leur 

, . . · e e samt Cur ' d'A . 
en parler sans une indic'bl ' . e . rs ne pouvait 
, · . . I e emotwn Nou · ·· 

a;cnr r~çn IenÔrps .et le ~an d ·. . s aussi, après 
'demon nnpuissant cont "' .. tg . ~ .Chnst, nous rendon~ le 

r · no re ame Allon . . · s souvent rec~-
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voir., J.ésus dans notre cœ:ur et·.JlOUS aurons P~rt à la vie. 
éterl)elle. . . ..·. . . . . . . 

.Et .maintenant .à lfL. de:~;p.l.èr~ in.st:r:u,c.tion de la jo:urnée, 
:M:. le Prédicateur ,ni:n:is ~ntretie~1t .. de .ia .. sublirrte vocatioJ,l 
du sap(',rdoce~. Jésus,, n_ous .r!!',PJ>elle,+_il, ~vant (l~~nt.rer dan~ 
le jardin d,e Gethsemani, a prié pour s~s,,apôtr~s; et, dan~ 
cette prière admirable, il entrevqyait · ia: lcingue suite dé 
ceux q:ui qu'itteraient tout 'pbur le sni,vre. ::r..es apôtres, g~ns 
sitnplè ee' i:t.û CŒllU di'oi't Po'rl.t 'sul. vi sâns ~hésitèt; 'mais qùél 
d'aÛ.t:r:e~ 1 Hr mondé 'a arrêtès;, .diiins Ïé côurs. des sièclèS, sui 
lë chemin . du> sàCi;ifiêer ::Et;; i\omtni le jeurie· hoîi:iine :dé' 
1'-Eva:i:igÜe,' ils· sont ·allés toùi' tristes~· •ries uns on:t entendu' 
l'ip:f?èl di viii des. leui· · !i1U:s tend& èhfaJibe; d,' autres le' 
p:erÇoivent 'iu seùil de l'âge Ji1ur:. SI. nôûè le senti:nis, n'hé~· 
si tons pas à le recevoir, malgré-- les difficultés qui 'rioùs' 
a.tte11dent .. Qu.,e, de;,nos ·0Qlurs; s~é.lève cette prière: ù 0 J ésùs, 
em,br!!,sez,:du .f.e,u de votrE:>; amour les çœurs .d,e .'\J'os'·élus èt. · 
pr:.otég.er-1e~;~,, .. n,, .. , ,,;, ..... , ........ :,.· .. , · .. ,,., ... 

!.·· 

... J((.,udi, . .... ,1,.!1> pr,?cessioA 1;1: .. c~mdl!it, L!ls ,. :prep:liers, C\)IDJ,D;U­
ni'ari~~ à l~ chap.~l1e et. la:.:w:esse .corrtmenée, çélébrée P,ljl>,~ 
~· ~e,·~~Rérif~F··;· . , .. ·.:. ,· ;,:,/' ,., ' ,·;·!.) .. ', . ··. ·' 'Ï 

:Aval'),t ,laco;rnn;mn.i<:rn., ~· ·le)?rédic&~fili\li:I' .Ul.oP,i{e el). ,ch~i:r;~ 
et Il;Ôus ann?nce .ce jo1;1.r comJlle {<une: j_our.n~e ;de,,joie .po;tn.'; 
les .premier~ C.C)m1lluiJ.i!J.o~ts.11 \l!J.I). d opr;n,.~e. <J.:f\' jo:ie ,pou;r n9WI. 
t()-p:s, up.e journ~e, • ~e . joie poJJ.:r pieu. 1 p: JL ,. n.ou~; inv.it~ ,,~ 
q~en,. ;recèvoi:r ;J é~ùs ,dans, notw.·:c!llur;· et v.~" pr:ier,;pou.:r, W~1i 
:rios P;!:?9hes:·.commë l~ pei:ntre,.Boïel,!lieU;; qui ne voulll-..t. 
:P .. a;s. Ûn.::r.n~n.e:r: s~ f1~esq ue du , ,Sacr.é7Ct;eu,r:, ~ ~a)lt 1 d,~;t v:<lir in,Sr 
crit à'la placè .. du cœur 1e,,»PID.4}l,S~S··p~.rents,.de'sea' 
frères· et de ses sœurs, confions-les . tous à Jésus. Prions 
aut3si ·:(>où~ .n?u.~-m.~m~s ét ·a.eb;ânaon_s ··à~··:&ot~e~S.eigneur·.··e.:q. -~-
toute C<i!J.flahoe ce dont nous avmis' besoin:'. . . • . . . ' 

Après le sermo;n, les premiers communiants, deux par 
deux, montent ,à l'autel et, sous les yeux des élèves et de~ 
paœents émus, reçoivent l'Host'ie sainte ·des mains <Lu' 
prêtre. Derrière eux, les autres viennent communier à, 
leur ·tour, tandis que des voix d'enfa:n:'ts .chantent: cc Il est 
à moi 0'llui que le ciel aime. n. Tous o.nt passé et, vers l~ 

· voûte, monte le "Magnificat n d'actions .de grâces... · 

.. 
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. La g.rand:mess~, chantée par MaR LE MARREe, pJJélat de 
Sa Sm~te~e, assisté pa1· Jvl M. les abbés JI errio1t eJt Sail" 
lattr, reunit encore une assistance pl1ls nombreuse. EUe 
se déroule dans le plusgnmd: recnetllement; ]e saint swcr.i-· 
fi?e terminé, lee; <tssistants s0rtent et Ies premiers, con1m~­
ma:nts se rangent dev:lint l'autel tout couvert de fhmrs 
pour se Îaire photogntphjer ' 

Puis, dans l'après-micli, la procession quitte le co:rlège 
par u.n temps S~)leridide, pour se rendre it la cathédrale~et 
revenu au Cre1sker. Les vêpres suivent et, le soir, tous 
se retrouvent i1~'.x pieds de N otr.e··Dame pour la cérémonie 
de clôture. Les pr.emiors communiants renouvellent leurs 
··~r~messes. de baptême, et se consacrent solennellement à la 
Sam te VIerge. De l'autel tout illuminé, Jésus donne à 

.tous une dernière bénédiction et le sn,nctuaire se vide. 

Une bêUc journée se termine ... 

Av~nt 1ft .nuit, les collégiens se réunissent pourtant une 
·der mere fo1s d<1ns la cour des petits. François Roll . d 
'l' d h'l h · an ' ·e eve e P I osop Je, remercie M. le Prédicateur de 1 
bonne r~traite qu'.il n.o~s a donnée, en ùes termes que nou~ 
tenon.s a reprodmre 1c1, parce qu'ils montrent bien l'im-
pres·sion pT<Ddîonde qu'a exercée SlH' Il"tts lo . · , 1 t 
l . . v '" pa1o e apos o-
. Ique de l'i:I. l'abbé Gestin: 

"~he-r J'ffon~ietw le PTédic~teu!f', vo·/J% quatorze ans; en 
.pa-rmlle occas1Jon, vous ad-re.~.s~ez au Père de To·nq"' 'd d , ·, · · ~e ec, au 
n~m. e tous le8 eleves du GoUege; un· éloq1tent discou-rs qui 
d~sa~t, e.n 1J/J1, .style p-renant; toute votre reconnaissance: à. 
·Ce~~t _qut v ena~~· de. vous. met·tre en face des grandes vérités 
rdtgums:eB. .AuJourd,' h'tvt, c1 est à vous• de recetJoi-r à votre 
t~ur; les remerciemen:ts qui montent de· nos cœur; enthou-· 
stw!tes en eeU:e. b·eZle s~irée de· mai: œssurément; les paroles· 
qu"' vous les d~ront n·aU1'01'bt pas le chœrrne et: la profon­
·d~ur de celles q,ue vou: adres8iez à l'iUttstreJé.s.uite: croyez 
b:ten c:epe1i!Jdant; .cher Li1onsieu1' le Prédicat~"'·r · l · ' • P. .. l .. , : · · · · , ~~ , a, eur s,u~-c;nL.,_ .Ils, génerat.'I!:OJ~& p(;ttve,nt· se succéder dans 1tn collège . 
l.,espr1>.~ de"!.e.ure .tougp.ur,; ~~ même, cet eBprit collégien drm~. 
an·a, dtt b2en• du mal, ~t qut, o.ependœnt, renferme encore de• 
ces. germe>~ d~. /ranch Me, d' enthous1:asme, et de grat·üude 
qu~ le font a~mer m.algré tout. 
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La vie, disa·it Bossttet, nous .oblige à marche:r .sans cesse;­
de temps en temlJS, nous notts .détour·nons pà.nr cueillit· att 
pfl.;ssage quelques fleurs, attssitô:t fanées. Cela est vrai des 
plaisù·s mGttériels, qui ne ,emLS.titu.ent pas ·une véritable 
joie. Telle n'est pas l'impression que 'fWus ressentons à la 
f~n de ces jott1'nées de retrrt.1te: ·une retraite, c'est attss~­

une fleu1' que nous ette:illons,· elZe ne se fane pas aussitôt 
entre nos mains, eUe s'épan(')uit au contra1:re sans cesse, 
et .son parfum, tGttjottrs aussi exq·uis, remplù notre vie 
d'tme profrmde et pure jouissance? 

J ouissO/nce d' a11.tant plus pure et d' œutant plus profonde 
qu' éloqtt.entes, .enfla1nmées, toutes sacerdotçûes ont !!'té nos· 
paroles, ott plutôt la parole de Dieu venant de votre bouche, 
et allant réveiller toutes nos bo111nes tendances asso1tpies, 
et fixer notre attention sur les mystères de notre foi, que 
nos occupat·ions journalières tendent à nous faire oublier 
ou négliger. Nous ne pouvons que vous savoir gré de nous 
avoir exposé ees réalités dont, hélas! on se préoccu.pe par~ 
fois si peu:· le salut, le péché, la mort. Péternité. 

Par des exempl[!;s· vivants tirés du saint Evwngile, vous 
avez su nous faire apprécier l'im,fin1ie miséricorde divine­
et nous engager à mettre en elle· navre confiance. Pour 
donner un sens à notre vie, nous disiez-vous, il noUIJ fœ.ut 
un Idéal, u1o Modèle. Cet Idéal que cherchent tous lei! jeu­
nes, ce n'e1st pas une chimère, dont la poursuite ne :peut. 
réserver que des désillusions. Nous avons un Idéal vivant, 
Dieu incarné, le J ésus-Ghrùt dé notre enfance et de notre 
adolescence, dont vous votts êtes efforcé, àvec toute l'œr­
de.ur de .votre âme de p1·être, de nous esq1tisser la doulou- · 
reuse et rayonnante fig11;re. 

Dans les instruction.~ que vott.ç do111niez en même temps · 
aux plus jr;u1•es et à ceux qui .çe qualifient déjà d'anciens,. 
vous avez réttssi à satisfaire les uns et les autres: en émail- · 
lant vos discours de quelques charmants récits, vous avez 
su capter J'attention iles tous jeunes; et aux plus âgés 
d'entre nous n'ont pas été ménagies les ·vérités sérieuses 
qui devront, en quelque sorte, imprégner toutes nos ac­
tions. 

-- ------~---
Non content de nous donner ces instrtwtions générales, 

vous avez réussi ceux qui vivront bientôt de la " vf..e libre '' . 
tant souhaitée. " La vie, disait un penseur, ne trompe que 
ceux qui n'attendent pas .assez d'elle. n · A us si, vous n;ous · 
avez demandé de réfléchir sérieusement avant de nous y ' 

2 
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engager. A ceua; qui se préparent au rnin·isi~re divin, vous 
avez montré la grandeur de leur mission, et vous ave_z sUl 
raviver encore dans leur âme ce désir de ramener au Bon 
Pasteur les brebis égarées. Quant à ceux qui resteront 
dans le monde combien de f01:s les avez-vous conjurés de ' . n'être pas de ces « chrétiens à gros gra-ins n, de ces cc éptcu-
riens à imaginat·ion catholique », ·selon l'expression de 
Sainte-Beuve, mais bien de ces chrétiens corvva.incus, agis­
sa;rits, sincères avec eux-mêmes comme avec les autres, e­
qui rayonnent autotvr d'eux parce qu'ils ont le' Christ ·e111, 
~·ux, 

Cher Monsieur le Prédicateur, merci encore une fois de 
ces beaux et forts enseignements que vous nous avez rap­
pelés avec douceur, mais avec courage. Puisse le Christ 
Jésus, dont vou.~ avez exposé, avec une si belle flamme 
apostolique, la parole ét-ernelle, vous accorder encore 
d'hettreuT jours dans la belle tâche qu/Î vo·us a été assignée 
de préparer att monde. et à Dieu., des prêtres zélés, à l'espt·it 
de renoncement et de sacrifice! Qtte l'l otre-Dame du Creis­
ker, que vous aimez tant, rende fr·uctueu:.c votre sacerdoce! 
Bt que l(3s. sente·urs printanières du beau mois de la Vierge 
Bénie rappellent chaque année à notre souven-ir ci;ttd. 
Retraite qui, po1tr certains d'eni re nous, est la 'flernière 
de leur collège et qui, pour tous, est U1t don précieux que 
le ciel nous fait dans sa. bonté! '' 

Av.ec une grâce souriante, M. le. Prédicateur remercie 
notre ami, évoque les années de son collège, années dou­
loureuses et héroïques que domine la figure énergique de 
M. le chanoint~ Floch, e;t - puisque c< la parole est vile qui 
ne tend pas a l'action "• ainsi que le démontrait en deux 
longues heures de conférence le . président Roooovelt -, 
M. Gestin sollicite de M. lE) Supérieur le congé tradition­
nel. 

Puisse M. l'abbé Gestin lire ces lignes et y trouver le 
témoignage de notre admiration et de notre reconnais­
sance. 

.J .-0. K. 
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Catéchisme. - r. Bian;. 2. Le Saoût; 3· Bellec. 
Récitation. - r. Le Saoût; 2. Bellec; 3· Riouall. 
Géographie. - r. Quéguiner; 2. L·e Saoût; 3· Bellec. 
Dessin. - r. J:<'érec; 2. Bian; 3· Le Saoût. 
Histoire. - r. Bellec; 2. Bian; 3. Kerrien. 

SIXIEME BLANCHE (Section Bleue). 

;Histoire. - r. Castel; 2. Normand. 
.A1iglais. - r. Castel; 2. Normand. 
Récitation. - r. Normand; 2. Castel. 
Catéchisme. - r. Castel; 2. Gepdrot . 
. Dessin. - r. Castel; 2. P. Tanguy. 
·Géographie. - r. Castel; 2. Qnéguirter. 
Mathématiques. - r. Castel; 2. Normand. 

(Section Verte) 

Histoire. - 1. Paul Créac'h; 2. Joseph Créac'h . 
.Anglais. - r. Gléau; 2. Labat. 
Récitation. - r. Gléau; 2. P. Créac'h. 

'Catéchisme. - r. Joseph Créac'h; ::!. Ptnl~ Créac'h. 
Dessin. - r. Labat; 2. Mous~au. 
·Géographie. - r. Meudic; 2. Gléau. 
Mathémp.tiques .. - r. Le Guen; 2. Paul Créac'h. 

SIXIEME ROUGE (Section Bleue) 

.Histoire. - r. Cai!l; 2. Graff. 
Récitation. -, 1. Graff; 2. Combat. 
.Sciences. - r. Guivarc'h; 2. Graff . 
. catéchism;;. - r. Calarnou; 2. Bellec. 
Anglais. - r·. Caill; 2. Calarnou. 
Dessin. - 1. Combat; 2. Qnéméneur. 
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(Section Verte} 
H~s~oir~. - L Dorsemaine; 2 ~ Villa!nrd. 
Recttatzon. ~ r. Le Dortz .. ·2· l).or . · .. . . . . , . · semame. 
Sczences. - r. Saint-Martin· 2 - OU L. R 
Cat . h. . . ' ' . . e- oux. 

ec _zsme. - I. Da:rsemaine; 2. Guiomar. . 
Angl~zs. - 'I. Saint-Martin; 2. Le ])prtz. 
Dessm. - r, Dorsemaine; :J. Galès: · 

SEPTIEJ.V,!]J; 
. Thème latin, r. ]3agot;. i. Martin, 

Histoire. -.x. Martin; z, Mailliet. . . 
Des~in., "'"" T, Le G-mnd,; z, Galèfl.· 
C~techzsm_e . .,.;,., r. Boucher·; z,. Quémerc'h. 

· ÇeograPhM . ....... I. Martin; 2. Corre.. '--

EUITIHME 
C~téc~îsme. ~ r. Jousse; 2. L~franc. 
Hzstozre. - r. Lefranc et Néçlélec . 
Analyse. - :Î:. Lefranc · 2. Simoù . 
A~it~m~tique. - r. Lefranc;. 2. Simon./ 
Remtatwn. - I. Lefranc; 2. Nédelec. · 

. . . NEUVIEME 
Histoire. - I. Marchand. 

Analyse .. - r. Marchand. 
Arithmétique. _ I. Ma:ieha:néL 
Récitation .. - r .. Marèhandl. 

-~ Cô:tïférencesNotre"'Dame du.Ctèïskér 
' ' ' - - ; ~ . 

LA FETE DÊ SAINT tROMAs AU CÈRCLE D1ÊTO!JES 

. VEnbycliquè . « :Studiorwrn duce~ , .. pro:rtiuiguée, 11· y a 
iil.x an~· pour le éixième '<rentenaire de la canonisation de 
s~irit Thomas, est 11-he étude des vertus et de la doctrine 
du grand Docteur où Pie XI a mis visiblement une pré­
aHection spéciale. Pour conclusion à cette même lettre, 
èir un long chapitre, le Pape montre quel modèle saint 
':thomas doit ,être pour la jeunesse étudiante catholique. 

Il il'ès~. pas encore entré dans nos. mœUI\S Qé fêter solen­
nellement dans nos collèges là fête du Patr.on des Ecoles 
èatholÎqU.es. ·Il nous appartenait cependant de prendre une 
èonnaissanoe plus complète dù M~itre qui nous :fournl.t. 
en. phiJosophÎè Une doctr;ine sûr~ et sollde. A mieux eon­
naître l'homme, on arrive à, estim_er dava.ntagel'auteur. 
ChœrZes Gaiès nous tint pendant pius. de vingt minutes 
~bus le charme de sa paroi.e. Il exposa -la vie et 1es 'v~tus. 
àu Docteur Angéiique et nous exhorta, en urie conchis1on. 
vibrante, très applaudie, à demeurer :fidèle ._à, l;exemplé 
propos~.· · 

Voici le résumé, trop se.c; de .(~et:te brillante Mnférehce, 

Saint Thomas d'Aquin naquit ve-rs 1225.) ail château .de 
Rncoase<}Gâ, e~ . Apul~e. Ses parents, grands seigneurs, lè 
c0nduisirent dès 1'!1ge de cinq ans à l'abbaye Mnédietine 
du Mont-Cass:ln, le destinant à la dignité d;abhé, M·ais 
vers 1239 _il fut retiré de l'abbaye et envoyé faire ses études 
~héologiques à l'université de Naples. Là il coùnut les 
Dominicains; il admira chez eux deux éléméilts nouveaux: 
l' adion par la p·arole .et• l'enseignement supérieur et il' 
voulut rentrer dans cet ordre, On s;opposa"à,cette voe-atio;n. 
1\~a.ls, . frèrés, mère, prison, ruses et violenees, rien, n~ 
i'~ussit à le fléchir. Plus tard, sa famill~ cruellemen~ 
éprouvée; eut be:a.u l'appeler à son aide et le Pape lui 
offrir l'évêché de Naples, voire l'ab'batiat du MontcOassirt_ 
avec licence de garder l'habit dé son ordre, il demeura 
ferme dans sa décision. · 



-496-

Débarrassé de la tutell.e familiale, il acheva à Paris sea 
études, de 1245 à 1248, auprès d'Albert le Grand qu'il 

. accompagna ensliite à Cologne où il devint son collabora,_ 
teur. Dès 1252 il enseignait dans la grande ,salle du couvent 
Saint-Jacques à Paris et les étudiants 3/ccouraient nom­
bre~x à ses cours. Sa méthode était celle d' Âristote qu'il 
ava:1t re~ondue. Mais eelle-ci, connue seulément à travers 
les écrits des arabes, était suspeêtée d'hérésie· aussi les 
Maîtres séculiers, jaloux de voi1~ les étudiants déserter 
l~urs ·cours P. our ceux de Frrère Thomas d'Aquin, en.· pmfi­
terent et \)btmrent, vers 1254, du pap.è Innocent IV l'abo­
lition des privilèges des Ordres Mendiants. Plus t~rd en-

. core, sous Alexandre IV, ces ordrès furent l'objet d'attâ~ 
~~es de lf, pa~t des Maîtr:es séculiers _si bien que I.e Pape 
resolut d etudier la questiOn en pubhc. Les Doruinicains 
iirelit .venir à :Rome les deux génies de l'Ordr.e: Albert Le 
Grand .et ';I'homas d'Aquin; c'est à celui-ci qu'éch~t la 
charge de ~éfendre .ses frères. Il le. fit si bien que le Pape 
e~ les cardmaux. furent gagnés à la cause des o.rdres :r;nen­
diants. Dès 1'256 il était de retour à Pa~is et l'année sui­
vante il était nommé Maître en théologie. En 1259 Alexan­
dre IV l'a:rpela p~ès de lui. Il_ d~Viint à Rome le théologien 
de 1.1j\' .Oune Romame, ce qui montre que 'la méthode AriK· 
to~~hc1enne qu'il employait n'était pas sl1spectée .. C'est là 
qu 1l commença son chef-d'œuvre: la SomJ1leccThéologique. 
·Il l'acheva à Paris où il fut envoyé spudainem.ent en 1269 
pour défe!ldre Ie péripa.tétisme. En 1272 il fut rappelé 
en Italie où il demeura jusqu'à sa mort. ' 

Thomas d'Aquin ne fut pas seul'ement un philosophe il 
fut aussi un ascète et un mystique. Pas de grandes mo~ti­
fieatious p~siq_ues ·chez luj:, ma:is une tres grande tempé­
rance mamfestee par des abstmences -et des: jeûnes fré­
q:uents_; tempérance également dans ses paroles, car sa ta­
olt urmté et sa réclusi,Rn étaient en grande partie voulues 
CO!t'lllP un moyeu de progresser plus' rapidement dans 
l'étyd•. Enfin n'est-ce pas,\poür lui, de l'ascétisme que 
de borner sa curiosité à; ~ne seule spécialité: la théologie 
alors qu'il fut apte à être un génie dans tous l·es domaine~ 
d~ l'activité intellectuelle 7 Quant à }a· vie. mystique de· 

samt Thomas, elle s'épanouissait dans l'oraison où se ma-
nifeP.~ait son don des larmes. Elle s'entremêlait à la spécu­
Jabon c.<tr avant d'étudier, saint :Thomasy avait touj0urs 
recours. C'est pendant cès oraisons qu'il imt à pl tisienrs 
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J~epriseq des LXtàoCR OÙ il eut üe tém0ign!'.ge rassurant de 
lirotre S(·igmur: " 'T).1 as bien écrit de moi, Thomas. » Tout 
en re(·onmtissant ~e& dons gratuits saint Thomas !l"' s'en-· 
est famai;; glorifié, il fut pi:u·faitement humbte, ce qni ht~ 
permit d'ailleurs d,:~ discerner la vérité intégrale pal'illl 

tant d'adversajrr:8. 
En 1274 convoqué au concile d~ Lyon, il se mit on route; 

0 mais m~l~de, •il dut demander l'hospitalité aux bénédic­
tins 'de Fossa7Nuova. fl y rP,çut le viatique avec des sen­
. timents de foi profonde. Il protesta devant Dieu de la 
sincérité de ses croyances et déclara soumettre !'les écrits 
«à la correction de la Sainte Mère l'Eglise Romaine. » Le 
7 ma.rs 1274 il mourait âgé de cinquante ans . 

Plus tard, le .18 juillet 1323, sa canonisation/ve~ait 
mettr·e fin à toute contestation· au suj·et de sa doctnne. 

· '* :Celle-ci d'8Jilleurs est devenue celle de l'Eglise au point 
qu'on peut dire que; par elle, saint Thomas a présidé tous 

.les •Conciles qui ont eu lieu après sa mort. 

L'ALC.,.OOLISMB 

11 MARS 

« Je te rends grâ,cc, Père, Seigneù5 du ciel et de la ;terr~1 
·pour avoir ca-ché cela aux sages et aux savants et l avoll' 
révélé aux petits enfants. n Telles sont les paroles ~ue, 

. commente aujourd'hui Louis Caill s'appliquant à fane 
ressortir l'ardent amour de Jésus pour les humbles et sa 
joie de leur être révélé. .· · 

S'il est un problème soaial de grande importance c'est 
bien celui posé, à leur insu, peut-être,, par les f~rvents 
de la ,, dive bouteille n. L(J. Cercle d'études s~ deva1t donc 
d'avoir un~ conférence sur J'alcoolisme. Ce sujet fut traité, 
et fort )ien, certes, par un membre de la Oroix d'Or, 
P. Guichoux, dans une .séance présidée par M. F. Tangwy, 
directeur de cette œuvre au Collège. Pour nous conformer 
au nouvel Ùat de choses, c'est avec un plaisir non dissi­
mulé que nous l11issons 1ici l'orateur lui-ntême nous .donner 
le résumé de sa -eonférence. j 

. Quelques. paroles du cardinal Manning, du éardînal 
Merêier et du pape Pi~ X suffis-ent à nous faire compren-



d:re que la question de l'alcoolisme . 
que nous; étudialits catholi.. , . . .e,gt des plus 'grav;es :et 
en désint, t. ques, nous :ne pouvons' pas noua 
. . a· . eress,er e ne pas lui donner une place,: J1&rmi les 

gran s problemes sacraux · , .· . · . 
d'études. · que nous etud1cons au Oercle 

. . . 

L'alcoolisme est l' hl a· , .. . il.a .. , . .. ' ensem c es desordres résultants de 
. presence mopportune dE! l'alcool dans 1 .. , , h. , . 

~uet c:t aL.l,colol s~it a~ l'alcool natur.~l ~u ~'ec~!·~l:oo~~~~:·, 
~18 ne. a coohsme :>fl présent ' . . .. N· , . . - ' -

lf,1vresse F · / . · · , . . e a nous lSOU!~ .trors· Jorme.s -~ 
... ·. ' IVrùgnene, 1 alcoohsm h .. · . L'' . 
~n1 dé~1é:uih1'bre mental ~t physio~o_;iq_r_~~~q~ à 1~:~:{~: eJ! 
'a coo sur e cerveau >:31 ce dé,' ·'l'b ' c'est l'i ··. · . · : .,,equi 1 re se repète souvent 
. . vrognene, qu:r fait de l'hom -~ ' . : ' 

Lorsque l'alcool pénètre l t.; .. me ~ne vent~ ble brute. 
if-e. corps, _l' organisJ~e travaei~ll~~e~tl.e~ a dlose diluée dans. 
· .. l' . · ·· · e a e nn1ner · e poi A • s1 · on ne boit que très d, . , . . son. ussL 
M•· . . ·mo ereme11t, Il n'y a pas d d· . ~ · a.1s beaucoup sont am , , . · e anger .. 
s' accum~le d.ans leur . enes a augmenter la dose; l' àlco·o~ 
et un aoc_·r'dent b' . safn:fig, et Y .exerée, de secrets ra v_ ages' 

en1n su ra d' 'l ' 
vail: e'est l'~lcool'. , h ~our evoi er son funeste tra-

" Isme c ron1que 1 f 1 reuse, étant donné , · ·.' a . orme a plus qange-
. qu elle ne laisse nen paraître à l' t' n_eur. · .·. ex e-

y a-t-il beaucoup d,alcooliques en F z 0 
expérience personnelle -· · . · rance · ertes, notre 

· , neus montre u 1 · 
sont pas rares. Mais pour ·dé îste. l q ~ ~s. Ivrognes. ne 
_d,alcoolisme ch-roui. ·. l f P -~ es mdwldus attemts 
·abscœbée chaqu~ ··J:Ô;!ue, I haut savon· quelle est la quantité 
, · . . Par .c acun et la quant't' , .1 .evacùer. Or d,:après pa , , · . ·, , . . 1 e qu 1 peut 

:· ·, d . . caaemie . nes Serences u h 
sam:, ·'ans les meilJem·es conditions n. t ', n omme 
rl"ml gramme· d,-alcoo.l . k'l . , e peu evacuer plus · . ··. • · · par . 1 ooTamm d . 
un homme de 75 kilogs l l'o 't , e. e son poids. Pour 

· , , a Imi e est donc 75 "' · 
ce qm represente environ, t.rois gu~rts de litre d "r~mmes,. 
France, dans certaims ré io . . . . e vm. En 
.obsenré~. .. .· g ns, cette limite est: rarement 

:. Les. caris es :~rinci lYales de I'a1coolism . . . . . . . 
,quatTe:: ·la nat:urè. de. l'alcool et l'. /le sont au n.o~.bre qe 
se;usualîté .er. le respect lbttmain . ;" uenc~ du mûmu., ~a. 
quand on• l" absorbe e· t . ·a· "t . L alcool. flatte le palais 
.,. · · ' pro -Ul une douce· · · . 
lit' àdapte 11· · ·· · · ' Impresswn · mars . . organisme .. à üetteîm • . . , . ,,. ' 
à moins d'augmenter .l . d ,f,I~sslon, qm msparaîtra 
ühronique D 1 a ose, ·ou ,danger d,al:coolisme 
du contr6Ie ·~ pl~s, p~rce que Palcool déJivre la sensibilité 

. e a raison, on s'adon. . f . 
la. qoisson. D, aille p. fi ne a~s_ez acüement à · 

. . urs . In uence du milieu y est pour-

beauooup, -:et :pa:tice •que 1~a;l.cool-occupe :'tme plane de·;choiit 
'dâUS r}.e .mvoaci'e :fnOd;e!l.'ne, ·on se 'laisse aiséme~t preil:dTe ;.à,,. 
l'c~:~rppât. i(J,ne &ois <le :p•remier ·'Pas · riai:t, :les .. raillrenies. rdes . 
carl:J.tl;.r.ades •eni pêchent d~ :revenlr ~snr . ses ·pas,· te't ·le.;inalhe;&"' 
r.eux ibUv·eUr 'e&t 'Viit•e :pr.is dait!;f; ·un traqila:enaœd ·.dl où ril ihiii' 
sera •très •dif:ficil~ 1<iEl 'sortir. . , •. .· 

Où pourron.ê-nous trouver uri.-îremède .<à-,lee~:ma;l- J~. Est:lee · 
dans .!'interv.tnition. rde ,z'EtàtJ? :Ceilte· :Ji:nitwtvantion, ,d!rul:: 
le-cy.rs ,peu ttJ'rohable ·chez ;nous, serait. uti11} ŒJIIJJUt la lutte1, _ 

· JllaJs ineffica.ce jpar.reU&imêmè. Œue .sahrt ·ne :réJsùle .;p:Ws •da~ 
· :v;a.ntage ·dans. ·~a modér.at:ion. .La :·.mo.i:l::ér.àtion .suffit • · p:ouT. 
'se rdéfendné so.i·même, ,mais mon,. pour :cl,é1iv:rer .Jaeù:x; 1qt-ii· 
sont atteints :du .mal .Sçulf3 l?ab.stinewce p:eut ::être :effida-c:e; 
et J;ellg/ibgement 'œ:abstinence, pris :d':une ·.:vOlonté ;ferme tet 
décidée, "ient à· bo.ut ,de .tous iles obstades. ili>,:ailleU:T'S :l"·ubs­
tinent-aide:ra .Fah~ooliqu:e à serrelever ;de ;sa.m1sè1"é: «'VIniba 
volunt, .. exem,pla trahunt" .dit le ~pro:verbe. :Il faudra•aussi 
des .abstine~ts pour ,encadr:er ·les ".enfan'ts <engagés 1(la:n-g . 

T abstinence, .car .c'.est :ve11s ,ees · dernier·s ·qlW ;dnit ;se ·mo.ur.ner-' · 
notre, effort ,!3t .notre,plus _:grand ,dévoûment. 

- Plus tard, •engagés .dans la Nie, tquel 'q;ue s0:it éle genre 
q'.apostolat quE) nous ct)Xel'CÏons, :nous .T·en.contre:ro:ll's :l'>âl+ 
coo1isme, .et ce .ne .sera 1pas lfl. ·moindr:.e .de :mws ennemis. 3])L 

nous faut donc dès maintenant .nous prépmrer :et n~trrdier--
sérieusement ~c.ette ;g.r,ave ·.qu~stion. . , . 

Sur un tel sujet les :objections dl')vàier/.t 'être ·àhonûântes. 
Prigent, e11 effet, p:artit 1de suite .à; !,attaque, demandant 
les ·résùltats poûti'fs de la Oroix d'O:r; · V éloquence de· 
quelqùes chiffres lui répondit suffisamment sur ce point. 
Quant· à admettre avec eerta:ins que c'est << le général . 
pinard qui a gagné la guerre·», nous en sommes loin, car 
des preuves de ses méfaits pendant cette mêu;t!l guerre.nous, 

.furent données .en abondance. · 
Le Bihan se leva à son tour pour Tol:\j.ection ·6lassique: · 

qu'aqviendrait"il des .mardrands de vin, si 1a 'Oroix d'Or 
s'installait en maîtresse.~ Jr.out ·.d'abord la lutte antial-. 
üoolique tend à supprîmer Fabus et non .point"Fusage 
modéré des boü;sàns .alcoolisé.es. D' ai11e:ur.-s .de deux maux 
il faut .PrMér.e.r )e moindre et le ,nombre des débitants ide 
boi_sson, ·bi.~ qu.e .très ûev.é, <est .encol',e loin d'atteirrdxe· 
c_el ui d.es consommateurs (.!) 

J3r.eton, lui~ voudrait <\r.U:e l'ma agis-se. ,directement sur .le 
. ÎHlJJ;ple, par des .rtéunio.ns ·publiques •et ·contr,-a.dictro:res. Le-s-
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discours que l'on f "t d 1 · 
• . ' • a,r- ans es diverses réunions de li ues 

One tnm_ en_t al' nen, puisqu'ils s'adressent à des ab~tin!ts 
u re que on ao-It 1 b · · 

asiles de rel' o sur es uv.eurs, notamment par les 
il faut t ev;ment, dont les résultats sont appréciables 

et nomb~~~s~~ d~::~:~~7:n Ps~: former un~ élite instruit~ 
ment, et atteindra Ie peuple. etendra ensmte progressive-

La Oroix d'Or interdit le v:in à 
cription médicale». Partant de c:::e me;bresd sa~:f "pres~ 
et admettant charitablement . . . P, Ia~e e orateur, 
leur métier p G 'l 'b ·t , quE> les medecms ·connaissent 

. ' . e e ar pretend que 1 0 . d' 
tort quand elle défend l' d . . a roix Or est en 
avoir une acti'o-n b' f ·li usage u v_m, car celui"ci doit 

· 1en msante A c tt · b" t' 
renc;ie_r re_'pond d' b d · e e 0 J ec Ion le confé-a or que le . ' · l' sont pas d' . d . s specia Istes eux-mêmes ne 
action b. :c~or sur ce po mt; ensuite, si le vin a une 

. . wn aisante ce ne peut êtr . 
poisons qui bien dos~ · . e que comme certams 
Enfin la O~:~ix d'Or n 'f~onshtuent des remèdes excellents. 
vin, car ses membres ele •lrce terslonne. à laisser l'usage du 

E fi t . . . son vo ontauement 
n n, ermmant la série des ob. t. . . 

piiquante, Le Bihan souh "t Jl;c I?ns par une réflexion 
'ét d ai e que actwn de l 0 . d'O s en e . aussi au sexe f11ible c 1 a rOix r 

les ·seuls à s'alcooliser ' t"t ar es hommes ne sont pas 
cc gosiers en pente . a pe I es ou grandes doses, et les 

» ne sont p l' 
P.etite malice mai's trad . tas apanage du sexe fort. 

. ' Ulsan une r ' 1· t • · nu inquiétante à hie d . . . ea I e qui peut deve-
n .es pomts de vue ! 

. Le Secrétaire; GÉll.ÉBART. 

LA PRÉPARATION AU MARJAOE 
DIVORCE ET CONSÉQUENCES 

22 lVIARS 

Les philosophes vont bientôt . 
Personne, je pense n'oser . 1 ~~~tter leur vieux collège. 
avec quelque impatie . . . La;hes amer d'attendr-e c~ jour 
t . · nee. eure venue t · 
Iront cc miscentes gaud' fi t"b pour -ant 1ls par-

lt' 1 . la e 1 us» O'e t ' ff mu lp es appréhensions .. d . s qu en el et, de 
joie de Cflt envol du nid ~Ielnl _rond~ fatalement troubler la 

' J a ais Ir~ du doux nid. Ce sera 
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entre autres celle de trouver toutes les carrières bouchées. 
C'est pour que ce souci lég-itime de l'avenir ne se trans­
forme point en crainte maladive que J. Caroff nous com­
mente longuement et vigoureusement l'évangile si conso­
lant des vaines inquiétudes. 

C'est aussi, à mon avis, à la. même catégorie d'élèves que 
P. JJ1anac'h s'adresse tout spécialement dans sa conférence 
sur le mariage. Puisse-t-elle, à l'avant-veille de notre dé­
part avoir rafraîchi quelque peu les mémoires et montré 
clairement la vraie doctrine de l'Eglise sur ce sujet. La 
voici telle que l'a résumée très. synthétiquement l'auteur. 

Après avoir montré dans son introduetion l'origine reli-' 
gieuse du mariage, le -conférencier nous entretient de la 
préparation au mariage. Se garder, telle est la grande 
règle. Il faut tout d'abord garder son corps non seulement 
parce que l'on risque, si on le néglige, d'ancrer en nous 
pour toujours de mauvaises habitud.es, mais surtout parce 
que la santé et la vie des enfant~ en dépendent. Il faut 
aussi garder son cœ·ur, et par suite éviter les aventures 
amoureuses et le flirt qui ne .sont propres qu'à détruire 
chez le j·~Une homme la fraîcheur des sentiments. Ensuite, 
il passe à l'étud.e du mariage lui-même, où il nous montre 
le rôle que doivent y tenir les enfa1vts, la foi conjugale et 
le sacrement. Les parents devront élever leurs enfants, but 
du mariage d' aiUeurs, pourvoir à leurs besoins matériels, 
mais surtout veiller jalousement sur la pureté de leurs 
âmes. La concorde doit aussi régner entre les époux afin 

. que la paix et le bonheur règnent au foyer familial. C'est 
elle qui favorisera l'acquisition des sources de grâce que 
le Christ a fait j a:illir de ce contrat en l'élevant au rang 
de sacrement, mais à la base duquel il a impliqué l'indîs­
solt~bilité. Puis il nous expose et réfute les deux princi­
pales théories modernes: le divorce et l'union libre. Enfin, 
il termine en invi'tant parmi les membres du Cercle ceux 
qui sont appelés à fonder une famille, à suivre toujours 
la voie tracée par ~'Eglise, en faisant régner dans leur 
foyer la Charité chrétienne. 

Idées développées avec une conviction évidente, dans un 
style vivant et coulant tout à la fois. Dommage vraiment 
que l'orateur ait pensé montrer davantage sa conviction 
en appuyant démesurément sur la fin de ses mots; dom~ 
mage aussi qu'.il ait cru pouvoir nous prendre plus facile­
ment aux charmes de style en découpant ses phrases en 
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:tranches désespérément régulières. Que l? effet est loin par­
fois de répondre à l'intention! Tout •ceci d'ailleurs est·, 
pouœ. les esprits. mal faits q,üi prenne.nt à la critique uu: 

_g.oùt. malin,. si ma:li:n qu'il en est devenu tyrannique;. ea·r,, 
tout compt-e fait, -c'est à l'une des meiUeures conférences! 
de l'a•miée que nous a fait assister P. 1\fanach .. 

Il' est tegttottable qUe la fnite inexorable dU tell1ps IioUf'i' 
·empgche de rapporteî· toutes lés objections des audit:eurs. 
Voici seufement les plus intéressantes de leuts· nombreu.ses' 
réflexion·s. 

Pourquoi Dieu a-t-il permis le è(ivorce, demande Le 
Bihan. C'est Collin qui a foutni l'objection, c'est lui aussi 
qui aide P. iffanac'h à répondre: l'e divorce était toléré 
uniquement par crainte d'U11 mal plus grand, le meurtre' 

, de la. femme par exemple. 

Breton vOit dans -le mai,iage des étudiants un moyen 
·excell'ent de rehausser leur moTalité. Malheureusement le 
souci du lendemain. est souvent là qui leur déf-end de se 
marier. avant d'avoir fait leur s:ituation. 

Cadiou dem11nde ce que doit faire Fépouxdont 1~ femme: 
se montre,. après le maria.ge, totalement qiff.étente de •Ce 
qu'elle paraissàit avant. C'est' là évidemment une grosse'· 
épreuve à; laqueUe tous ne se rési~went pas aussi facile,.· 
ment que Socrate; L'Esp.rit-Saint lui-même reconnaît que 
si la grâce. dl une femme fait la joie de son mari, il vaut 
mieux habiter ave'c un lion et un dragon. que: de demeurer 
a.vec une femme méchante (E.ccli. X:X.V.} Tout ceci nousL 
invite à- réfléchir avant le mariage et à nous souvenir des;. 
1:ègles ile S ... Ig;uace sur le- discernement des. esprits. 

Prigent' s'ét'o11ne que le ffirt soit condamné par Porateur. 
N'esteil pas nécessaire. pourt'ant que les jeunes gens se 
fréqnent'ent avant le ri1ar,iage.? n est' vrai. malheureuse­
-ment re !:lut de flirt' n'est pas la pdparatio~ au mariage; 
ce- qu?on· recherche uniquement par lui c'est la jouissance .. 
Et que' pe-ut :l'àüe, demande encore Prigent, celui dont on 
n'a obtenu le ·consentement à tel mariage que par l'à pres-· 
s'ion?'~· Recourit ·an t'riBunal de la rote, répond l'orateur; 
après étudè' sérfeuse dtr cas la déClaration en nullîté du 
mariage· est possibi~; 

J .. DURAND; 

1 ': 

ERNEST PSJCHARI 

5 AVRIL 

La. flg)lre attachante que celi,e d'Ernest P,sichari ;EEt. 1~ 
paradoxale aventure que la Sienne. le petit-fils cl rnes 
Renan inqu1et de là vérité! .. . . . .. . . , 

L'hi~toire de cette ascension v,ers _la' l~mière s:offra;t a 
. 't' t 'est avec un reel Interet que nous VImes, notre cunos1 e e' c · · l' 

1 -. G ·off monter à la_ tribune pour_ n_ous conter une , acques . a1 · · . . ·• cl · '·'· s 
a rès l'autre les étapes qui menè~ent. PsiChan es. aou~e-
.:squ'aux plus hauts sommets. L'mfluence du colonel,~Ic 
~uart celle plus décisive encore de l'incompar~'ble,~eg~~i\ 
l'a~itié tendre, de J. Mahtain -_cet êtr~ lunplc e .· . l-
D·. . 0 .. '' d.'ou' D.l. "U rayonne les H_'l-<J.o_l_npr_ehens_wns clou es ogneus, u ' · 1· ·- · · t 
loureuses de sa' mère. Caroff nous dib to~t cAela, en a~ssan' 
la parole le pius souvent à Màxence lui-m,eme. Le re_sum: 

. 't. . ·porte la cha.rpente de _sa. c. on:!'e_ re_nce: mals, c qm su1 rap · - , . ·. t' · u 
. ''l d', as c'est la chaleur _et la convie wn un .pe qu 1 ne n p , . . . . . .. I' · Q e 

cl. . ._. d'' 't t l'enthomnasme de ses envo ees. u 
aprè e SOI1 etH . e . . ' · -' . d f 'reliees les 
les lecteurs sè rassurent: ce fut ICI une ~s c~n. e . . 

1 .... b 'l'l··" •'"e,. d-e· l'année sinon celle qtn avn_'a, __ au cœur p US rl a,I.L S l • . l · · h · t· 
. d' . . ·b·r:es· d·u· Cercle• Ie désü• de marc_ her Jusqu au ou es mcm ' .. d. . . , 
.à la suite des Maîtres de la gél'léta.twrr u renouveau. 

Ernest. Psichari naît en 1883. Son enfànce, heureuse. et 
libre, est dominée jusqu'à ses neuf ans par. l' ~n.orme gl~~r~ 
humaine de son grand~père, Ernest Renan. '? ailleurs, l In­
fluence du grand-pèr-e s'exerce sur le petit-fils beaucoup 

. par ses œuvres que par sa personne mm·ale et spHl­mmns ·' · . · · · f 'l' 1 
t 1.1. En effe-t Ernest ti·ouve, dans son milleu ami ta ' ue e. - ' · · b' 

ne vie morale toute arellgi-eU:se' et agnosti~ue: ~e~ que 
.bu t' ' '1 n'a reçu aucune espèce d'éducatiOn religieuse. 

ap l8e, l . . . IV ' 1 fait 
' A dix ans, il entre au Lycée Henr_I . ou . l se' • 
remai,quer par son goût pOUJ: rhuma~-~~.me. Son ann~e de 
philosophie awLycée. 00ndo~cet est deJlli ~ssez troublee. A 
dix-huit ans, il d,ev'!eht meme . dre~fusar d . ardent et se 
débat dans les plus: doulouremes enses· sentimentales .. 

D·' · · At' pa-r cette vi:EY de tt0ul51e et d1 inquiétude~ Il se• 
egou e . . . . . . . .... '. 'l ; ... , pout• 

sauve par im recl;ressem.ent _de volonte,: 1 . se~gage 
Jec régiment.- En 19:04, · 11 s1gne sot1 reengagement, l'lasse 
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quatre a.nrtées au Congo, revient en France en 1908, et, 
peu après, part pour la Mauritanie d'où il ne revient 
qu'en 1912, après avoir parcouru le plus beau des itiné­
raires spirituels. 

En effet, par son engagement dansl'armée, il a vra;iment 
le sentiment de quitter h~ laideur du monde. Sincère avec 
lui-même, il trouve, dans la solitudè immense du désert, 
la paix et l'ordre de son âme. Mais pout· garder oe calme 
qu'il a trouvé, Ernest a besoin d'un appui solide et sûr, 
et seule la Religion catholique peut lui fournir cet appui, 
parce qu'en elle seule se trouve le Maître qu'il cherch'e, 
le maître de vérité. ·' ' 

Revenü en France en décembre 1912, le petit-fils de 
Renan rentre dans le sein d,e l'Eglise le 4 février 1913, et 
le 19 octobre suivant il devient tertiaire de saint Domi­
nique en Hollande. Il n'a plus qu'un désir: se faire prêtre. 

Hélas! En aoüt 1914 il doit rejoindre son régiment et, 
le 22 de ce même mois, Psichari tombe mortellement blessé 
à la tempe. Ainsi meurt en héros ce jeune homme qui 
« avait voulu la vérité pour elle-même, qui a vécu d'elle et 
qu( est mort pottr elle. n 

Outre ses « Lettres n, écrites dans un style naturel, Psi­
chari nous a laissé trois ouvrages intéressants, tant par 
leur charme littéraire que par leur valeur documentaire: 
cc Tàres de S!Jleil et de Sommeil », '' L'Appel des -Armes '' 
et le " Voyage du Centurion n. 

VISITE DU PREMIER PRESIDENT DE L'ŒUVRE 

9 MAI 

M . .Antoine Gestù&, prêc'haut c.ette année la retraite de 
communion au c0llège, a eu l'amabilité de venir nous dire 
quelques mots sur le but du cercle d'études, dont il fut le 
premier président. Le cercle, nous dit-;il, fut institué pour 
armer les étudiants que nouH serons demain en vue d;une 
actwn cat(l,oliq1/:e vérttable, qui ne consiste plus, comme 
certains le croient enc·on., à réveiller momentanément l'o-
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pinion par dPs réunions "mon~tl'es" avt>c pancartes et dis­
cours. C~ stade là est passé et n'avait pour 'but que de 
grouper les éatholiques, souv·ent trop isolés, trop « pantou­
flards n, diraient certains. Ce que l'on attend maintenant 
de nous •c'est un apostolat réel, qui exige en chacun, comme 
ferment, une vie intérieure intense et des ·convictions so­
lides et profondes. Ainsi nous pourron;; ensuite rayonner 
autour de nous par l'exemple et pàr l'action directe. Et 
qu'on ne dise pas gue cela est réservé au prêtre! il y a 
tant de milieux qu'il ne peut atteindre; c'est au laïc à lui 
préparer la voie. D'ailleurs, tout chrétien participe à 
l'apostolat hiérarchique, oe qui implique pour le laïc une 
certaine initiative (lt de la responsabilité! Mais il va de 
soi cependant que l'apostolat a.insi conçu doit se faire 
dans <la ligne tracée par l'autorité ecclésiast1:que. ;-. 

Quant à nous, il faut que nous agissioùs en jeunes, et 
tm jeunes fiers de notre belle religion; et c'est très possible 
à qui le veut; eomme nous le montrent quelques exemples 
,bien choisis. De plus, puisque nous sommes des intellectuels, 
:pour que nous soyons fermes et assurés dans nos convic­
tions, il nous fl'Lut plus que " la foi du charbonnier n: il 
nous faut une religion raisonnée, réflé.chie, autre chose que 
du pur sentiment, car tôt ou tard, dans le cas contraire, 
nous nous en détournerions. Il faut .en définitive, selon le 
mot de Lacordaire, que nous vivions « avec la tête dans la 
l-umière et le cœur dans le feu. J> 

\~' \ 

· M. l'abbé Gestin voudra bien trouver ici l'expression 
émue de notre reconnaissance et de notre fierté. Sa bril­
lante conférence si spontanée, si lumineuse a gravé dans 
nos âmes les idées directrices de notre apostola,t futur, et 
l'ardeur qu'il nous a eommuniquée, n'est pas, nous l'es­
pérons, sur le point de s'éteindre. 

p; GÉVÉBART. 
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LA VIE SPORT!VB 

Jeudi 30 mars. 
COLLEGE (2) BAT SAINT-LOUIS DE ImEST (2) 

PAR 4 BUTS A I 

Cette partie, di&putée sur le terrain du Cercle - mis gra­
cieusement à la disposition des Collégiens pour la circonstance 
- offrit d'abord le spectacle d'un jeu indécis, ·mais qui peu à 
peu tourna à l'avantage des " Vert et Blanc ''· Simple prologue 
du match entre Ies deux équipe& premières, elle vit sa durée 
assez écourtée et se termina sur le qCore 4 à r en faveur du 
Collège. Furent remarqués chez les collégiens : l'~want-cenire 
]. Galès et l'inter-gauche Louis Hamon ; chez les visiteurs, ie 
goal fut le ll).eilleur de l'équipe. 

CO.LLEGE (r) BAT SAINT·LOUI$ DE BREST (r) 
PAR 4 BUTS A o 

Les deux équipes qui, à 2 h. r/2, se présentèrent sur le ter­
rain, avaient la .formation suwante : 

Fa uglas 
Morel 

SAIN'l'"Lours (Damier) 
Le Gall 

Biger 'Fournis 
Gou~sin Qttéau Poquet 

Guyotnar kap.) Tréguièt Rupp Toulemonde 
Gloàguen Féron Caroff Créac'h 
Moysan . Page Y. Kerjean 

]'. Grell Breton 
Motva11 

COLI,EGE (Vert et Blanc) 

- Dès le début, l'équipe visiteuse s'affirma rapide, décidée et 
vigoureuse e'rl, ph•sieuts, de se.s éléments. Les Collégien& sen­
tent qu'ils ont affaire à une équipe de classe et se rendent 
compte que ·la partie sera chaudement disputée, De fait, maintes 
descentes dèSaint-Louis se font dangereuses, ·et n'échouent que 
de justesse devant les buts. Coup sut coup, 1lotre défense est 
vivement obligée de se dépenser, tâche dont eUe se tire d'ail· 
leurs a:vec honneur, malgré peutcêtre quelqnes fautes de J. GraU, 
encore à ses débuts, mais cet arrière compense d'ailleurs èles 
~rreurs - au reste assez rares - par l'ardeur et l'efficacité 
de ses interv·entioris. · -

Le premier but fut rentré par Créac'h : le goal ayant voulu 
dégager de la main - opération qui venait de lui .réussir par­
faitement - fut cette fois moins heureux; la balle dév!a et ..• 
alla se blottir au fond de la cage. 

Les alertes se succèdent de part et d'autre jusqu'au mo­
ment où, peu avant la mi-tell).ps, Caroff envoie très proprement 
le ballon ... à son adresse. Sur ce, aussitôt après, mi-temps. 

. Collège : 2 - St-Louis : o · · 
Après ks oranges, les visiteurs fournissent un· jeu moins 

dangereux ; par périodes même, ils jouent ~a défe_nse, sem-· 
blant avoir renoncé à une victoire, don.t pourtant, ils étaient 
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loin d'être indignes. Les cafouillages se sÎ.1ccèdent devant leurs. 
bois ; à UJ;\ mome11t donné, GI~aguen, gêné dev~::tt le go~l, 
passe à Caroff, lequel, prenant juste le temps qu Il faut, ttre 
et réussit. Enfin, Jacques Créac'h, voulant sans doute fe:Pier un 
score qu'il avait ouvert, réussit à marq_uer un qu~tneme et 
dernier but au profit du Collège. La nn fut Sifflee sur ce 
résultat : 4 à o. Et vainqueurs et vaincus, également fahgué& 
et .contents s'en furent aux vestiaires. · 

Ce résult~t · (2 buts par mi-temps) semblerait indiquer une 
supériorité, régulièrement sanctionnée, des " B_lanc e~ Vert ''· 
Il n'en est rien. Ceux-ci furent souvent en difficulte en face 
d'adversaires de valeur, et plus d'un trouva que les «. Da-' 
miers avaient au moins m.érité de sauver l'hon.neur. Mms le 
sort, d... peut-être aussi un certain manque de cohésic;n de 
leur équipe, en voulurent autrement; et malgré I.e bno. ;te 
quelques-uns, tels que Fauglas et Rrpp -:-- surtou~ _e~ premrer~ 
mi-temps - ils durent s'mchner. Par müeurs, felicitons toute 
la.ligne de demi&, au jeu régulier et puissant. . . 
· Quant àux Collégiens, ils durerit en partie à leur solide espnt 
d'équipe cette nouvelle victoire, à inscrire .dans leur palmarès 
sportif déjà glorieux. Caroff et Créac'h furent excellents, on l'a 
vu; l'aiL= gauche, moins heureusè. en cette partie que d'habi­
tude. Morvan fLü briEant comme à ses meilleurs jours, d ne 
se laissa pas :mettre en 'défaut. Quant aux demis, ils fonrni­
reilt un travail énorme et furent in.contestablement les arbsatls 
anon.y1ne8 de ce succès. 

l o. 

Le 9 ayril I933· 

COLLEGE (r) BAT CERCLE (r) PAR 3 BUTS A o 

Ouand on étrenne nn nouveau maillot (vert, ·couleur de l'es~ 
p_oii:· !) et qu'on porte sur la poitrine, en insi?'ne, l'allègre 
silhouette d'un Creïsker brodé, on ne peut se farre battro, en 
dépit ~es: plus. :sinistres prédictions... Mais, hâtdn~-nous .CLe 
déclarer cette question trop .vestimentaire (o~ ! comb1~11), pour 
nous consacrer sereinement à la pure question sporhv·e. 

L'équipe du Collège avait ce jour-là sa formatwn habituelle 
Celle des stellistes se trouvait renforcée de qudqnes nouveaux 
éléments de valeur. Avant la partie, le résultat paraissait dou-
teux à beaucoup. . 

Dès le dêbut bien des doutes se dissipèrent... car les collé­
giens engagent' à très vive allure, et, sauf de :ares i_nterva~l~s, 
réussissènt à imposer leur jeu .à leurs adversaires : Jeu prec1s, 
élégai1t,· rapide,· le vrai jeu des collégiens dans kurs me~lletrrs 
jours. Nous ne redirons pas le& différentes phases de cette 
partie. Les trois . bnts du collèg~ furent rentrés par Cloag~wn, 
bien se:rvi d'ailleurs par ses demis et les avants. · 

La deuxièn1e tni-te1TJ.ps fut assez Qéce_vante : les verts domt­
n~rent nettement · bombardant sa~-rs r~pit les boi& de Sévère, 
(eq'uel oppose une' briÙante et courageuse· défense : rien ne pas" 
s·era. Il serait, im reste, impossible de compter le nombre de 
shoots qui heurtent la barre on passent par dessus. 
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Arbitrage très apprédé de M. Feree. 
De l'avis de tous, même. de leurs adversaires la victoire des 

collégiens fftt ·amplement méritée. · ' 
Quant aux $tellites, ils peuvent et doivent encore progres­

ser. Ils ont en Marcel Guillerm., un entraîneur de classe, doJ:It 
!'.éloge n'est plus à faire: sous son habile direction, ·il n'est q·ae 
normal qu'ils atlrivent pea à peu à perfectionner leur jeu. 
Mais c'est une chose qui ne se fait, ni en quelques matches ni 
même en· une saison. Cette équipe offr,e d'excellents élém~nts 
pris individuellement : les Sé'Vère, Dis ès, A ntrer, Plantee, Ubo­
U'Vi~r. et d'autres; il n\! ~ui 111anque sans doute qu'un peu plus de 
cohesion et une connaissance plus parfaite et plus. claire de 
leurs défitiences : cela aussi s'apprend à l'écol~· de l'expérience. 

Au Collège, tous seraient à citer : signalons cependant Ca­
roff, dont le jeu fut très rema~qué de la galerie . ainsi q~e ce. 
lui de l'axrière Breton ; Mor'Van fut lui-même': ses qualités 
d,e souplesse et de d,écisio:tj lui valurent de 1:1e. rien laisser passe:J:". 

J. o. 

Le dimanche 7 mai I 933. 

STADE LEONARD (r) BAT COLLEGE (r) PAR 3 BUTS A 2 

Cette partie, jouée par très fort vent ne fut pas du tout 
ce qu'on attendait. · ' · 

Le Stade était nota111ment privé de son excellent demi-centre 
Alphonse Mien ; quant à l'équipe du collège, elle rentrait de 
vacances et manquait un peu d'entraînement collectif. 

En première mi-temps, les collégiens jouèrent contre le 
vent : le handicap est ·très sérieux, les dégageme!1ts . en sont 
fatalement très raccourcis. Cependant, le jeu des « vert " se 
montre très mOI'dant et efficace, soit qu'ils défendent vaillam• 
ment leur but, soit que, sur des chutes fort adroitement con­
:<Juites, ils aient des pointes dangereuses' pour les buts oppo~és. 
Au bout ~'une vingtaine de minutes de jeu, un preh),ier but 
·est marque par Guyader, du Stade Léogard. · 

'Quelque temps plus tard, on assiste à une belle desceîî"te de 
Péron. q~i,_ marqué, passe à. Morel; ·centre de celui-ci. Caroff, 
-. qu1 d atlleurs semble ne pas être dans ses bons jours - ne 
sa1! ~u ne_ peut reprendre, mais la balle n'.échappe pas à 
Creac h, qm se rabat à ce moment. Laot ne peut qu'aller la 
raJilasser dans ses filets. -

Collège : 1 - Stade : r. 
La partie repr\!nd. Les collégiens ont assez souvent des per­

cées d3;ngereuses, mais, malgré l'énergie des shoots, Laot 
ne reçoit trop souvent qu'une balle assez amortie. 

La mi-temps est sifflée après qu~ Cadiou eû.t porté la marque 
du Stade à 2. . . -

Collège : r - Stade : 2. 

Etant donné le réel. handicap du Collège en cette :m'i~temps 
un tel résultat pouvait, à bon droit être considéré comme autr~ 
chose qu'une défaite. Il semblerait que le deuxième time di'. 
assurer la victoire collégienne. Il n ',et1 fut rien. · - -
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Aprè la reprise il ·est facile de constater tout de suite que 
les collégiens lie 'savent pas adapter leur jeu aux, nouvelles 
conditions. Trop souvent, 13: balle s'en_ va en 6 metre?· C~~~ 
viendra pense-t-on. Eh ! bten, nort ; ü semhle que, JU~U 
dernier' mo111ent, sauf exceptio!l, ils ne. sure:?-t. pas app_récier à 
sa- juste valeur l'indispensable facteur de . denve:·· Mats, no"ll:s 
le savons, l'art est toujours infiniment ~?ms faclle q~e la en­
tique en matière de football plus qu allleurs peut-etre... Et 
donc' en cette deuxième mi-temps : trop de shoots par des~us 
barr~ trop de « six-mètres ", trop de lr;n?ues poses~ faclle-

. ment' inter,ceptées par les arrières, ou cueühes par 1~ goal. 
Un pénalty, botté par Caroff, vient cependant égahser : 

Collège : 2 - Stade : 2. 

Cependant, la pression des ,; ve,rts " sè fait t~ès forte, et ceux­
ci assiègent littéralement la cage de Laol; (~e vtt-on pas un. arnè­
r collégien à quelque 40 mètres de .celle-C1 ? Cependant, nen ne 
e ' . · • · nt parfo' à s'échap passe; au contraire, les « rouges " reussisse . 1~ . . -. 
er et c'est ainsi qu'une, de_ leurs descetlt~s --; d allleurs re­

~a;quable d'habileté et de vttesse - se VOlt .recompenser p~r 
un troisième et dernier but, en leur faveur. La :fin est s1fflee 
~ur ce résultat. 

, Collèg-E; : 2 - Stade : 3· 

Ce résultat ~ppelle des commentaires" ne serait-ce qu'à l'occa. 
sion de réflexions cueillies à la. sorbe p~r le. ra~porteur, de 
la part de deux sportifs d'une vmp-t~1ne d ~nnees. . : . . , 

« Eh bien, mon vieux, les co1leg1ens m ont deçu, Je m at. 
tendais à mieux. - Oui, mais tu sais,. avec le ve~t !. .. » 

Le deuxième interlocuteur avait sans doute ra1son; le vent 
es.t toujours un élé111ent pertmbate~r .. Mais, qua!l_Cl la vrt~eur 
d'une équipe repose surtout sur la prec1s1on de son Jeu, un \ e?t 
violent lui enlève certainement son plus . sû.r appoint ~e. ':lc­
toire : ainsi s'explique sans doute cette defatte de~ .collegtens, 
au reste surprenante pour plus d'un e~ même cer:ams Ade leurs 
adversaires, dit-on. Ajoutons. à cela le_ manque d entrame~nen~ 
et .comme toujours, les · in.év1tables ... Impondérables,. Quant_ a 
Stade iJ joua nor·inalemetlt ; les remplaçants qu1 fguratent 
dans 'l'équipe tinre!lt honorablement leur place. L'un d'eux, 
mê111e, le jeune Piriou, fut très remarqué. 

J. o. 

L'équipe seconde du Col:ège bat 13; première équipe de la 
Saint-Pierre de Plouescat, par 1 but a o. 
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'' Parbleu; ... èst bien fou vlu (ferveau 
Qui. prétend contentei• tôut le inonde et son père. , 

Spectator ressemble fort }LU ltifUnier de la fable l (( âne 
il est vrai, il èn convient, il l'avoue"· Désireux de plàiré~­
pai'ce que c'est le critérium qu'a fixé Molièr.e, il a voul~ 
"prendr'e le vent"· Mais l'opinion publique est une atnio­
sphère 'bien plus agitée de courants -et contre-courants que 
l'at~1osphèr_e physique où nous vivons. Il y a les régions 
seremes, fl'utes de gen's placides qui acceptent tout ce que 
l~ut fournit le journal, toujours contèùts, toujours indif" 
fer-ents j au foüd, toujours dangereux 15ai' leur indiffe"\ 
renee. Amis lèdeùrs, je vous fe dis tout bas pa-rce que cela 
ne vo~s concerne guère, ·èè wnt eeux d'entre vous qui ne 
n~.u~ hsent,p~s. Et1?ui~, il y a les ... autr-es plus exigeants, 
~Hhques severes qu: pesent .et Je fond et la forme, trolJ 
1m~u~ de , ~eurs v1e~lles leçons de vie·iile rhétoriqüe. 
Vo1c1 ce q~ lls nous d1~ent: ,~ Trop de plaee au sport, pré­
tendent les uns·; trop a la vie religieuse, répliquent d'au~ 
tr~s; trop àù palmarès de la vie intellectuelle, ajoutent üèr" 
tams. " D'aucuns, .plus intransigeants, voudraient y trou­
v~r m1e tenue littéraite plus." classique, je pense; et re­
giettent _un I'nanque de naturel; unè absence de clatté dans 
les ali usioi1 s ... 

, _Est;~ë bien la . .faute de Spectator s'il ne peut dire tout 
ce qu Il pense, m iJensér tout ce c(ü'il dit? ... 

Est-ce sa faute, si "placé au centre .d.,e tou··t corn· · · ' 1 · . · · 1ne un 
e-c1o sonor~ n, il c!oit accepter les engouements de la- jeu~ 
nesse estud1ante moderne, en les déplorant quelquefois en: 
les. flattant souvent; pa~ce qu'il faut plaire 1 ' 
Br~ve Bonh?mn:ie ·qui, spéctàteui· lui aussi de son époque, 

est Vvnu en mde aux "spe-ctators· à venir": 

" ... Je veux faire à ma tête. 
Il I.e fit et fit bien. " 

~~' puisq~'il_faut tout de même remplir quelques pages, 
VOICI une h1stoue que lui rappeHe Ja fable " Le meunier 
~?n fils ,et l'âne n, et_ qui aurait pu entrer dans les éphémé~ 
ndes dune des quatre dernières années passées T 'io-no­
rance de son prédécesseur, la charité du profe~se~r "'qui 
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çraignait de livrer à la publicité un fait dont le héros 
était alors bien connu, toutes ces causes et bien d'autres, 
telle que rabondap.ce de faits divers à l'époque, l'ont fait 
omettre. Evoquons-le, sans souci de manquer à la discré­
tipn pour son <;Lut81,1r aujourd'hui ignoré. Il montrera aux 
l?rofesseurs qu'« il ne faut pas juger les gens sur l'appa.~ 

renee. '' 
C'est donc dans une des classes dites de grammaire parce 

que jadis, l'on était censé connaître, en en sortçmt - par­
faitement, sur le bout des doigts ! - gramma-ires frança:Ü;e, 
latine et grecque. C'était j adiB! maintenaùt ... Or donc l'on 
y étudiait les :figures de construction. Un élève est sur la 
sellette et ténJ.oigne beaucoup d'intérêt aux questions du 
maître, mais peu de souci <les réponses qu'il doit y faire, 
et poür cause ... Qu' eussi5Jz vous fait à la place du maître 1 
Il tança ve-rtement son disciple ignare, employa toJJs les 

. qualificatifs dont une langue de maître en fureur a le 
secret, bref " I.e tourna en bourrique "· Que du moins 
l'élève lui :EournH une pr-euve qu'il avait jeté un coup 
d'œil sur Îa leQÛn! Et -celui-ci de répondre, sans broncher: 

" Je suis âne, il est vrai, j'en conviens, je l'avoue. '' C'était, 
en effet l'exemple de propositions juxtaposées. Nez du 
maître .. : Ruccès auprès de~ condisciples. 

Et moi, ami lecteur, si en vous oontant-.cette histoir.e ... 
historique, je vous ai appris ou rappelé, -ce qu'est l' asyn­
-d:ète, je vous aurai~donné le moyen de désarmer v:otr-e· 
maître, et, au. prix d'un petit acte d'humilit,é, de devancer 
l'épithète vengeresse dont il accabl~ "otre ignorance. 

Le 19 mars. - Entendu sur la touche ': ., 

Il s' a.git encore de foot-ball, n'en déplaise à quelques­
uns. Car c'est une affaire importante qu'un match dans la 
v i.e moderne. Je n'en veux pour preuve que la. place 
qu'occupe dans les journaux les plus réputés, la "vie 
sportive''· On n'y consacrera que quelques lignes à nne 
grande découverte ou à la promulgation d'une eiLcyclique 
pontificale,. mais une ,colonne entière ne sera. pas de trop 
pour célébrer les fastes d'une petite équipe débutante hors 
série. Qu'en· dire, si l'orgueil national est en jeu dans une 
rencontre ... amicale: France-Allemagne? Au fait, on pour­
ràit peut-être souffler aux maîtres des. destinées des PW­
ples une solution pacifique des litiges internationaux. Un 
match dirimeritit le conflit et -comme jadis dans le (( Juge-



~ 512-

men.t de Dieu », qui vaincrait; aurait r.nison. Ir) y aurait 
même là double· avantage: leê " entrées "' dont le chiffre est 

· d;éj'à coquet,· pu~squ'il mont~ parfois à 455.000 francs, ali­
menterait les· caisS((:S d'un budget en. déficit; et le prestige 
d'un fGot-balleur prqfessionm\1 aurait sa raison d'être, 
puisqu';il serait vraiment une gloire nàtionale. A ce compte, 
nous consèntirions à nous intéress-er, comme le der.nier des 
collégiens; ·aux sélectionnés :internationaux. · 

. ·"-- E1r · donc, sur la touche d'un terrain donné, où ·deux 
équip~ .d~i'n:i.portan•ce, s'affrontent, un collégien <<chauvin» 
- d'aucuns _prétend!lnt que c'était un professeu~ - a osé, 
devant· un des " 'supportm-:s » d'une des formations rivales, 
faire l'éloge de l'équipe du collège, et la comparer aux 
meilleurs (( teams )) d.u. département. Le (( supporter », qui 
a peut-être quelque int-érêt .à ne pas nier l'évidence,. à. bout · 
d'ar'gutnen~s, lance d'un air convaincu sori excuse: -i< Pardi, 
les collégiens ne font que cela. dli mat.in au -soir. » Je le· 
p9nsais bien. Mes amis, ·vous -a{uez sous peu, dans ies 
journaux sportifs, une polémique où il s'agira· de savoir 
si vous ~tes ou << professionnels >> ou ·" amateurs·». On se 
demandera si vous n'êtes pas payés, si vous lie-touchez pas 
un « fixe », plus une prime par but qu.e vous marquez; 
:Prévenons donc le débat! Et invitons ces messieurs à venir · ,. . ··. . ... 
s asseau sùr vos bancs•Sans.doutes ils ne .trouveront pas 
place dans l'équipe: uri supporter ordinairement est plus 
fort sur la « touche » qu'aU centr(;l du terrain. Du moins 
leur trouvera-t-on, vu le grand rwmbre !fe· dasses, une 
quelconque, de la philosophie à la, neuvième, où ils pour­
ront èssayer de rival;iser avec vous dans une des 'branches 
a~ssoires de vos occupations; j'ent~nds pa:r là les études. 

:puisqu'il est admis, provisoirement, que le foot-ball est 
votre passe-temps principaL 

·Le 27 mar.Y. - Petit baccala-uréat. 

. Gar~ez-v~us bien devoir dans l'épithèj;e: petit, l'indica­
twn dun Jeu auquel s'amusent mai-tres et élèves encore 
moins d'un exercice d'enoouragèl'nent où. les laU!·i~rs sont 
largement di~tril:iués. Non! c'est, la mise ~n scène de l'exa­
inen Officiel mise à .part, je VeUX dire: le •Cq:;tume neÜf, 
!e chapeau (cette année,- il parai~ que ce sera la <·asqbl:ette 
nouvea~ genre tenant ·du bonnet basque et dt(« jockey n), 
les prés1deut.s de séance à· boutonnières fleuries les bruits 
divers, l&s mirliton!:! ... i~t le copiage, c'est don~, tout cela 
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rois à part, les mêmes épr~uve~>, avec lear dul'ée rég~erueri­
ta.i.re, leurs difficultés of:fic:iellement prfovue~ et les correc~ 
tions faites avec une rigueur tant soit' p~u exagérée. Ah 1 
les correcteurs .... Ils, s~ sont, m'a-t-on dit, montré v .... 
-·comment dit-on donc cela en langage collégien~- Les 
résultats furent sévères. Ils ont dit se venger q'avoir échoué 
aux :QJ.êmes épreuves, jadis, au temps où les s~ooès de l'~xa,. 

'men officiel et ceux des épreuves préparat01res « étaient 
conime » 20 à 1; ou même 20 à O. 
. Les élèves de seconde eurent leur part des réjouis~ances. 
On ne s'entraine jamais trop tôt à la griserie des succès. 
L~ 28 mars. - Les épreuves continuent ... Mais ausSii, le 

soir, quelle bonne promenade sous la surveillance· des proc 
fesseurs respectifs! Et allez_ donc dire que «l'ennemi c'est 
hotre maître », 

Le 23.- La.genda1·merie enquête ..... 

Un~ balle ~ franchi les limites de la cour de récréatio:ri, 
et a chu, vraisemblablement, dans le ~ardin clos de'murs 
de notre voisin. Un plénipotentiaire lui est délégué pour 
faiire acte de propriétaire. Il est arrivé juste à temps pour 
voir un mai~re-filou, qui avait escaladé le mur, -détaler 
dans le sus-dit ja~din dont il semblait oonnaî~re. les d?'­
tou:rs; et s'enfuir. par une porte dérobée. Ma1s Il ava1t 
compté sans. la dHigence du maître du champ, ·qui en allant 
,contrôler ~ fermeture de sa porte proche des cours,.du 

-collège, y releva un cartable plein de livr:~s et dll cahiers. 
Le hérQ8 se présenta pour réclamer son bi.en, niant 8on 
délit et .refusant de révéler son état civiL . 

Le lendemain, deux profesl>eurs sont mandés chez l'hon­
nête mar.aîcher qui leur ·conte 'l'histoire et leur propose 
l'ôtage. Un co.up d'œil discret. dans la servrette, a vite fait 
de dénoncer lil délinquant. En effet,· sur le premier feuillet 

. d'un Manuel' d'Instruction civique à l'usage des conscien- · 
~es libres de toute morale divine, une i.na;in d'enfant· a 
transcrit ses_· nom, prénom et adresse. bonie du sort! La: 
première pagé qui s'ouvût .aux yeux del'! inspecteurs, trai­
tait du respect de la propriété d'autrui, avec toutes sortes 
de beaux-a~rgu,ments à l'appui; dont. le moindre n'était pas 
la crainte du ~endarine, · 

Av:.ec plus de bienveillance qtHl ce dernier, les professeurs 
se contentèrent d'élarg.ir l~ coupable; p.ous gardons nom 
et adresse, nous r'éservant 'de faire pa,rvenir au papa un 
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numéro de .-ce bùlletin avec référence à cette page.- Nous 
e:p" adresserons. un autre au maître d'école qui nous sera, 
j,e pense, reconnaissant du c~s typique que nous lui offrons 
de- l'applicati0ri des principes, par lui ·enseignés, et des 
b~en:faits d'une,(( ]Jlorale sans obligation ni sanction)). 

Le 30 .mars. ~. Màtch Collège Saint-Louis· de Brest 
, contre Collège de Saint"Pol. 

'La réputation de .notre équipe de :foot-ball; les suooès 
.reifllportés .:fidèlf:lme:nt .à chacun de ses cc matches ))' les rés ur. 
ta~s obtenus par les ente.ntes où ses. joueurs eur.ent peut­
être. une part assez large, tout œla faisait désirer sa r-en­
contre par bien des .équipes rivales, et la :faisait éviter par 

. :d'autres, au moins aussi nombreuses.; nous pensons id à 
. ce, match-retour des cc Gas de 1f,f or laix >> qui se devàient 

de laver ce que le public nomma/ une défaite eri dépit du 
résultat nul; et plus encore à PE·toile Sain{-Roger qui eut 
tort de mé-prisei' les eo.llégiens et de leur préférer je ne 
sais quelle· équipe -de troisième série. 

Le . Collège S'ai:nt-Louis qui sortait vainqueur de son 
cham:Qionnat des Pa_tronag~s ne crut pas s'abaisser en 
venant nous faire visite. D'a;iUeurs son .excellent· capi­
taine, Marce~ Guiomar, est un ancien de Saint-Pol. Le 
directeur de jeux: M. l'abbéN'o·r1nand·:fit aussi ses études 
-~hez nous~ C'est pourquoi. en ce dernier jeudi d'j mars, les 
deux équipes premières vmr,;n~ .,,~"""'n:"lo.o--"'és de M. l'abbé. 
Bodénès,. soris-direèteur du collège Samt-uouis, de nom­
breux professeurs parmi lesquels trois autres de nos an­

·ciens: MM .. les Ab bts Chaim, J[êrautret, Bell'ec. Véritabte 
rencemtre amicale donc, à plusieurs- titres ... · 

·Laissons au. rapporteur ~portif le soin de nous dire ce 
q~!>le fluent' c,es deux •Compétitions, les p.lus attrayantes que 

. ù~roui. ayons; elles . ,cette année, en .. raison de l'ho'mogénéité 
~es équilD.es et. de le.ur compréhensio.n i~entique du jeu de 
foot-ball. · · · · · ·· 

A notre gèfande l~egFet, ;nous. n'avons pu_répond;re à leur 
désir de •. nous. rencontrer à: Brest. Je jeurli su•i:vant. Nous 
co.mmeneLons: ce jou11-là. même ;nos· examen-s trimestr~.els. 
Nous avons pris bonne note pour,l'année prochaine:· nous 
les dtJvau,cerons., trop •. · h.e.ureu:x <l,e voir s_e l<lQThe:r. ·ces . rela­
t~o:r;ts sportives a:wical!es ay!)c un autre collège, p1rivés que 
nous étious depuis tro.is ans:. .. 

~-
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Ee 1•• avr·~l. - li~St;Ute fani'a·isie. 

Un papier venu de je ne $ais oü, tro~:é je ne, sais 'AO~j 
projette tin .. jour npuveau sur les occupatiOns d: l l.tU~~vl,aJ. 
Nous. savions~ depuis Lucien et Fénelon, que lon cc· ~ralo­
gue >> aux. Enfers. Nous ignorions que _Fe sport y fut en 
honneur ·et qu'il eût de farouches partisans. ?ans la ~er­
sonné de ce.u·x qui furent res philosohpes, vowi den:: mille , 
ans et- plus, sur la terre. C'est sans doute _pour avon trop 
oublié leurs devoirs envers· le·u.r •Corps qu'Ils· sont ae~uelle~ 
m;en•t ·O~lnd!a.ninés à; lui donner que1que détente, AvJ.s ~ux 
oontempteU;P~ terrest:FeS du _spmt! lns Se~on~ COI!litra])nts 
df"entrer dans les sé1e.etions infernal-es qtu d!ispu~ent , les 
{,. matehes, éiier,nels;· eependal'Jt't. que nous> les sp0rtr.fs .. d .ma 
jour,· nous applaudirons, sous les myrtes des wus-te:rralin'S 
:t'iGwrp'td.S<, à leurs s.uées. sans fin. 

Voici: la formation adoptée par l"êquipe de philosophes. 

.Plusie.uts essais. fu;eat tentés par les. ,; sélec~io~eU:ll~ 
.officiels.)),, car nous possédons des manusc:nts d~. dlfferentes 
dates~· 

lféraclite 
Isoule.t 

Einstein Durkeim 
:fil,tua:rt~Mill Kant · Aristote . . ~' 

Goblot 
Schopenhauer 
Bergsma S.p.ence:r::. 

Mo.rtels, ne vous étonnez pas de· voir·. des vivan~s mêlé_s 
.au_x morts.!' Il s'agissait; ici aussi sans do~te, dun~ .en: 
tente:: morts-vivants. ·Que ne peuvent les Imqwrtels ···· ·. 

. Nous a:voris. elille rare bonhe.ur de dé.couv_:t"ir un palim~­
;geste, donnant q~elgues phases . de la pa:t~e ave~ .croguw 
.à l'appui, .. s.ana doute une feu;~le s~,~twe ~e hn~ern,~~ 
,8éjour: L,e goa.1: Hé:raclite .se declarai~ m~ap::~~le cc darre,-· 
ter to.u.s. les atom.es. crochus ».. Le deml, :j!h:nst_mn,,_ se. rep~ -
sait.sur (( Jia relativité. de l'espace>>, pou:r btJ.s~r les at~~r 
q~es adverses. Le demi-centre Durkeim rài?I~elaJ.t les. P~:!!-.,. 
·cip.es. du jeu d'équipe: .(c L'individu n,'est ri~n;, la socJ:eté 
es.t tout~>. Vavantccentre Aristote manquait. ,a. ~o.us. ses 
devoirs d.e centre-avant en proclamant: cc ana.gke s.tena1 )/,..• 

Bref. nous nous ·cro~ions en possession d'u~ d~cunwnP 
capital qu'i alla:it rév'olution]J,e,r tout:~ ~:<l mythologie! loli'Sr 
qu'un autre ·chuographe, date celu1-CI, no.us . appnt. qNe 

~ nous étions jou~. Il s'agissa:i:t tout simplement d'un ma~~ 
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en cour Otl les élèves de philosophie devaient prendre part 
sous les pseudonymes de leurs patrons respectifs. Nous en 
possédons les clefs; mais par discrétion, nous ne les com­
muniquons pas. 

Et quand on pense que de tels abus scolaires peuvent 
faire fausse route à la science, et' cela pour des siècles ! 
Toq.t qe même, qu·el beau suj.et de thèse originale nous a 
fait perdre cette malencontreuse mise au point ... 

~---- .. --- ..... -- .. -.. -.. -....... -.. -- .. ~ .. -.. -- .................. -~-- .... -- .. ------- .. ---------.-------------------
Le so,ir de ·Ce même jour, les divisions des grands et d~s 
moyens allèrent à la salle du Patronage, assister à la 
conférence de Mgr Grandin, vicaire apostolique de l'Ou­
banghi. Voici le récit que nous eh donnèrent deux de- nos 
H envoyés spéciaux ": 

" Ce soir là, nous eûmes la joie d'entendre Monseigneur 
Grandin, préfet apostolique de l'Oubangui-Chari. Quel 
était son but en nous faisant cette conférence 7 Il nous le 
dit: faire appel à notre générosité et tâcher de susciter en 
nous quelques vocations. 

D'une voix vibrante, Monseigneur nous raconte les ori. 
gines de sa mission et de plain-pieq nous entrons en 
Afrique. Au milieu des couleurs chatoyantes des projec­
tions, nous voyons Brazaville, la eapitale de 1' Afrique 
Equatoriale Française. «Nous nous acheminons en tor1li1-
1ard vers Bangui, où la première chose à faire est... de 
se laver "· Monseigneur nous montre son église"-détruite 
par un cyclone; seule, la Vierge du maître-autel est restée 
dobout au milieu des décombres. Le Prélat ·en a conclu 
à une protection qu ciel et !il est venu vaillammeent tendre 
la main en France. Voici l'école des garçons; Saint LoUiis, 
qui en est le patron, s'est contenté de se protéger lui­
même dans sa niche; pour le punir, Monseigneur l'a fait 
placer sur le faîte d_e la nouvelle construction; << au pro­
chain cyclone, si le saint veut se protéger, il devra proté­
ger aussi l'édifice. , 

Puis nous passons à Saint-Paul-des-Rapiqes. Aux ate­
liers où l'on a tant de mal à enseigner la ligne droite aux 
nè.gres, - une route droite; c'est fatigant, on voit trop 
lmn devant soi, - succède la brousse. Nous y pénétrons 
à la suite (lu Missionnaire. Tour à tour, nous admirons les 
arbres imm~nsès, les sites enchanteùrs, les bêtes de ce pays. 
Pour terminer la série, Mgr Grandin nous présente la 
photo du R. P. Goblet, décédé en 1897, à l'âge de 27 ans. 
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Après ces projections fixes, voici le cinéma animé .. : :t 
parlant. L'appareil parlant, vous. v~us de_mandez pe~t-etr~ 
quel il était: eh bien, e' était le misswnnai~e! ~onseign.eur 
G d ·n infatigable commente les diverses scenes qui se ran 1 , ' ' 1 
déroulent. Par une route, digne de la Metropo e, nous 
entrons qans le .pays, en nous éloignant p.eu à pe~ de la 

· ·1· t' Apre's une halte dans un viNage, ou nous CIVI lSa lOU. . . 

voyons se dérouler une s~ène de .b~rbane, nous rel?re~on~ 
notre course vers la missiOn. V ow1 un autre film Intitule 
"Le'mariage indigène"· D'abord c'est l'achat d'une jeune 
fille à marier; puis la visite des fia~c~s av:c les ead.eau~ 

' 1 mentaires et enfin l'imposante ceremome du marrage · 
reg e . ' ' l' ' r 
il y a environ cinquante fiancées, venues ~ eglise, .sous 
la eonduite d'une religieuse, pour ;recevou le ma.nage. 
Après la cérémonie elles vont recevou de leurs ami:s, le 
voile des femmes mariées et s'en vont avec leur man. 

Et pou-r terminer, nous vîmes un spectacl.~ .bien co_n~o~ 
lant: les fidèles massés à Rome et le Pape qm nous bems-
sait. " 

O. L. et R. R., élèves de Troisième. 

Le 3 Avril. - Rôde·urs de miît. 

En eette nuit du 2 au 3 avril, l'émoi fut grand dans 
le quartier affecté au personnel féminin de ~' ét~blisse~~nt. 
Une qéléga.tion s'en vint confi~r, le lendemam; a M. l Ee?­
nome les alarmes qui troublèrent leur sommeil. V ers trois 
heures du matin on avait entendu uri grand tapa.ge dans 
les cours avoisinantes; des bru:its de pas, des a'bme~ents; 
des miaulements. Une brave entre les braves ava~t ose 
écarter les rideaux 'de sa fenêtre et• à travers les persien~es 
bien closes, avait vu, ou cru voir, une forme .hu~aine 
errante armée d'un bâton et d'une lanterne. Amsi par­
lait-on 'à la cuisine; et déjà des projets s'ébauchaient ~e 
sonnettes d'alarmes à placer, de piquets de gendarmerie 
à établir... . 
· Ailleurs, on s'entretenait aussi de cette « nmt fameuse"· 
Un surveillant diligent mauqissait le chien, notre bra~e 
Fox si placide et si bonnasse, d'interrompre son sommeil 
- passe encore pour le sien, celui d~ ,surveil~ant s'entend! 
- mais surtout celui de seb chers eleves qui en ont tant 
besoin. 

Prenant son courage à deux mains, et s'ar~ant ':les 
autres , - ,comme d.it Molière - d'un manche a bala1 et 



.d'un.e lampe éle.ctl'ique, il s'étaj.t jait un devoir· d,'-aHer 
mettre fin à la querelle qui mettût au+ pri_se(3 notre ,chieP.-
et un chat du voisinage... . 

Oe n'est que le lendemain soir, alors qJJ.'un groupee ,de 
professeurs ''parlait de passel' J~ n11it ;,, qu'on :fit l!'l!? 
recoup.em,ents utiles et q];l' ou put tral1quilliser tJn:fip. le 
personnel féminin d.e la cc J\'l:.q,ison q(l J\;1;. l' Aumôl1ier ,1, 

Le 9 Avril. - Pâq~nes fle7J,rles, 

i??Ûs les caresses d'un beatl soleiJ d-(l print(lmps, la pro­
Ç(lSf!I?n d,l,l co.lJègtJ s'est d,éroulé,e; au chant d.tJs hymne!> 
SFJocre(Js a~tou;r de. la ?ha:p(llle. ~· le ~upérieurJa, présidait. 

Le cg!te~e s~mhohque, 1;1.pres !),VOir conto.l,lrné la pla,ee 
Ql,l Ormsk;er, vm.t .se ma,l)ser c!want le parGh\l su:d, po.u.r 
:prel1è!œ pa,rt au dwlogue littirgiqu(l entre les petits chi1>n­
tres. figu.ral1t !e peul? le dti J é.rusalem, et la 'foule r(\pré­
se~t;:tnt les J u~ts sorti~? de.la v~ll\l pour ;:tccl,lt\illi:r Je Christ 
ltedempteur. · 

L'Evangile de la Passion fut chanté par JJ;JM. Mazéa$? 
Gat?s, F, Z'afbguy, 

Le même jour, à quatre heures, l'équipe premihe du 
Collège battait, une fois de plus; l'.équipe première de 
l'Etoile Sportive du Oreisker, sur son terrain du Gour­
veau, que des amé~agements ·heureux, déjà commencés, 
transformeront en cc Parp des Sports de Kernévez n. Un 
d,e nos rédacteurs sportîfs, dans notre dernier numéro . ' avait la belle aud111ce de réclamer une discrimination entre 
les deux équipes qui formèrent l'Entente. C'était s'avancer' 
ù.n peu loin. Pour beaucoup l'affaire était jugée d'avance: 
le << Cercle'' s'était assuré l'appoint de deux nouveaux: 
jÔU:eurs ex-cellents. Pour d'autres, eût été cc bien malin qui 
aurait pu pronostiquer le vainqueur n. Pous nous nous 
faisions, une fois de pl us, ;confiance aux collégiens. 'Ils en 
furent dignes, de l'aveu de tous et même, cette fois, des, 
vaincus, qui leur gardent une eertaine reconnaiss~nce de· 
n'avoir pas traduit 1 leur supériorité manifeste par un 
résultat trop accablah-t; · · · 

Le 11 AvriL---'- Premîçr départ en vacances. 

Les . élèves pouvant justifie~ de déux inscriptions au 
Tableau d'Honneur, sont autorisés à. s'en prévaloir po11r . r. 
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y être admis. II y eut, dit-on, quelques litiges. Pourtant 
il' ne semble pas diffi!cile de compter jusqu'à;: deux. Chose 
cl:lTÏeuse: ce départ est mélancoliqu·e. Sans doute, ce sont 
les travœilleuTs qui quittent à regTet Ie· champ de leurs 
exploits. Mais le lendemain ... 

12 Avril. - Départ massif, plus houleux, plus conforme 
aux pTinçipes de l'égalité des droits en matière de récom­
pense: .. 

Les cours sont désertes. Les portes baillent d'ennui. Les 
longs dbrtoiTs aux li'ts débits sont mornes. Seuls, quelques 
élèves, qui ne peuvent sol1ger à pr.endre l'avion à destina­
tion d;e I'IndocChine ou que des sanctions paternelles r.e­
tiennent au collège, s'égarent ici et là, étonnés de voir la 
rriaison si ·• grande. . . .. 

Les pTofesseurs eux -mêmes, -incapables de. sen tir pl us 
longtemps ce silence pesant, s'en vont ... résignés ... 

Quatre d'entre eux se joindront ali pèlerinage de l'En­
seigne-inent chretien à Rome. J'ose vous· promettre en. leur 
nom, de 'belles relations qui contenteront les lecteurs du 
bulleti11. · 

Le 3 mw1:. - Rentrée . 

. Trois. semaines sont hien vite passées. Et nous rimtrons., 
Le. temps n'a pas toujoms été ce qu'il aurait dû être; 
Mais qu!impo.rte, pui'ffque c'est p-assé! .Les dernie:rs ai:XÎ­
vants, ceux qui prennent cc le dernier train, dernier wago.n, 
dernier 'compartiment ,, sont là pour neuf heures. Et }es· 
emus se raniment, oh! faibleme.n:t le premier soir; les loJngs 
dortoirs .. aux lits 1~efaits,. aux d.raps bien blancs, sont heu­
reux de r.eeev;oir leurs pensionnaires. La nuit est pleine de 
rêves d'or: succès aux eNarnens, . bonnes parties sur les 

· grè'ves, baignades joyeuses .. ,. 
Le 4 mai~ -Après la récréation du soir,. nous nous.grou- · 

pons, pendant tout le mois, aux pieds d_e N,otre~Dam.e p.our 
solenniser le mois de mài, le mois de Marie. 

Le 7 mai. _:_ Batt.us ! 

J ackik l'eusses-tu cru.? Blaize l'eusses-tu dit 1 
Que notre heur fùt si 1~ro.che. et sitôt. se perdit. 
Et que du score hettre.ux., •Contt·.e tout.e . .appanenee, 
Un vent . si viOl.ent hris.â.t notre espéràn.ce .... 

La nôtre 1 et Fatt<mt.e du public qui vint, ce j owr-là, aux 
tribunes et sur le pourtour du stade, prêt à applaudir la 
vi.ctoire du: collège ou prêt à excuser la défaite des stadistes 
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par l'absence de deux joueurs b,abituels dl" l'équipe. Lais~ 
sant au]{ réqacteürs sportifs le soin dtHlompterendu, con2 
tentons-nous des faits divers· qui, sur le terrain, ou mieux 
encore, dans la galer,ie, ne manquent pas d'égayer une 
partiE). 

D''aüctms furent surpris que l'organisation d'une rencon­
tre, qepui~ .. si ... longtemps projetée, marquât .quelque . flotte· 
ment. Des. deux arbitres pressentis, aucun n'était présent. 
Par bonheur, «un ... arbitre était là; on l'appelle; il 
vient n, comme elit quelque part Lii. Fontaine. Il n'y avait 
pas d'autre; on lui donne la préférence.;. · · · ·.•.·. 

Et ceci, que nous dédions àtix directeurs des jeux au 
collège et à tous les directeurs sportifs en généraL Nous 
a; vions .le rare bonheur de. nous trouver à <eôté d'une per­
s'Ollnalité. «compétente n quiicommentait à haute voix, eiù1s 
doute pour lui seul, les•<péripéties du match• avec' une: !tri.: 
partirlité évidente; dt\ moins il' le croyait.~· Entre autres 
choses,· nous pÎlmes•y• apprendre·à;•juger de lai<.(c.beauté ii dù 
jeu; Mais plûs encore: nous a;pprîmes qu'il •y 'a ·cC. non-sens 
sportif» à faire jouer au foot-ball au •mois 'deL mali deS: 
jeunes de .. nioins de .vingt"cfnq• ans;, <<que l'on est éduèa­
teur. ou. que ·.l'.on. ne l'est pas; .qu'il y' a•<des médecins ou· 
qu!il; n'y en a pas"'' Voi:là ·•.ce que. ntHlS avons cru cdin­
pr~ndre .. Evidem_ment, il y •· a des )eu~ qui sont •plus de 
saison.: le << boul7sm~ J>, je p~nseu; Bref, pôùr u?être pas 
plus .. long,•' partie '•<mtéressante à suiv'.re> tant· ; sur re 
<< ground n que sur la touche. 

Et le soir, laissant de côté, toute préoccupation d'êtudt'Js 
' 0~ de .jetrXj :l'ou entrait en retraite• Une petite huriiilia­
twn de cette sorte est de nature à faire réftééhir <sur la 
v~nit~ de lit .gloire ~umaine .. Aufant·en ·emporte le vent\ .. 
C. était combi>err •. vrai cette ·fois! 

Les 81 9 et 10 }.{ai. - Retraite. 
·cc En~re dans ta chambre et, aya~t fermé la. poJ;te; pde 

ton P!;lre dans le secret; et ton Père quiivoit dâns le 
secret, te récompensera. » (S. Matthi(!u VI-9). 

Le 11 Mai. - Première communion solewneille 
S_ou.venirs d!l nos jeunes années qui ne reviendront plu:-t 1 

Puisswn~-nous,,. du moins, r.etrouver notre fr~îcheür d'âme 
pour. reviVre ces trop courts moments de bonheur ct goûter 
combien est doux au cœur le premier baiser de Jésus! 

SPEOTA'fOR II. 
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Le ·coin des Aneiens· 
Deuils 

Nous recommandims auœ prières de nos lecteurs et q;.mis.· 
. ' . . . ., · .. ' . . ' . ,,, 

M. l'Abbé Corre Etienrne, aùmônier de l'Hospice d~ 
Saint-Pol-de-Léon, décédé à Landivisiau le 26 mars. 

M. Guivarch, père duR. P. Armand Guivarch, mission~ 
naire en Haïti, décédé à Plou.escat le 5 mars. . .. · · 

M. J earn; Rolland, •grand-père de François Rolland, éll:ve 
de . Philosophie, décédé à Santec le 24 mars. 

M. Jacques Créac'h, oncle de Jacques Créach, élève de 
Philosophie, .décédé à Plougoulm le 7 avril. ' 

M. Jean Gouloigner, interné des Hôpitaux de qerrnont· 
Ferrand, ancien élève (cours 192.1), frère de J oseph1 Ü<jU· 

loigner, .. ingénieu1· (cours 1919) décédé ·à :Montana'c'V ermala. 
(Su:isse),. le 8 11..vril. 

Madame Bothorel, tante de. Rogér . Mo:r;van, élève de "in-
quième, décédée à Brest le 14 avril.· 

Madame J.-M. Robert, grand'mère de Jean et Louis 
Robert, élèves de e• et de s•, décédée le 19 avril. 

M. Qitéré, oncle de André et Raymond Le Bars, élèves 
· de quatrième et de sixième, décédé à, Brest l!l 30 avril. 

~Madame Defoy, gra.nd'mère de Henri :Mon;y, élève de 
cinquième, décédée à Nantes, le 30 avril. . , 

,Louis Quéré, élève de quatrième, décédé à Saint-Pol-de-
Léon; le 12 avril. 

M. Paugam, père de Saïk Paugam et de Mère Marie 
Stanislas, religieuse ursuline, décédé à Saint-Pol-de-Léon 

le 21 avril. 
M. l'Abbé Louis Gadour (cours 1932), décédé à Ploudal-

mézeau .le 21 avril. 
De pro/'ttndis f, 

Naissances 
Marie-Thérèse et Anne-Marie Quéménetw, nièce et filleule 

de JeancLouis Quéméneur, él.ève de Philosophie, à Ploué-

nan, le 25 ma.rs. 
J eann·ine Moreau,, fille de Jean Moreau (cours 1921), 

pharmacien ·éapitaine, à Tlemcen, le 27 mars.' 



André Gt~iomar,. fils de M. Qh. Guiom~r, commerçant :à 
Landerne:.m; ·et .:fllèroe de J eani. et Mifchel, élevas de. q,uai­
trième et de sixième, à Lacnderneau, le 14 avriL 

Germain /3aillour, neveu de Louis Person,. élève d,e 
seconde,. à .Mespaul. 

Luc Tïrot, neuvième enfant de M. Tirot, professeur de 
vàulun au coHèg.~, à. M\>rJa.ix,. le 25 auril. 

Franço·is Jaffrès, :fils de Yves Jaffrès, à Lampaul-Guimi­
lï'au, le 28 avri:l. 

Anne Trit1idic, :fille d~ M. Trivi'd)'ic, pharmacien à Sa~int­
P'ol, nièce de Jean Tri vidie, éiève· die troisièm:e, petite .nièce 
de M. l'abbé Nicohts; pro'fesseur de sC'iences au c0l:lège, à 
Ba:int~Pol-de-Lé(:m le 3ô ·a;vr-iL 

N~& 'IJam,plimen.t.s et no.s .. vœum. 

Fia nçail'Jes 
René Gni.o:m.ar; fils .de M. E:dmon.d Gtüomar, avec Made­

moiselle Ida Marcerou, à Mor laix le 25 avril. 
Loui:s .Bimen (~ep.wrs 19.251)., p.ro.:fesseur au. collège d'.Em­

brun (Hautes-Alpes), a:vec Mademoiselle Marguerite Oreis­
méas à TauM. 

M. Jean Grilûha;nt,. f:rèJJe de Robert Gélébart, élève de 
seoom:de, avec Mademoiselle Madeleine Jan, à Lamballe, 
le 16' ·awori!L. 

M1ari.age.s 
P~ul Laviec, pharmacien-lieutel\ant des. troupes . colo­

niales·, avec Mademoiselle Josette Cozanet, à Lesneven, 'le 
19 .avril. 

1vf. Ettgène Morel, frère de Louis Morel, é1ève de pre­
mière, avec Mademoiselle J cannette Floch,, à Brest, le 
19 avril. 
· Mademoi&,eUe .Af,arie-M ade1leine Catlll, sœur ·de Louis 
Oaill, élève de pnilosophie, avec M. Henri Provostic, no­
taire à Ploudahnézeau, à Pleyber-Christ, le 20 avril. 

ilfademoiselle Patdù~e Roche, :fille de M. Roch6l, profes­
seu,r honoraire de l'Université ca-tholique d~Angers et pro­
fesseur au collège en 1914-18, av.ec M. Ber.nard de Beau­
chêne, sous-lieutenant de chasseurs, à Taulé, le 20 avril. 
~Mademoiselle Amé.z.ie Combat, avec M. Jean Caroff, à 

Landiv;isiau, le 4 mai. 
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Lattis Pêr:(:)in, frè•re de 1\-1. Yves Féron, pot·0lf·esseur au 
oonilge; de René, Péron (cours. 1931); de Guy Pérofi, élève 
de cinquième, avec MaclemoiseJI.e Henriette Lecl-erc, à Oar· 
haix, J.e 18 avril. 

NO<! meilleurs vœux. 

Nomination ecclésiastique 
M. l' A.bbé Pabhon, curé-doyen de .Huelgoat, ancien éco­

nome du collège, a été nommé à la eure de.Guipavas. 

ç • 1. . Otdinaiion et pro:~.esslron re tgœuse 
H enn: Clwpel et Frawçois · Dess01mnes, r.ec.evront le sDus­

diaconat le 29 juin, au Scolasticat des Pères Blancs de la 
J\Iai son -Om:réè. 

ATtl1w· Langle recevra à la. même date les ordres mi­
n~urs. 

L'Abbé Joseph Le Bmûch, en religion F11è.re Oélestilii 
O. S. B. . a fait sa. profession suJennelle à Kerbénéat ·le 
23 avril. 

Décoration 
Jll. Le Rotix, père clD Jewn Le Roux, élève de cinquième, 

a été promu à la dcignité cl<e chev:aher de la Légion d'h0n-
neur. 

Nos respectueuse;s f'élicitwtions 1 

Noces d~or sacerdotales 
S. Exc. JJI onseign,eur Conan, archevêque titulaire de 

Séleucie, a fêté, le 26 mars dernier, en la ca.thédrale de 
Pol't-au-Prince (Haïti), le cinquantième anniversaire de 
sem ordination sacerdotale. 

Le " Oreisker " présente au vénérable jubilaire, au nom 
des deux Institutions de N.-b. du Oreisker et de N.-D. du 
Sacré-Cœur, ses ·-,respectueux hommages. 

Quelques adresses 
Yves Quiv,iger (en seconde en 1930), soldat au 26" R. I., 

7e Qie, N a.ncy. 
Nicolas Lebedeff, contrôleur stagiaire des contributions 

indirectes, Hôtel Weléome, 29, rue Buirette, Reims (Marne) 
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Jean Lebedefj, 5; rue Robert Fleury, Paûs (15•). 
J[ ru· cel Le Hihan, 2• Rég. de Spahis ".Marocains à Marra­

kech, Maroc. 
J ea.n, M oal (cours 1922), est à l'abbaye de Kerbénéat où 

il achève son scolasticat. 

Visites 
Au éours de leurs vacances de Pâques, nos anciens sémi­

na.ristes de Quimper, sont tous - ou peu s'en :fa.ut-, venus 
rendre visite à leur ma.ison. Nous ne pouvons lés nommer: 
ils sont, au moins, une quarantaine. Et combien, des sémi­
naires des Missions, les ont aœompagnés au moins de cœur, 

1 

se berçant de l'espoir de se joindre à eux, corporellement, 
un jour que nous souhaitons prochttin. 

Correspondance 
1'r·op peu de lettr·es, de~tinées ù la publication dans le 

bulletin, n-ous sont parvenues au cours de ces deux mois. 
Or, à notr·e grartd regret, c'est ·une rubrique où nous ne 
pouvons inlventer. Il y a eu, il est vrai, les vacances ld,e 
Pâques. A~tssi nous excusons volontiers nos amis d'avoir 
laùsé inachevée leur lettre sur leur bureau. Ma.is qu'ils 
se hâtent: deux mois à. peine les séparent de not·re pro­
chaine livraison. Et n•OUs comptons bien que quelques ré­
zJOnses nous viendront à notre quest·ion : 

,; La date du dimanche 20 c~oût 1JOus convient-elle po~w 
notre réunion arvnuelle? » 

François Ploch, séminariste de Sibiril, actuellement au 
service militaire (106• R. A. L., 4• Bi•, Le Mans (Sarthe), 

·s'est rendu à Solesmes, d'où il nous écrit, avec enthou­
siasme, ses impressions sur l'abbaye bénédictine: 

«Longeant la Sarthe d'un pas allègre (autant que peut 
être allègre le pas d'un artilleur), nous descendoiÎ.s de 
Sablé par unw belle route située dans un gai vallon où 
tou·t chante la douceur angevine. Dépassons le viaduc de 
la li~ne d'Angers, un paysage magnifique s'offre à nos 
yeux. Sm' notre droite s'élève l'a:bbaye de Solesmes per­
ché.e, on dirait presque cramponnée sur le roc, comme une 
forteresse. Un peu plus loin l'élégant clocher de la èha­
pelle des Moniales domine la charmante bourgade. 

Nous voici sur I.e pont qui :franchit la Sarthe; la rivière 
est trop étroite pour refléter e11tièrement l'énorme sil~ 
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houette de l'abbaye sous le soleil du matin. De. gigantesques 
contreforts consolident cet édificf' en granit 'l;lleuâtre. Un 
Frèr.e nous .ouvre la porte.· Nous entrons dans la. chapell{\ 
où le monde entier a passé pour y goûter la louange 
di;ine et les charmes de la rnélod:i.e liturgique. .Sous la 
voute du chœur, d'une architecture légère et hardie, la 
voix des moines s'élève pour louer Dieu, chant suave· sou~ 
tenu par un accompagnement très discret~ Le!l autels, très 
simples, entourés de .fines sculptures, ne diffèrent entre eux; 
que par la couleur de. leur .marbre. . . .. . . , 

Pénétrons ens1,lite dans le. cloître silencie\.lX où une ViergE) 
bien ciselée contempl{'l .les 1noines ·.qui y passent en priant, 
Nous entrons dans la salle du chapitre, somptueuse dans 
son ~ustérité, dans le réfectoire ·à l'aspect moyenageux 
avec ses deux immenses cheminées. Nous visitons enfin les 
deux, jardins ~v.ec .leurs pelouses rectangulaires où tout 
présente à la vue uA ·aspect reposant. 
-Voici qu'il :fant. déjà. partir à regret certes et ,ce TE(gl·.et 
semble être partagé par 1a rivière qui coule ses ,e~ux leiJ.tes 
et s'éloigne tristement de la colos~ale abbaye après avoir, 
[ifflpuré ce lieu de bonheur et de .paix,cn 
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Nécrologie 
_...______....._. __ _ 

NozH déeo·u,pons drtns le jmM·nf!l.La voix du JiŒ:;u·in 
l . . ' 

ces . n{Jnes aonsocrùs à la 'lnÉNHÛre de ~wtrè cher e{ 
regrev.té ancz:en Yves Boucher. 

I.ta tnort de NI. Yves BtlUGflER 

C'e\:lt avec urte profm1de dowlenr que nmiS avoms , 
appris la mo:rt prématurée de l'tnt de nos meilleurs 
anüs: Yves Boucher, enlevé à l'affection des siens le 
18 février 1933, à l''âge d.e 32 ans. 

Sn disparition est 11our 11011'" une grande perte, 
ca;r, en pJl!!s de l' aruvi Yéritahle, nows perdo:ns u:ne 
compéten:ce, une vwien:r. 

Qu'était Yves ·:go,ttcher 1 Un marin, une intelli~ 
gence, un grand cœur, un apôtre. 

Fils ?e marin, il n'avait jama:is envisagé d'autre 
professwn. Après de brillantes études à Saint-'Louis 
de Brest, au Creisker de Saint-Pol-de-Léon et à 
l'E~ole Saint-Charles de Saint-Brieuc il entrait à 
l'E l N l ' c : 'c~ e ·ava e le 22 avrjl 1918, à l'âge de 16 ans et 
nem~. Nommé ~spirant cle marine un an plus tard, 
~~1s~1gne de vaJsse.au de 2° classe en octobre 1919, il 
e~<:Lit promn ense1gne de vaisseau de F 0 classe e 
19~1. Il navigua jusqu'au jour où un accident vir:~ 
b:·1::er sa carrière d'officier. 

'l'out jeu ne étudiant, il avait arJpris pendant se" 
' C'! • ' _.::; 

v~cances a bamt-J acut-de-la-Mer, à •connaître et à 
auner !es marins. Ce contact journalier avait encore 
affe1~1111 sa :ocation, et c'est avec peine qu'il :;,e vit 
fo;·ce de qmtter ceux qu'il se plaisa,it à nomrr"Pr sPs 
freres, dont sous la rude écorce il découvra1't' 1 

l't, d" ' es 
qua 1 es , ame et de cœur qui font la gloire de notre 
race de pecheurs. . 

Quoi qu'en pensent certains terriens, quitter, vo-
lontairement ou non, une l lt' 1 f - ces mu 1p es ormes de 

m """' e 
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: 

l' a•cstivité mariti:Ine pour en ch0isir l:Hte a:Œün< c'·PSt 
enccmw et toujomes 'Yes,ter m1l'l:·.in. Llr:itns mYttie ,pTofes" .l 

R'utamt et peut-êt1·e plus que ÙaaJts d'autres, ')ll 

a besoin d'intellectuels. Et, quand cèrüvins EJ,f:Mlltfl 

elu peuple, marins comme nous, quittent la .marine 
nctive pour se C(l),nsacrer à, l'étude éco:r~mnique, S('ien­
tifique et législativ.e de not·re métier, nous nNJs 1 u 
r•éjonüswns et les cons;idérons ,comme un peu plus de 
la, famiT!e. Car, si nous sommes le corps d'"' la pr0-
:kssion, ils en sont le cerveau. 

C'est ninsi que IlOti\e anü Yves Boucher devint un 
apôtre. Dans la tourmente économique que nous .tra- 1 

vsrsons, il -a été de ceux qui ont compris que po.ùr 
sa'_,_ver la. Marine, :il fallait une doc.trine et une 
organ:sation p'rofes$Îonnelles. solides. 

Après la fondation de nos premiers Syndicats à 
la,quelle il prit une part très active, il devint 1~ 
premier ambassadeur des marins auprès des Pou­
voirs publics. Arrivant dans un service du Minis­
tère an moment où l'on préparait la réglementation 
cLo la. durée obligatoiTe de la campagne au Groen­
land, s'appuyant sur les vœux du Syndicat N.-E. 
Bretagne, il obtint que fut abaissée à 5 mois la durée 
légale de la campagne comptant pour 12 mo1s de 
navigation d<1ns le décompte des pensions. 

Il prép:cua des plaps d'aménag.ement des ports de 
Ccwcah; et de Saint-J acl~t. Si, un joùr, ces plans 
sont réalisés et apportent aux marinJ un pèu plus 
de sécurité, les pêcheùrR devront se souvenir que 
notre ami Yves Boucher en fut le promoteur. 

Lorsqu'enfin il s'agit d'instituer, dans la région de 
Canr;alc à Paimpol, le Crédit Maritime Mutuel, ce 
fut lui qui, par cles tournées de conférences, prépara 
les marins à fonder des caisses locales. 

La vobmineuse correspondance qu'il nous a 'lais­
sée, ses voyages et démarches personnels montrent 
quelle activité il déploya auJ)rès de M. Bronkhorst, 
inspecteur du Crédit JYiaritime, et de MM. Chatte 
et Faucher, directeurs des Caisses régionales de 
Quimper et d'Auray, pour doter nos camarades d'une 
institution bienfaisante. 



il avait lui~même ·demail'lirlé. les derniers .sacrements; 
mais il aurait désiré que le Bon Dieu le conservât 
à sa mère: " Q)!lle v.a .lili re mama.n. ~ » demandait-il à 
son .confesseur qui le prêpar.ait doupement à la mort; 
et cette qHestio.n qùi en dit long sur la générosité 
de .œ_ bon petit cœur était accompagnée d'un regard 
voilé de lari:nes oü se lisait le bouleversement intime 
de cette âme d'enfant. Tl est dur; en effet, de quitter 
la terre à treize ans, surtout 'lorsqlTe !.es oiseaux re­
.commencent à gazouiHer dans les· buiss·ons en, fleurs 
et que le soleil d'Avril épanouit partout la vie et la 
gaieté! F'etit Louis regrettait la chaude intimité de 
la maison familiale et la douce atmosphère qu'il 
respirait ctans son .cher coflè:ge à l'ombre du vieux 
clocher. Il regrett·ait ses ·camarades de Quatnème 
qu'il aimait et d'ont iT était aïmé. B':ien des sourires 
ont passé sur ses lèvres -et dans ses yeux lorsqu'on 
ljli parlait d'e l'eurs occupations, de leurs jeu:x, des 
prières a•rde):ltes qu''ils faisaient monter pour hü vers 
le ciel'. Ah•!' ces pri'èJ;es, comme il savait les apprécier 
et combien il y avait d'émotion touchante et d'ex­
quise dêlîcatesse dans .ces " merd " par lesquels il 
exprimait sa gratitude! 

Le, matin. d'Il. Mercredi sa.int les élhes du e0llège 
é.ta:ient. rétmis au .O.reisker a;v:aJRt le.ur dép.art en 
vacances. lls l~Ûai.ent ce j.o.u1· là, po.tu leur co:ndis­
ciple. avec. piHs de ferveur encore p.e.ut"être que les 
j,aurs ,pass.és car ils. partaient p.o ur 'trois semaines ... 
Pa,r :M:a.rie et avec. MaTie dont ils avaient sous les 
yeux l'image vénéré.e, ils ;présen)tvàen t. à Notre-Sei­
.gn.eur leum p.li'8S$antes suppüeatirons. Mais l'hôte di­
vin du. Taber.nacle rés.erv,a>it à. Louis Quéré une fa­
veu bien .plus, précieuse que la guérison: celle d'une 
sainte Jil.l01'.t: " J.és.u.s a.utem intuitus: eum, dile;xi.t 
emlJ. ,, ; Ayant regardé eet enfant. il l'a,isma et rappela 
au ciel sa belle âme p,urifiée paœ .un carême entier 
de souffraillces et de .généreuse rés,ïgnatim'l. 

Les obsèques em·ent lieu le V enchedi Saint à la 
chapelle Saint-Pierre; elles fùren'il prés:rdées par M. 
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le Ouré de la cathédrale, entouré de son;c~ergé,et .des 
rofesseurs. malgré les vacances, les collegiens e.taient 

~enus nomb'r~ux prier pour ll;mr ami; les plus Jeunes 
suivaient la croix tenant dans leurs bras. des gerbes 
de fleUJ;:s blanches, les plus grands portaient le cer-

cueil. J' 1 r 
Daigne le Oœur miséric<irdieux de ~sus conso e 

une famille si douloureusement éprouve~ et don~er 
dans le ciel à notre cher disparu la glorre promise 
à ceux qui ont le cœur pur. . 
« Beati mundo corde quoniam ipsi Deum vide'bunt "· 

Y. P. 

JMP. DU NOUVELLISTE - RENNES. Le Gérant: J. M~'vEr,. 



A LOUER 

16e ANNEE. - NC 144. JUIN-JUILLET 1933. 

A ceux qui partent : 

Gardez le contact ... 

Il y a qnrlque~. joues à peine, la porte de votre vieux 
collège s'est fermée derrière vous. Et vous a-vez souri ... 
Vous souriiez à ce jour longtemps attendu; vous souriiez 
~L la vie libre qui s'ouvrait de.-ant vous. Vous n'avez pas 
compris la question que vous posaient vos m:1îtres: " Vom; 
ne le regrettez pas? .. - Le regrrtter ? Attendez un peu. 
Lorsque nous aurons soixante, soixante-dix ans, nous redi­
rons la rengaine à nos petit;:; neveux, .. 

Et pourtant, demain vous reviendrez visl.ter ces cours, 
ces dortoirs, eette chapelh•. Vous irez, avec quelques amis, 
évoquer, ici où là, un souvenir ou triste ou joyeux; vous 
irez vous agenr..uiller sur un banc, non pas n'importe lequel, 
mais à une place que vous aurez occupée, et vous sentirez 
poindre 1' émotion. V os aînés ne se défendent pas d'avoir 
connu ces sentimentP. Pourquoi, à l'avance, vous les inter­
diriez-vous? 

Ne trouvez donc pas mauvais que, au moment où vous 
nous quittez, accompagnés des vœux de vos maîtres et de 
vos condisciples plus jeunef;, au risque de sembler vous 
faire un sermon dont il n'est pluf! l'heure, nous vous 
disions, en nous inspirant d'une définition de la. j.eunesse 
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nîodéiiie que citait ici-même un " Philo de 1933·,: Gcu·du 
le contact. 

'Gardez le contact, tout d'abord, entrE' vou~,. mes ami~. 
Vous avez reçu une même formation de l'intelligence et du 
cœur; vous aiT-E'z. vécu des heures de joie ou . de tristesse 
communes. Quoi de plus pour nouer des liens d'une amitié 
virile, que tes années épureront et fortifieront encore? Vos 
maîtres vous rmt loués ~e cette ~amaraderie très franche 
qui vous a uni8 l'an passè et q~i eut les ·plus he~reux effets 
sur l'esprit de votre division· et du collège tout entier. 
Continuez-la au coürs de vos anné.eg d'études supérieures. 
Elle se renforcera si, mettant vos " aspira.tions au mieux , 
en commun, vous savez la laire servir, comme jadis Ozanam 
et ses compagnons fondateurs des Conférences de Saint­
Vincent-de-Paul, à une cause noble et généreuse .. 

Gardez le contact avec votre collège. La reconnaissance 
ne s'exige pas. Elle éclôt spontanément da.ns une âme bien 
née. 'Si vos maîtres ne pensent pas 'à vous l'imposer - càr 
ils ont en vue une plus haute récompense-, du moins leur 
est-elle d'un précieux réconfort dans leur tâche. Vous 
n'ignorez pas les heur-es sombres que laissent prévoir pour 
l'enseignement libre les tracasseries et les injustices qui 
passent sous forme de " décrets " dans notre législation; 
vous en avcez été l-es premières victimes .. Pouvons-nous du . -· ' 
mOins, compter sur vous si, un jour, il nous faut opposer 
une volonté iÎnébranlable de "rester,, et d,'accomplir notre 
devoir quoi qu'il dùt nous en 0oût-er ?... 

Gardez, enfin et surtout, le (]ontact avec votre Dieu. Plus 
que les succès scolair-es, au~quels vos maîtres vous ont pré­
parés, et que vos efforts personnels vous ont mérités, notre 
but a été de faire de vous des chrétien::,. ·L'enseignement 

· J.~eligieux a tenu la place d'honneur dans vos études. La 
doctrine sociale de l' Eghse a fait l'objet de vos conférences. 
De grands modèles ont été proposés à votre imitation. Pen" 
dant de longues années, vous avez eu r<Jcours aux moyens 
de sanctification que Dieu nous a départis pour lutter vic­
torieusement contre le monde et 'contre nous-mêmes et deve­
nir des saints. Est-ee ltU moment oiT \Tous aHez affronter 
seùls le « combat •.> de la vie, que vous allez vous défaire de 
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(les ,, armes spirituelles,> 1 •.. Re~tez près de Dieu, par __une 
soumission humble mais éclairée de votre intelligence aux 
vérités de là foi: par une observan"e affe~tueuse de ses 
divins préceptes; par l'union physique à Jésus-Christ dans 
l'Eucharistie. Et alors n'ayez pas peur; vous serez des forts, 

des convaincus, des apôtres... . 
Evoquons, en terminant, un dernier souvenir commun: 

mieux que toutes les paroles, il aura écho dans votre âme. 
C'était au cours d'une .de ces délicieuses promenades qui 
agrémentent la vie mi peu monotone du collège. Pour 
charmer l'étape de dix kilomètres sous un soleil déjà 
ardent, vous chantiez de tout cœur. Que chantiez-vous 7 

" Chantons, amis .... La vie -est belle 
Pour nos cœurs joyeux et fervents .... 

Le chant de la Jeunesse Etudi.ant,!'l Catholique ! Les paro­
les de ehaque couplet sont gravees profondément dans votre 
mémoir.e. Redites-les en les méditant: chacune d'elles est un 
programme, votre programme. Vous l'affichiez si crâne­
ment- et, peut-être, avec un peu de malice - devant un 
tenant de la " pe11sée libre "! Rappelez-vous Pen-ar-Land!. .. 
Et qüe ce souvenir vous retrouve unis, toujours « en 
eon tact "' lorsqu'il faudra défendre la justice et la vérit.r\. 

" Jécis.tes! Le Christ nous appelle 
Vers l'av-enir ... en avant !. .. 
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A ceux qui reviendront : 

Bonnes vacanc~s ! 

Souhait l>a;na;l, êllJ:rM~J-t-il! As!lt;lmhia;ge 4e termes qui 
const,itue une tàqtologie! Lef'\ vq,cances ne S().p.t-ell!Js pa,s 
toujours bonnes 1 Il est si dl)ux1 après ~me année seo lai t:f:l! 
de prend.re un long ;repos qui' délaseera resprit !)n f~;ti­
guant le corps; d'~chang~r le~ rudes ~éar:ce::; d'ét-q.de potn· 

·de plaisantes parties de plage ou de campagne; de quitter 
la discipline douce mais ferme de surveillants pour la 
liherté plus large d!'l la famille.,. Av:mtages tr!ts réels que 
personne ne conteste, mais qui, si vous n' étie~ sur vos 
gardes, pourraient être payés de gr11nds dommagefo!: votre · 
corp:;,_ votre santé physiqu!l :pounaient en profiter; mais 
votre âme, votre santé rn.orale pourraient en pâtir. 

Voulez-vous q-qe vos vaeances soient hannes, profitables à 
vos âmes et à vos corps 2 R!l~tez en vacances· ce que vou~ 
vouliez être au eollège.: des élèves ehrétiens avec tout oe 
que ce titre eomporte de devoirs envers D'ieu, envers vos 
parents et votre prochain, envers vous-mêmes. 

Gardez, sans r.estriction, vos exereiceli\ de piété .. Au 
collège, la règle VOU!> y in~ite et YO\ls y soumet. Conservez­
les spontanément, .librement, en vacances. L'étrange usage 
de la liberté qui consisterait, par respect humain ou par 
par.esse, à se départir de tout ce que ·l'on a reconnu être 
utile et bon pour son âme!. .. Au surplus ce n'est pas un 
conseil; c'est un devoir. Votre entourage a les yeux fixés 
'sur vous. De votre attitude dépendra l'opinion que l'on 
se fera de votre éducation et de la sincérité de vo's convie­
tians. C'est aussi une garantie. Où iriez-vous puiser le 
secours' pour triompher des -dangers qui vous guettent, 
sinon à la source de toute foi·ce, auprès ·de notre Seigneur, 
dans ses saerements et surtout dans son Eucharistie 1 

A votre foyer, soyez des fils respectueux et soumis. Vos 
parents, par les peines qu'ils se sont imposées et s'imposent 
j)our vous assurer le bénéfice d'une· éducation èhrétienne, 
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d'une culture supérieure, ont le droit de trouver en vous 
lêsfruits de leurs sacrifices. Ne leur ménagez pas les mar­
ques dlr votre affection. Et le meilleur témoignage n'est~il 
pas l'obéissance déférente 7 Ne vous prévalez pas de ~otr~ 
:formation intellootuelle pour r .. efuser de VOLlS assoc1er a 
leurs occupation,s. Entourez ceux· qUe vous côto.rez d'une 
même sympath.ïe, d'une même charité chrétienne. Il en 'est 
qui peuvent aisément offrir leur concours à leurs prêtres 
dans les œuvr.es dè jeunesse qùi se inultiplient pendant la 
période des vacances. Qu'ils ne s'y refusent pas, aU: nom 
de je ne sais quelle différence de classe sociale. Mais que 
dans ces œuvres; où ils sentiront s-e développer en eux 
!;esprit d'abnégatio~ et de dévouement, ils soient, par leurs 
exerii.plès, des modèles! - · . . . 

Soy·ez en gard~ contre vous-Jilêmes. Les fréquentatwns de3 
vaeà:i.Hiles ont si souvent gâté de belles âmes. Les leetures 
et les spectaCles qui s'iffichent au mépris de la mdriilè ont 
si souvent troublé la limpidité du regard d'adolèsceil.ta 
francs et purs. L'oisiveté engendre 'la rêverie toujours 
funeste. Soyez toujours occupés l 

Vous surtout, chers jeunes gens ou enfants, qui avez .senti 
·· en vous l'appel divin et que vos prêtr.es. entourent d'une 
- particulière sollicitude, . parce qu'ils voient en vous les 

ècintinuateurs de leur œuvre, àyez de« bonnes vaeances » au 
sèns où nous le définissions à l 'in:>tant. 

Puissent ces lignes, qui iie soht que le rappel des conseils 
qui vous ont été donnés à la veille de votre départ, retenir 
votre attention et vous aider tous à ,passer de « bonnes 
vacances». 
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La Vie au Collège 

14 Mai 

21 -

25 -
4 juin 

11 

18 -
23 -

La Vie R.eligieuse 

SERMONS ET INSTRUCT/01\S 

Panég'!frique de Ste Jeanne d'Arc.. M. L'ECONOME. 

Homélie sur l'Evangile ... . . . . . . . . . M. GoLIAS. 

Ascension . . . . . .. . . .... . . . . . . .. . . .. . M. SACCADAS. 

Pentecôte. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. LE Roux. 
Trinité . .. .. . .. .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. M. MAZËAS 

Saint-Sacrement . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. NICOLAS. 

Sacré-Oœw- .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. F. TANGUY. 

2 Juillet Saints Pierre et Paul..... . . . . . . . . . M. AUTRET. 

9 Conseils du départ . . . . . . . . . . . . . . . . M. LE SUPÉRIEUR. 

CONORÉOATJONS 

A leur dernière séance de l'aml.ée scolair:e'; les Congréga­
tions de la Sainte Vierge et du SacrécCœur ont eu de nou­
velles réceptions de congréganistes et d'approbanistes et 
!'.élection des membres directeurs. Le bulletin d'odobre 
donnera les noms des nouveaux élus que les secrétaires ont, 
dans leurs soucis d'examens, omis de nous communiquer. 

CROISADE BUCHARISTIQlJB 

THOISIEME TRIMESTRE 

Cadets .et Croisés se sont rendus no;nbreux à Morlaix 
pour assister à la P~te de la Réparatùm. Le bulletin dioeé­
sain des Cadets, La Plamme, en a publié un compte rendu 
écrit par L. Salinoc. 

'Réun'ions: elles ont été moins nombreuses (sauf à la fin), 
car le trimestre est court, e~ Il y a beaucoup de travail. 
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Les adorations pendant la récréation du soir, spéciale­
ment à l'occasion de la·. fête du Saint Sacrement et du 
Congrès d'Angers, o;.t été très goùtées. 

Réception. - Le 9 juillet, jour de clôture du Congrès 
Eucharistique d'Angers, "1 moyens ont été reçus Cadets, et 
19 petits Croisés: 11 d' entr.e eux sont de 1 'E<::ole Apostolique 
où un groupe a été formé ce trimestre-ci. La réception com­
mence par le Veni Creator, puis vient le sermon de M. 
Mével. 

Soyez ardents au. devoir quotidiei1, nous elit-il. Le devoir 
quotidien se résume dans le Règlement.· Et que dit ce 
règlement 1 Soyez pieux, disciplinés, travailleurs. C'est ce 
qu'on att-end de vous au collège. Mais vous partez en va­
cances: ces devoirs subsistent, les deux derniers sous des 
formes différentes: aidez vos parents, soyez le1,1r toujours 
respectueusement soumis; la piété, elle, conserve tous ses 
droits: vous •Communiez souvent au collège, faites-le aussi 
pendant les vacances; c'est plus difficile sous certains rap­
pÇJrts, plus facile sous d'autres: vous êtes plus libres, il 
n'y a pas classe à 8 heures. Aimez à rendre visite à Jésus 
au Samt Sacrement; il est votre meilleur ami, il sera heu­
reux d,e vous voir; et causez lui bien simplement comme à 
un ami. Partout donnez le bon exemple. Soyez généreux et 
confiants; vous êtes de " ceux sur qui on compte. n 

Veillec.du départ. - Réunion très courte: c'est ·le chef 
des Cadets, Y. Bellec, qui préside. Il donne les dernières 
consignes: chaque matin, faites votre offrande; n'oubliez 
pas l'intention du mois. Juillet: la pureté du cœur; aoùt: 
prions .pour nos chefs ; septembr-e: les études sacrées (et les 
intentions spéciales qui vous ont é_té indiquées). Rappelez­
vous quel jour vous avez promis de eommunier au nom du 
groupe; portez l'insigne; chaque soir notez votre trésor, et 
expédiez-le, à la fin du mois, au collège, au directeur du 
groupe; abonnezcvous, si vous nec l'êtes déjà, au T.· U. et 
à La Flamme des vacances; pendant les vacances faites des 
économies pour vous abonner nom'breux, ,en octobre, aux 
bulletins diocésains et à H ostia 

Et il termine en souhaitant bonne fête au directeur, et 
à tous, de joyeuses et saintes vacances l 
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La Vie- InieJJectueJJe 

DIST~IBUTIOn SOLENNÊLLE-
- , - OES_ PRIX __ 

-La Distribution dés P:rix s'est fa;Ïte le 'Mardi 11 :fuillet, 
s,ous l~ présidence de M.- l~ Comte Hervé de Guébrili.nt, 
e~. pre!Jence de nombreuses personnalités eoolés~a11tique!l et 
la1ques. · 

Est--ee la coïncidence de la Foire~Expositiiln, est-ce une 
P!lis g;ande facilité de communièatîons due à l'organisa­
twn ·recente de deux· nouveaux services d'aûtoca.rs est-ce· 
une autre raison L. mais le fait est ._que notr~ S~lle .des 
Fêtes se révéla trop petite pour conténir ia foule d/amis 
et de .parents aoco;urue e~ réponse aux invitationi;(lancées. 

C'était l'assistance sympathique -des meilleurs jours, où, 
--:- pa1·adoxalement, aux dires de certains - téon et Cor­
nouaille fraternisent-· sans arrièr-e pensée: anciens élèves 
qùe rapprochent de communs souven!rs d'études, parents 
venus -de toutes les . directions, et parfois de -bien loin, 
assister à la consécration eolennelle (}.é l'effort studieùx -­
. d'un fil$; ou de plusieurs, au èours de cette· nouvelle a:O.née 
scol~ire... · 

-* t* 

Au programme: cc Le.lu-tin du (.'locher·)), 

· C'est la gracieuse ·opérette d-e Leroy~Viliard où l'on voit 
àll;x pri~s le ridicul~e _baron d'A igrechou;; et l~ prétentieux 
.Pere Tncat()t, gros fermier très- fier dé ses dindons et de 
:a-es écus: 1;l s'agit dè. suYv6ir leqttel des deux serâ pdrroin 
~- la nou-velle cloché, .don ·du prince russe Sèfge P-f,alinos­
,koff, E!t yoilà le village di visé en _deux ci:Uri.ps, côn:ll.it que_ 
;symbohse une trouj)H .t}e jeuneii vilhigeois ~ qüatre d'un 
.côté, qitl.atr-e_ de l'autre~ cciquettemer)t attiffés de leur plu's 
!belle blol~$e et de leûr' rustique et amusant boli.net à glands. 
Û-&il' ~c'.e~t <-< grande fête " au village que ]e baptême d;urie 
nouvèlle ~i!mhe, surtout qufl.iJd le· donateur est un prince 
russe, -toœt-,a~réolé encore de mystère et d'inconnu... . 

' . . .. . - 1 

~: 

: .. 1··. 

1 
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. L'arbitre de la 13ituation n'et:;t autre qu'un .ga;min déluré 
d'une quinz!Joine d'années, aüssi bo1,1 qu'il est malin: Petit~. 
Bla-ise. . -

- -

- P-our se mett~e << bien. en cour )}' le baron ne trouve rien 
de mieux que de .faire cadeau_ à Petit-Blaise de deux su­
,perbes choux (qui, d'ailleurs, ainsi que le baron lui-même 
'daigne le Jaire remarquer, ne sont pas sans rappQrt avec 
_la généalogie des d' Aigrechoux) ; ·_ quant à Tricotot, il 
èhoisit le plus beau canard de sa bass:e-cour et, en un geste 

• nullement désintéressé, 'lé remet aux mains de Petit-Blaise: 
dans sa vieille tête,.de madré pàysarÎ: n'8.-t.,il pas compté;s'ur 

:la 'bruya_nte éloquence de cet orateur aux pieds palmés pour 
convaincre M~ ·le Curé et le Prince russe de· ses' mérites 
inégalables 1 Et puis, ·U:n cima-rd rôti est encore plus .per-

:suasif. qu'un canard vivant! ' 
: Sur •:les eritre:faites ar'rive le prince: Serge Pralinoskoff, 

. flanque de son fidèle ~mais grogrièm factot~m, Nicolàs Pé­
trowskine. Ils ont dû ~ le~r voiture ayant versé dans une-­

. ma·re . :____. échanger leurs .vêtements pou-~ .. des habits'- de 
paysans: c'est dil'e. qu'ils sont mécomiaisi:iables, 'd'où (on 
le devine· aisément) -des situations du plus haut comique, 
- Enfin toUt se découvre: le hober-eau _et le croq:uant- soi)-t 

· ren:voyés dos à dos, et Petit-Bla-ise se verra attriouer -­
hqn~eur auquel il n'aurait ja-mais osé songer - le· parrai-

. nl').ge dl;\ la. nouvelle cloche. Le rideau tombe sur une simple, 
entrainante et gra-cieuse chanson: symbole de toute la pièce . 
. Contribuèrent à animer c!)tte amusante· intrigue : C. 
H~rry,qui joua à merveille le paysan à la fois prétentieux 
et finaud; . -- ~ubert Gél"ébà·rt: sous son . aristocratique 

._ l)erruque poud~ée; il nou~ don,na un baron d' Aigrechoux 
ridi-cule a souhait; - Charle.s Lyvolant: il fut déb~ou:illard. 

-et- malin; ,.:juste aütant qu;il fallait que Petit"-Blaise le. 
..- fut; - J). Dan~élo'U et F. Q'UémeneuT incarnèi"ent parfai­

temen_t l'un,·le prince russe, aimable et désinvolte, Fautre; 
le factotum, moips capa;ble de s'adapter .àussi vite à !(}es 
situations n~uvelles et ... imprévues, Que M~ Tang'Uy trouve, 

'en ces quelques appréciations, l'~xi!ression insuffisante der 
remercîmt-nts de tous c.eux qui bénéfi-cièrent de ce gracieux 
spectacle: Hf. nom; iJ'JinrnnR g:u·ii.P: d'n~1hliPr l'hH.hile costu~ 
mier de cette paysannerie (nous ayons .nommé M. Guir~:ec), 
ain,si que l~ dévoué· et)rremplaÇablé décor.at~ur qu'est y, 
QoZias. · · · 
·. Entre le premier· et le 8erond :1-ete, un groupe de jeunes 

_2 
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voix pures et bien stylees chanta "'Le Moulin» à la satis­
fadion des plus d,élicak Qui eût cru que le ((.Tic-Tac» de 
ce moulin euL pu devenir un motif mélodique d'un aussi 
heureux effet.'? On pourrait peut-être chercher l'explication 
" du côté de chez n M. Saccadas ... 

*t* 

Voici l'heure des discours. Sur l'estrade, autour de M. le 
Président, prennent place les personnalités: M. le Curé de 
Saint"Pol, M. le Comte Alain de Guébriant, maire de 
Saint-Pol; M. le docteur Bagot père, président de l' Asso­
ciation des Anciens ElE:ves; M. le eolonel Senneville, ad­
joint au maire; MM. les cha,no1nes Goulven, Auffret, Cau­
ga.nt, Corre; MM. les-curéscdoyens d,e Sizun, de Saint-'l'hé­
gonnec; le R. P. Jan, supérieur de l'Ecole Apostolique; 
MM. l,es J;',(Jcteurs de Oléder, de Henv,ic, de Kerlouan, de 
Landéda, de Mespaul, de Plouénan, de Plouvorn, de Plou­
goulm, de R.oscoff, de Santec, de Sibiril, de 'l'réflaouénan; 
M. l'abbé Pondaven, ancien recteur de Porspoder, le R. P. 
Gilloux, M. Gorre, M. le directeur d.e l'école Saint-Jean-

. Baptiste et de nombreux prêtres ou laïcs amis de la maison. 

*t1<· 

Il semble que les orateurs de Distribution de Prix pren­
nent décidément à tâche de faire mentir le proverbe qui 
voudrait faire du discours d'usage un solennel pensum in­
fligé à des auditeu-rs bénévoles. Il suffira pour s'en convain­
cre de lire ci-dessous, d'abord, l'allocution de. M. le Supé~ 
rieur; ensuite, l!:l dis-cours de M. Hervé d,e Guébriant, qu.e 
nous sommes heureux de pouvoir ·communique « in extenso n 

aux lecteurs ae ce bulletin. ,_ 

.... 
DISCOURS DE M. LE SU:É>ERIEUR 

Mesdames, Messieurs, Mes chers enfants, 

Avec nos charmants acteurs vous venez de· vivre un mo~ 
ment dans le royaume de la fantaisie. Et voici que le pro­
gramme anno.nce pour la suite un « Discours de M. le Su­
périeur: ». C'est nous forcer à revenir de St-Nicolas-de-Falaises. 
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Rassurez-vous cependant ; le discours, puisque discours il Y a, 

ne sera pas long. 
Je suis heureux tout d'abord de remercier M. le Comte de 

Guébriant d'avoir accepté, malgré tant d'occupations absor­
bantes, de présider notre Distribution de Prix .. Je n'ai pas 
à vous le présenter ; vous le connaissez de longue date. Vous 
savez de quel cœur il se dévoue aux œuvr-e:s rurales, à l'or­
ganisation, plus nécessaire que.)amais dans la crise actuelle, 
de la profession agricole, dont la prospérité. conditionne celle 
du pays tout entier. Après avoir, penc;lant la guerre, vaillam­

. ment défendu notre sol. à côté d'am,is _tels que l'héroïque 
Augustin de Boisanger, M. H. de Guébriant se dépense .sans 
compter pour que notre pays continue à vîvre dans la li­

berté et poursuivre dans le monde son œuvre de Civilisation. 
D'autre part M. le Président est pour le Collège un ami de 
toujours ; il n'a jamais cessé de veiller à sà prospérité, sui­
vant d'ailleurs la. tradition. de. la. famille de Kernevez et en 
particulier l'exemple du regretté M. le Comte Alain de Gué­
.briant et de Son Excellence. Mgr de GÙébriant. 

Je salue avec respect M. le Curé et M. le Maire qui ont bien 
voulu répondre à notre invitation et je leur en exprime toute 
ma reconnaissance. 

Je vous remercie tous MM. les Curés, Recteurs et Vicaires, 
qui venez nous témoigner notre sympathie, à nous et _aux 
familles de nos enfants, et couronner vos paroissiens el 
élèves. 

Et vous, Mesdames, Messieurs, c'est avec grand plaisir 
que je vous vois si nombreux dans cette salle. C'est la pr~­
mière fois que j'ai l'honneur de me trouver devant vous en 
semblable occasion, mais vous m'.avez déjà témoigné, dans les 
circonstances douloureuses qui ont marqué le début de cette 
année, une sympathie dont je ne saurais trop vous remercier. 
Je m'efforcerai de mériter de plus en plus votre confiance 
en me dévouant à l'éducation de vos enfants, en veillant sur 
leur santé physique et morale, en faisant d'eux des hommes 
et des chrétiens sans peur et sans reproche comme leurs 
pères. 

C'est dire que je ferai mon possible pour marcher sur les 
traces de mes prédécesseurs, pour maintenir au collège lès 
traditions de piété, de travail et de discipline qui lui ont 
assuré .un ·bon renom dans le pays. 

,. ··Ce bon renom il·le doit au dévouement et à la: compétence 
de maîtres éprouvés dont l'éloge n'est plus à faire .. Et il le 
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doit aussi à l'activité inlassablè et à l'ingéniosité de M. l'Eco­
nome, au dévouement de la Rév. Mère Supérieure et des 
Religieuses qui dirigent les divers services. 

M. l'abbé Mével a repris la classe de 3', après avoir bril­
lamment terminé sa licence ès-lettres à l'Université d'Angers. 

M. Jèan Olivier a passé en novembre son Certificat de Phi­
losophie générale et en juin der.nier les deux Certificats d'His­

. toire ·de la Philosophie, et de Morale et Sociologie, avec la 

Mention Assez bien. 
M. Yves Péron a passé en novembre, avec Mention aussi, 

son Certificat de Grec en vue de la licence ès-lettres. 
Je passe maintenant aux succès des élèves qui ont heureu­

sement répondu à leur travail et à celui de leurs maîtres. 

Elèves déclarés admissibles à la session de juin 1933 

PREMIERE A 

Paul Aubé, de Morlaix; Hervé Autret, de Saint-Pol; Roger 
Boulc'h, de Morlaix; Emile Cadiou, de Morlaix; Henri Castel, 
de Saint-Pol; François Charles, de Plouescat; Franc-Garga­

dennec, de Lan:ibézellec; Pierre Guichou, de St-Thégonnec; 
Maurice Guyader, de Roscoff; Pierre Le Denn, de Sizun; 
J.-Yves Le Jeune, de Landerneau; J.-François Le Lann, de 
Serignac; J.-Louis Madec, de Landivisiau; Y.-Roger Martin, 
de Landivisiau; J.-Louis Morel, de Ploudalmézeau; Isidore 
Moysan, de Plougoulm; J.-François Page, de Roscoff; Fran­
çois Péron, de Landivisiau; J.-François-Louis Riou, de Plou­
zévédé. 

PREMIERE A' 

Michel Le Berre, de Quimper. 

PREMIERE B 

(ACADEMIE DE PARIS - LANGUE INDOCHINOISE) 

Paul Can, de Hanoï (Tonkin). 

DEUXîEME PARTIE - PHILOSOPHIE 

Hervé Autret, de Plouvorn; Louis Caill, de Pleyber-Christ; 
Jacques Caroff, de Plouescat; Jacques Créac'h, de Plougoulm; 
Jean Durand,. de Pont-Aven; Charles Galès, de Ploudalmé­

zeau; Yves Kerjean, de Landivisiau; Fr.-Paul Manac'h, de 
Landivisiau; François-Marie Prigent, de. Plouvorn; François 
Rolland, de Santec; Pierre Sibiril, de Pleyber-Christ. 

1 
1 

DEUXIEME PARTIE - MATHEMATIQUES 

Pierre Quémener, de Plouigneau. 

* * * 
CONCOURS GÉNÉRAL DES INSTITUTIONS LIBRES DE L'OUEST 

organisé par l'Universi!é Catholique d'Angers 

CLASSE DE PHILOSOPHIE 

lnstr;uction ReUgieuse (95 concurrents). ~ l'" mention 

F.rançois Rolland. 
Sciences Physiques (81 concurrents). 1" mention Pierre 

Sibiril ; 8• mention : Jacques Créac'h. 

Sciences Naturelles (80 concurrents). - 3• mention 

çois R_olland. 

CLASSE DE PREMIERE 

Fran-

Instruction ReUgieuse (120 concurrents). - s• mention : 
Pierre Guichou; 20• mention : Pierre-Marie. Le Denn,· 23• 

mention : Paul Aubé. 

Version latine (112 concurrents). - 6• mention : Jean Le 

Jeune. 
Mathématiques (78 concurrents). - 5• mention : Yves Gou­

ronnec; 6• ment~on : Pierre Guichou. 

CLASSE DE SECONDE 

Instruction Religieuse (106 concurrents). - 5• mention : 

Francis Larvor; 21• mention : Jean-Claude Kerdilès. 

Devoir français (115 concurrents). ~ 19'> mention : Louis 

Salinoc. 
(En tout 13 mentions) 

CONCOURS DE L'ASSOCIATION CATHOLIQUE DES CHEFS DE FAMILLE 

CLA,SSE DE PHILOSOPHIE 

-2• prix François Rolland ; 4• accessit François-Ma rie 
Prigent•,· 4• mention : Pierre Sibiril. 

CLASSE DE PREMIERE 

2" mention : Yves Bellec; 5• mention : Jean Talabardo~a ; 10 
mention : F. Darnajou. 
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DISCOURS. 
DE M. LE COMTE HERVE I)E GUEBRIAN'f, PRES~D·E_NT' 

Monsieur le Supérieur, 

En m'offrant la.- présidence de cette distribution d~ prix~ 

vous m'avez fait_ un très' grand' 'honneur et- un très grand. 
plaisir. 

Un très grand honneur p_arc~ que vous permettez ainsi 
que mon nom. s'ajoùte à ceux dé tant de personnages émi­
nents qui m'ont précédé dans cette .fonction. A la gratit]l!ie· 
-que j·en ressens se mêle urie émotion profonde par le sou­
venir de mon· père qui occupçüt ce fauteuil il y a six ans 
-et dont vous ~onnaissez ie dévo).lement fidèle à ·Notre-pame_ 
du Kreisk,er. 

Le grand plaisir que vous me procurez me ·vient de ce 
, qu'e11,--- m'associant étroitement aujourd'hui _à cette_ fête 'de 
fami!Îe, vous me donnez l'occasion de traduire devant cès_ 
jeunes gens et devaiü leurs' . parents .les sentiments de tous 
ceux, aùciens. élèves ou non, qu'unissent au coliège dé s·aint~­

Pol, à ses Supérieurs successifs, à ses Maîtres, ~es lienS: 
de reconnaissance et d~amitié; 

Ces 'sentiments, Mesdames -et Messieurs, je les éprouve moi­
même avec. force. Jè :pourrais dire certes, que je les ai· reçus 
en héritage, mais ce serait insuffisant ; car j'a:Ï pèrsonnell~ 
mént, et comme père de famille, et- daùs diverses circonstan­
ces de ma vie publique, trouvé dans cette maison l'appui que· 
j'y sollicitais. J'ai contracté ~nvers- elle une dette d~ grati­
tude dont je suis heureux de. m'acquitter aujourd'hùi, bien 
imparfaitement il est vrai. 

T~utes les familles de notre région peuvent en dire autant. 
:à des titres divers. _Celles-là niême qui n'ont pas d'attaches 
directes avec l'Institution N.-D. du Kreisker bénéficient de 
son rayomi.ement. En effet,' si de fortes traditions se: perpé-

. tuent sur cette terre, traditions. de foi, d'attachement au sol 
breton, de fidélité à notre vieille race-comme à notre· grande 
patri~ qui n'a rien à perdre de l'amour que nous portons.'à 
la petite ; s_i notre Léon est une ·pépinière sacerdotale et .apo~ 
tolique dont ~ous sommes fiers,- c'est .pour beaucoup à ce 
collèg~ gu'on le doit. -son empreinte est profonde sur les ~n­
telligences, · sur les cœurs, sur les âmes, sùr la physiononlie­
morale de notre pays. Son influence dépasse ·les limites- de 
notre région; les frontières m~me de notre patr-ie, puisque,_ 
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_grâce à lui, le. renom breton est porté Q.ans maj_ntè pr~vin~e 
française et le renom français jusqu'aux confins du lomtam 

Extrême-Orient.-
Et. c'_est. de tout cela qu'en votre J?:Om, Mes<lainés et Mes­

.sieurs; comme au mien, je viens lui dire, .et de 'tout' cœur,. 
1-. ;Illerm. 

Notre collège de ~t-Pol a déjà un long passé : il a connu 
~ien des vicissitudes, traversé plus Çl'uné . tourmente. Mais 
toujours, avec une tenacité bien-_ bretonne, . il s'est- ada~té 
aux circonstances, mêm_e les . plus difficiles;- pour rester fidele 
.à la mission que ses -foùdateurs lui ont assignée : préparer 
aux luttes. de la yie une jeunesse forte, instruite et C0\11"8ro· 

_geuse. Et- jamais cette missioù n'est apparue plus impor­
tante, plus capitale que de nos jours. 

Le- monde entier subit l'une des grandes crises de son His-­
toire. La Guerre de 1914-l918 marque certainement un des· 
to~rnants de son destin, comme jadis la. :Révolution _fran­
,çaise, la Réforme, la Guerre de Cent ans ... 
- Cette guerre; dÔnt ies plus âgés d'entre· vous, mes .ieunes­
<3.!llis; se rappellent ·peut-être les derniers _épisodes, a rompu 
des équilibre~ qui sont loin d'être rétablis. Au temps si troublé,. 
;si gros de menaces, qui lui fait suite, _ ia _forte trempe . des 
:Sociétés ·et des Nations est pour elles une condition de salut 
,_et peut~être · de survie. Malheur à celles où manquent· les éli­
tes vaillantes, nourries de fortes traditions et de principes 
·éprouvés ! 

Ces élites, vous êtes appelés, mes· ·chers amis, à les consti-­
tuer : votre collège s'efforce de vous y préparer. Vous s_erez. 
-élite partout où votre vocation vous appellera : les uns dans. 
Je négoce ~u -l'industrie, certains, et je les voud~ais nom­
-breux, dans l'agriculture qui, autant que de bras; a besoin 
de cœurs courageux et de cerveaux instruits ; il en est qui 

- ·appartiendront aux carrières libérales, à l'armée peut-être~ 
·d'autre('! enfin - puissent-ils être légion il. la super-élite . 
. qu'est le èlergé . 

Mais l'action. de ces élites sera stériie ou fragment8.ire si. 
-une graùde, et cornniune pensée ne les anime toutes, si un 
·ardent ~sprit d'équipe ne dirige· leurs activités pour les as­
socier aux mêmes- renaissances, aux mêmes -relèvements. 
· Àussi se garderont-elles des particularismes étroits· que sus­

<èitenL trop souvent l'opposition des -intérêts matériels, ou le 
néfaste esprit de classe sociale, fauteur de navrantes mésin­
'telligences ou d'isolements dédaigneux,· quand, pour servir 
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l'idéal commun; il faudrait la collaboration de tout ce qui, 
dans un periple, féconde le sol, anime l'industrie, répartit .les 
richesses, dispense le savoir, diffuse la pensée, de tout, en 
un m~t, ce qÛi constitue une Nation; une l:'lation, c'est-à-dire 
« une âme, ùn principe spirituel ~ comme la qualifiait Renan 
dont l'œuvre· ma,!faisaD;te, obscurcie par l'erreur, a: laissé fil" 
trer ·parfois cependant des rayons de , belle clarté, annoncia­
teurs peut-êtr~. de la lumineuse inspiration de Psichari ! 

Cet esprit d'équipe dont la jeunesse catholique française 
doit être ani~ée sous peine de faillir à sa mission; votre 
collège le façonne par l'instruction qu'il vous' dispense; mieux 
encore par la formation qu'il vous donne, par 'la . .façon. de 
penser, de réagir qu'il ·vous inculque et qui,' juste et saine, 
est plus précieuse que les connaissances les plus vastes. 

Montaigne l'a dit, !1 y aura bientôt quatre cents ans : 
« Mieux vaut une tête bien ·faite qu'une tête bien pleine, » 
Plus que jamais; jeunes gens qui m'écoutez~ au temps diffi­
cile que nous traversons, il vous faudra des têtes bien faites -
ce qui ne les empêchera pas d'être bien pleines - alors que, 
dès. vos premiers contacts avec la vie, assaillis par --le' tour­
billon des idées et des ,doctrines qui se disputent le monde, 
vous aurez à garder votre jugeme-nt droit, votre raison nette. 

De la façon dont votr,e générosité orientera sa ·pensée et 
son action pe'Ut dépendre le sort de 'notre pays. 

La génération de vos pères, la mienne, eût à sauver la pa­
trie, les armes à la main, d'un péril que plus de sagesse, 
plus d,e prévoyance et de préparation, auraient sans doute 
écarté. A vous, il revient de maintenir ce que nous avons_ 
sauvegardé, d'en faire le point de départ d'une activité fé­
conde et restauratrice. 

Mais vous n'y parviendrez pas si, négligeant la leçon que 
les -événements ont infligée à vos aînés, vous retombez dans 
nos fautes, .dans nos illusions. Ecoutez l'aveu que je veux 
vous en faire. 

Philosophes et mathématiciens, quand j'avais votrê' âge, 
mes contemporains, et moi-même· sans doute, croyions appar­
tenir à une jeunesse exceptionnelle, appelée à faire de gran­
des choses, destinée à marquer d'une empreinte définitive la 
marche des événements, qui sait ? la forme de la société. 
Peut-être souriez-vous de cette outrecuidance .... N'avions-nous 
pas l'excuse que beauc~up de jeun~s gens ont, à diverse.!;; 
épqques, connu le même travers ? 
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La science avait, au cours des années précédentes; fait 
d'immenses progrès : nous n'y étions pour ri,en, mais nous en 
étions _très fiers. Elle avait notamment développé les moyens 
de communications et de transports, déterminé dans le 
monde,, à l,a faveur d'une époqull relativement calme, un 
courant de transactions intense; les échanges intellectuels 
avaient accompagné les échanges commerciaux et la.· mode 
aidant - la mode à laquelle la jeunesse n'est jamais tout à 
fait insensible -les idées de l'extérieur- étaient, sans ·co.ntrôle 
souvent, accueillies avec une particulière faveur. C'est ainsi 
que ma génération a subi l'ascendant de philo.sophiès étran~. 

gères, d'une ·foule d'idées subversives qui, venues de loin, 
affaiblissaient en elle le bon sens français ·et parfois jusqu'au 
sens national. Dédaigneuse du passé, la S~ciétê nouvelle 
croyait à ·sa Jl1étamorphose et, se jugeant papillon, méprisait 
la chrysalide. Pauvre papillon, il allait bientôt brûler ses ailes 
à deux feux qu'il croyait définitivement éteints ! 

La guerre ? proclamions-nous, il n'en pouvait plùs· être. 
question : le monde était définitivement guéri de cette foli.e ... 
l'évolution des idées sociales, la Scienc.e, le développement 4lls 
relations internationales, la civilisation triomphante .pour tout 
dire, étaient des garanties certaines contre ce fléau d'un 
autre âge. 

Aussi le jeune homme qui se préten!lmt « · intellectuel » 
affichait-il volontiers des idées anti-militaristes ; l'évocation 
des vertus militaires le faisait sourire ; èt parfoi,s se laissait-il 
aller jusqu'à bafouer l'idée de Patrie. A la caserne, des jeu­
nes gens, qui ·se croyaient évolués, en l'absence des chefs 
bien entendu, chantaient l'Internationale, malgré l'écœurante 
ineptie de ce chant révolutionnaire. A leur . décharge, je dirai 
qu'ils se sont magnifiquement battus ·et que beaùcoup ont 
héroïquement versé leur· sang lorsque, douze ans plus . tard, 
l'Allemagne jùgeant sur de telles apparences la résistance 
française abolie, une fois encore se jeta sur notre patrie. 

En 1914, tout le monde a fait son devoir admirablement, 
mais. eri 1902, l'intellectuel é.tait plein d'indulgence, sinon de 
syil1pathie, pour les apologistes de la « crosse 'en l'air ». 

Etes-vous bien sûrs, mes chers amis, que de nos jours des 
tendances l!.nalogues ne réapparâissent parfois ? Le fétiche 

1 .de l'internationale renaît; de :r;1ouveau l'idée :,de 'la patrie est 
,sapée, on insinue des doutes sur le caractère du devoir pa­
triotique et militaire; l' « Objection de corisci,ence » fait· son 
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_chemin. Les. Ev'êques de France' ont formèlle~ent. co:nda,m.né. 
·ce scrujnilè hypocrite :· il n'empêche qu'il: soit ent+~~tfn,u pa~ 
certaines ·littératures et' certaines presS'es. -N'e11t-ce pas, POlit 
quelqueS-uns le masque si commode et l'excuse• si facile de. 
ce qu'en bon franÇais nous appelons là couàrdise ! 

Et- mè souvenant d'une pàge récente où l'historien !lu Se, 
con~ Erilpire, M.· Pie~re de·: Là Gorce rappelait qu'en. 1868~ 
deux ans avant la ·gùei:re de 1870, « dans les masses. urbaines~ 
certaines maximes se répétaient; acceptées comme des: axio­
mes : fraternité des ' peuples, abolition des . armées perma­
nentes ... _-» je :me dis que 'l'Histoire a de bien redoutables. re-­
commencements et qu'il serait sage, . en 1!!33, quand tant .de: 
menaées s'aï:cumulent à nos frontière!!, de répudier les illli-

-sions, les utopies, les abérrati<:ms pacifistes qui on't conduit 
vos grands-pères à i870 et vos pères à 1914. Là paix est un 

. bien inesti~able; ne la sacrifions pas aux idéologies ·dont 
vous. saurez'-~ous garder.'n•est-ce pas, Jeunes gens "d'aujour­
d'hui,- notre espoir de demain ? 

Ne me-faites pas: dire .toutefois, que, souhaitant_ une -Franc_e:. 
forte et maîtresse de sa · sécurité, je proclame rïna,nité des; 
mesures pacifiques destinées ; à, . adoucir les relations: -i~te=.a:­
tion~Ies. Loin de ·là ma pensée. Je. ne . suis_ pas de ceux -. :à,. 
supposer qu'il en existe en France - qui voient dans les 
armes le siml moyen. d'assurer le prestige et la prospérité. des 
peuples, d_e cèux q~i ont "elit : « On peut tout faire avec des 

.ba1onnettes », ajoutant: '« sauf s'asseoir dessus ~: ~ncorll' 
faudrait-il ·sa~oir de quelle f~çon cette phrase fut entendue, ' 

J>arler de la sorte, ·ce serait mettre en doute la vale"i.tr des · 
~ol'ces i~teÜectuelles .. et mora1es,. mépri!!er ie rayonnement de 
l'esprit; ce~ serait surtout méco.nnaître la charité chrétienne,, 
ia pm;iée du sentiment chrétien' qui, de nos 'jours; affaibli 
pel;l:t..:~t~:e ' d~ns le!!,·.' masses popul~ire!!; "connaît Ùne. véritab~e 
et consolante reconnàissancé chez les êlites, particulièreme,iit. 
d~ns i~ j!lunesse- intellec::t~eü'e, déso~mais fermée au' ~espect 

Î .humain. 
Le sentiment chrétien ·qu'on affermit ,ici dans vos âmes­

sera votre meilleur _guide , dans les difn'cultés de la \rie; , l:t 
n'en e~t p~s qui n~ hoouve sasolution dans les eriseignement$­
d~ l;Eglise,'qu'il s'agisse des devoirs envers la.P~;~,trie, de'·la 
e~risci~n~e. professionnelle; des · ra'pports s~ciaux, de l'oecupà.:. 
tion des ioisirs; des diséipli:iles' mcirales, de l'usage dill'ar'gent-. 
1i.~ec iequel on peut faire ta:nt ·de bien ou tant, de màl;' Ire 
l'argent p~ur leqtiei les je~né~ -~énérations ont peut-être uri. 

"' 

~ ' . 
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: ~ltè'· excessif ~t dont notre Evêque vénére disèJt lCl même, 
.il y :a deu:x; ou .trois ans, que .. s'il est mauvais ·maître, il t~st 
bon serviteur. · · 

. cO~bien l'avenir nous ,Paraîtrait pl'!~!! silr .si, sur ~ùs _ces 
:points -et tant d'S:utres é11core; ~ous savio~s qùe les. :ve:rt;us­
_prescrite!! par 1'-Eglise seront 'observé_es. 
. Parmi ces .. -vertus, pourrait~on me dire, et je sens l'objection 
~utè~:Prête eii vos esprits,mes chers ~is, n·~ a-t-il pas aussi 
'9."entrain, la gaieté, la confiance en soi ? J~ lis dans vos yeux 
.'1é. reproche de leur mesurèr parcimonieusement la . place.· ici, 
et il~ la faire trop grande à des .'préoccupations, .ju~tifiées 
.Sans do"ute, mais dont ce jour de fê~e ne doitpas être assom­
.'bri. Je--reconnais ma faute .{lt veux faire amende honorable. 
'Vous ·avez raison : l'optimisme clairvoyant, qu'il ne .. faut pas 

.•. • ·-e~nfondre avèc un état "d'insouciante cet stériie béa,titÙde, est 
.genêràtetir d'énergie ' c'est le . secret de toutes ies vi-ctoires . 
;Pratique;Ie, c'esf une q~alité. très. française, comme la ;bonne 
:humeur. et la .joie de vivré, qualités biim ch~étierines aus'si 
_puisque Saint François de Sale!! l'a dit : -« Un sail:it triste 
-est un _triste sai~t. » EÙes. ori.t leur. efficacité: certaine;· elles 
illumineront ·les . semaines d·e détente · qui s'ouvrent devant 
vous_ après une année de labeur dont nous allons reconnaître 
_le mérite et -que .réc~mpensent, p.our beaucoup, des ·suce~ 
u11iversitaires dont je sù~s. heureux de les ;féliciter, ainsi que 

· leurs· Maîtres. Pui11sent donc vos vacances, dont mon 'discours, 
je m'en excuse, a déjà trop retardé le debut, être heureuses 

- et joyeus~s comme ~e le souhaite de tout cœur ! -

' *+it -
Puis lecture ,est faite du pà.lmarès où nous relevons les.· 

_ nonis (les élèves qui ont obtenu _les p:d;x: d'Excellence: 

Classe de .N euvièrne: Léon Marchand. 
. . .-

Classe de iluitièrne: _1. Jean L!lfranc; 2. Maurice Simon,. 

Classe de. Septième: 1.. Alain C!:man; 2. _Pierre Martin. 
Olasse de siœi~me _blanche •. 

Section bleue·: 1. Jean Castel; 2. Louis N.ormand. 
Séction verte: 1. Jean G;léau ;- 2. P_ierre Labat. 

Classe de -sixième rouge 
Section bleue: 1.· .r.~M. Calamon; 2. René Gui~arch. 
Section verte: 1. Félix: Swint-Martin ; 2. J eàn Dorsa­

maine. 

1 ---~-

,· 
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Olàsse de èinquièrne~ blan.che: L Jean L' Hénoret; 2, l?r&n­
çois Oaër ; . 3. Jean Mo al. 

Classe de cinquième rouge: 1. Hervé Le f:laout; 2. Maurice 
Belleè; 3. Nicolas Bian. 

Cla.~se de Quatrième.; 1. Jèan Dai; 2. Pierre Bong; 3. Louis 
Sparfel. 

Classe de 1'roisîèrne: 1. Pierre Charles; 2. Pierre Mai; ·3. 
François Ly. 

Classe de Seconde: 1. Francis Larvor; 2. Bernard Tung; 
3. J. O. K.erdilès. 

Classe.de Première: 1. Pierre Guichou; 2. Paul Aubé; 3. 
Jean Madec. 

Classe de PMlosophie et Mathématiques Elémen.ta{re8: 1. 
François Rolland; 2. Jean-Louis Quéméneu:t. 

*l* 

A midi la séanee prend fin et, humbles dans leurs succè>\, 
les lauréats s'en vont jouir de vacances bien méritées~ 
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Les Œuvres au· Collège 

Conférences Notre-Dame du Cre isker 

LA CONCEPT'ON (.,ffRÉTIENNB 
DE L'ORDRE Er...ONOM/QUB INTERNATIONAL 

(4 Juin 1933) 

« Laissez venir à moi les petits enfants "' disait autrefois 
le Sauveur, montrant pàr là son amour pour leurs âmes 
pures et humbles. Cette parole s'adresse à nous aussi: allons 
à Jésus dans la communion en nous efforçant de ressembler 
aux petits enfants de Judée; allons à Lui pour Lui plaire 
et pour recevoir sa grâce; Tels sont lès enseignements que 
tire Y v es ]{ erjeàn de ce passage de l'évangile de saint Mare. 

Puis Il ervé A tttret monte à ce qui nous sert de tribune 
pour nous entretenir d'une question brûlante en ce temps 
de crise: l'ordre économique international. 

Lu criRe actuelle, nous dit-il, est la plus terrible de toutes 
eell€s qu'a traversées le monde; la misère est grande dfLns 
les milieux ouvriers èt la cause en est la rupture d'équilibre 
entre la production et la consommation. Truis systèmes se 
propoF<ent de réta-blir cet équilibre: libéralisme, socialisme, 
catholicism€. 

Avec son principe du «laisser faire, laisser passer"' le 
libéralisme aboutit à une impasse, comme le prouv.e l'ex:. 
périence. Il oppose d€s éléments qui devraient êtrB harmo­
nisés: production, travail, prix, consommation. Quant au 
socialiRme, il viole manifestement les droits de la. justice 
et de la liberté et tue l'initiative individuelle. 

Pass~ns donc à la solution catholique: Les diverses éco­
nomies nationales dépendent aujourd'hui les unes des 
autres, manifestent une communauté de sort et ont une 
tendance à l'absolutisme. 0'!3st à la société économique des 
Etats que revient la tâche d'imposer un frein à ce pen­
chant à la domination, de développer ch€z les diverses na­
tions l'esprit d'aide mutueU~, de rendre facile la commu­
nication des biens. 
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L'Eglise voudrait surtout que l.es di verses économies na­
tionales collaborent entre elles, afin. de procurer à la per­
sonne humaine des conditions de vie familiale, civique et 
religieuse convenables. Les deux principes qui d.oiv_ent régir 
la collaboration înternat~onale sont la justice et la charité, 
qu'il importe de éoncilier l'une avec l'autre. Le devoir des 
catholiques· est de lutter contre les effets désastreux de la 
crise l!{ctuelle. Ils doivent tout d'abord secourir les misé­
rables ouvriers et abaisser ainsi les inimitiés qui règnent 
entre- les div.erses classes; ensuite ils doivent trava-iller à 
répandre la religion chrétienne, car c'est la seule façon de 
faire . régner la justice et la charité. ' 

Ce bref résumé fàit par Je conféréncier lui-même, montr.e 
assez quelles furent l.es qualités de fond de la conférence. 

Là discussion, quoiqu!l brève, fut intéressante : · 
P1·i[Jent, le pr.emier, reprocha à l'orateur ne n'~voir pas 

. parlé de la S. D. N. et du Bureau international du Travail.· 
Autret compléta d.onc sa conférence en nous donnant quel-
ques renseignements sur ce point. · 

Gélébart, trouv~nt sans doute que " charité 'bien ordonnée 
commence par soicmême n, prétendit que le meilleur remède 
à la -crise économique ~en France était d'occuper d'abord les' 
ouvriers français, de consommer d'abord les produits fran­
çais, au heu de. laisser les ouvriers chômer, les marchandises 
s'entasser dans les entrepôts, penda.nt que mms sommes 
inondés d'ouvriers et de produits étrangers. Il y a du 
vrai, lui répond-on, <].ans cette opinion: mais, toutefois, la 
France· ne doit pas prétendre s:e suffire à elle-même. D'ail-· 
leurs produetimrs et ouvriers u'ont d'abord qu'à se mettre 
à· la hauteur de leur tâche. Alors· on pourra recour.ir à eux .. 
Cela n'!lmpêche d'ailleurs pas que la situation actuelle soit 
sur ·bien des . points, odieuse. . . · . .·. . ' 

Aubé, déviant un peu du sujet de la conférence, rapporta 
cette objection courante: L'institution d'un clergé indigène 
dans les colonies pousse .plus vite cell,es-ci .à réclamer l'au­
tonomie, et entrave donc leurs rapports. économiques et 
autres avec la métropole. A cela, iL convenait que. ce füt 
Antoine Nhân qui 'donnât une .réponse: iL le fit, en effet .. 
Tout d'abord, dit~il, l'institution .d.'un clergé indigène est 
un grand bien spirituel pout· les colonieR. Or, le Pape ne 
doit s'occuper àv:mt tout que de cela. De plus, les indigènes 
d'eux-mêmes ou par leùrs prêtres, restent ensuite attachés 
à la nation qui leur a donné la religion et la ;civilisation. 

Enfin Breton termina la série des obj.ect~ons: " Pour mon­
trer la dépendanée des nations, dit-il à l'orateur, vous avez 
choisi l'ex;emple de la Grande Gùerre. Mais un événement 
plus p·articU:lier; une famin.e en Chine, par exemple, influe­
rait-il ·sur l'Angleterre, sur la France~ '' - A cette ques­
tion, l'orateur n'eut aucune peine à montrer que cette 
famine aurait. une' grande infl.ùerice sur la vie économique 
de notre.pays, donnant donc un nouvel argument en faveur 
de sa thèse. 

Pour occuper· les quelques minutes qui nous restaient, 
111. le IJirectwr fit une enquête sur l'apostolat en va.cances, 
d'où il ressort qu'il y a beaucoup de :fait, mais encore plus 
à faire. 

P. G!ÉLÉBART. 

15 Juin 1933 

PROMENADE DU CERCLE D'ETUDES A CARANTEC 

Aristote et Platon, que je vous veux de mal! 

On a bien recommandé au secrétaire de faire de cette 
promenade un compte r~mdu littéraire, plein de poésie, si 
possible. Demander cela à un philosophe quii s'est escrimé 
contre les difficultés d.è la logique formelle ·et 'de l'on tolo- · 
gie! Trop heureux déjà s'il n~ choque pas vos oreilles déli.: 
cates par un grand nombre de ces mots désormais fami­
liers: or, donc, par conséquent, par suite, etc ... · Après un 
an de philo on a bien un peu oublié l.es leÇons des maîtres. 
du xvn• siècle et l'on serait hie~ gêné pour décrire la fine 
!!entelle du· Oreisker s'estompant dans la 'brume, ou les 
beaux points de vue de Carantec et des environs. N'atten­
dez donç d!l nous qu'u~ compte rendu objectif et fort 
prosaïque d.e ce que fut cette promenade. 

Jeu di !!latin donc, quand nous partîmes sous la conduit€' 
de M. Mével, remplaçant notre directeur empê,ché, un forli, 
brouillard, ·précurseur Ùe b!)aU temps, voilait encore les: 
rayons du soleil. Mais la douceur de cette matinée nous fut 
propice, 'en aidant à notre mar~he sans dîmin~er .noÛe· 
exubérante gaieté. Bientôt le pont d!l la Corde :fut franchi 
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et, très vite, excités pat· l'air entrainant du chant jéciste, 
nous fûmes· à Carantec. 

" Chantons, amis, la ·1;Ù; est belle,, disions-nous en mar-. 
chant. Eh oui! La vie nous sen~blait belle quand, loin de 
tout souci d'études et d'examen, nous visitions les pitto­
resques environs de Carantec. Le~ fidèles df'. Neptune, 
qu'au temps déjà lointain de notre Troisieme nous· glori­
fiions en vers boiteux et irréguliers, profitèrent d13 la marée 
pour prendre un baiu; notre math-élem, voyant que les 
rayons du soleil commençaient à pe1·cer, tira .quelques 
photos, et nous retournâmes bientôt à Carantec où nous 
a.ttendait une table toute préparée. Nous eûmes le plaisir 
d'y trouver notre -ancien vice-président, J. Grall, venu 
nous rej oindre, que non;; .félicitons ·de son récent 8uccès 
a.u l'. C. N. Pendant le repas qui fut très gai et où Jacques 
Caroff se charg!la d!l dérider les plu8 graves, not:ms les 
" toasts " (foin des mots étrangers!) de Rolland qui se 
déclara très content de tout. et de tous durant l'année, de 
Durand qui s.e posa en accusateur et surtout de M. M ével · 

-qui nous rappela, entre autres, qu'il. y a au collège un 
bulletin périodique et que le gérant a parfois peine à le 
remplir: l.es anciens et les futurs .anciens feront bien de 
s'en souvenir. 

Enfin l'après-midi se passa ·comme la matinée, avec de 
plus une chaleur accablante. Et le soir; certainement, dans 
le car qui nous ramenait au collège, plus d'un pens•a que 
les moments heureux sont les plus courts. 

Quant à nous, cette promenade marque la fin de notre· 
fonction: déposons donc la plume et laissons-la, peut-être 
avec quelque mélancolie de voir si vite .envolées nos années 
de collège, à notre successeur qe l'an prochain: 

Bon courage, pour l'année prochaine et merci à tous les 
membres du Cercle et à ceux qui lui ont témoigné qtielqU:e 
intérêt! · P. G~LÉBART. 

Les ~ne:r:n,bres du Cercle remercient M. l'Econome d'avoir 
'bien voulu contribuer pour une bonne part au succès de 
)a promenade. Sans sa généreuse intervention, notre mai­
gre' budget ne nous aurait jamais permis de vivre, à Ca­
rantec, cette .ctélicieuse journée. 

Le Trés.orier: P. QuÉMÉNER. 
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. DEUILS 

Nous re-commandons aux prières de la grand_e _famille 
du Cercle d'études les âmes de nos camarades Oltmer Mes­
gtten (cours 1929) et Yves C01·nily (oour.s 1931) ~é~é~és, l'~:~. 
à Sainte-Sève, le 20 février, l'autre, a Plouzevede, le " 

juillet 1933-
Le Président: F. RoLLAND-
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Amis lecteurs, .. vous vous . êt(ls peut-être ·étonnés que· 
Spectator ait osé -prétendre que l'on "ne peut toujours. 
1•enser ce que. l'on dit·,;·: Vous y· <Lvf'z vu un aveu d'insin 
cérité, voir d~ mensonge habituel. Hâtez-vous de revenir· 
sur. ce jugement. Sà p·ensé.{était tout autre. La voici en. 
chtir .. On est s:i porté a voir dans des éphémél-ides, des a;llu­
sions, des sous--ent~ndùs - ~?.t plus souvent malveiÜ~nts q~e 
flatte11rs- quf' l'aùteur n!! pèut jamais prévoir quelle ~~ra. 
la résonnance d'une ù,e ses phrases ·dans l'esprit du lect(l.u~ ... 
Il n'est pas banal que la preuve iit été'donnée en même: 
temps que l'assertion. Plaignez d6n~ Spectator et soyez.· 
iudu]gents. · 

Au surplus, cette fois, -il sera J>r~f. Les. vacances son( en 
· qu~lque sorte l1:1 -coup de ·chifton do:ri.né a.u tableau où s'ins-
crivent les évé!lements d!lla vie du collégien. . 

Le 14 mai. -Fête de sainte Jeanpe d'Arc. 

Après le ~alut du -S~int Sacrement, qu'avait précédé le·· 
p'il.négyrique dt) notre. hé.rOÏI\6 nationalf', les élèves, croassés. 
d-errièrè ]a grille de la cour d'honneur; ont assisté' au feu. 
d'artifice~ tirépar les soins de la municipalité sur la place­
du Or.eïsker. Et le moindre des plaisirs n'était pas èelui 
de deviner ce qui allait naîtr~ de cette longue traînél'l de 
feu qui montait vers-le ciel plus haut que notre beau clo­
cher: détonation, étoil10s ou -cheniJlês L Jl~t- les ~ris de: 
ù bleu, ronge; vert L. » 0'-était blanè ... 

.A l'étude précédente, l(ls .élèves de la-division des grands. 
avaient entendu M. le chanoine Deconink, vice-recteur de 
PUniversité catholique de Lille, leur dire la nécessité de· 
l'enseigneirient supérieli:r libre et 'propotle:J; à leur attention 

)es avantages des Facultés que nê ;PO~!!ède p;1s leur ui:ti­
ver&ité catholique d'Angers: telle la E'iwulté de Médecine­
qui voit accourir à elle, une foule de Ieunes ge-ns de toutes. 
nationaJités: · · - · 

.(. 

/. 

1-é. i-e. mai . ...i Les' ~rônienades du soir .commenoont: Deùx. 
::fo'is Hi semaine;· mardis et v'endredi,s, nous irons contempler. 
1~~ beaux soirs d'été slir la ca.mpag;ne- ou sur la mer. Mais 

,.(( assueta· vÜe&ëuilt .• ; » Les· petits pensent q~'ils .ont· bien 
Ihleux à b1re que de se complai~è aux jeux de .lumière et 
des couleurs sur Carantec et la r:ade, de pemp~ul; et_ ils 
,M 11 v-rent à ime pa;tie ~:ffrénée de courses dans ~~ landiers 
-du. Ohamp~de-la-R.ive .. 

~ . 

: Le 17 mai. - Pes matches offici~ls se son.t livrés en c~ùr,. 
pendant ces. quinze de_rniers jours: c'est ce que !lon appelle 
·<l le tournoi de~ixte .». Aujourd'hui; c'est la finale de )a; 
-division des grands: J'équipe des Philosoph-és gagne,contr.e 
les << Oiu-rés ». Trop d'enthousiasmé· a fait jeter l'i:nJ;eillit 

· • .Sur les << petits ,; et les << ~noye;ns ;,. Ils on:t dû s~en te:Q.ir 
-~ux << huitièm~_s· de finale,;. Nul JJ.e sàit ce qu;il.est adVe:ilu · 

· .d~ Foouvre d'art qui devait revenir -aux << :&nalistes-i>, D'ail­
. ·le~rs cette' œuvre d'art' était, dit'-on, un p;;,nier de fraises. 

On se'doute ü:ti. peu·de son sort .•. 

Le 23 mai. -.M. l'abbé Guinchard, aumônier ù.ela Ligue 
)Iar:itime et Coloniale entr~tient l~s étèves _de Philosophie, 
.Première et Seconde; <lu but, des méthodes et, des résultats 
·de L. M.-. o .. Gr'a,nde puiasl!--nCe maritime :et. coloniale, la 
Fr ince se doit d~ ne pas oublier son passé. Trop de Fran·~ 

. cçais-. semblent -ignol' er 1e ._ prpblème · 'av:ec ses con~équerices 
-éOOnomiquesl -sa sig1l.ification m,orale; trop de catholiques 
-~ussi semblent faire bon'marché de l'union qui existe i:nt;re 
la · question coloni~le et la questio~ mission;nair.e. Pour 
i~té:re!3ser Jes jeunè'·gens. dès collèges. à . ce problèi;lle, · la 
Ligue ouvrira un- cm·;_cours de géographie_ dont .lès l~uréats 

·:bénéficieront. d'un beau. yoyage ·e'n Médit~rrânée .ét en 
._ ..... ·:_ 

.\ 

Le 31 mdJ. -Le Mois de Marie s'aphève: Tous les soirs, 
;n:ous' avonsc:Visi!té en: esprit un· des gr~nds' san~tuaires._ de 
Marie èn France~ _Nous avons appris les origines, souvent 
-très' a;n.ci,enJ;les, de la·dévoti~n mariale dans ces lieux.où la 
'Vi.er:ge ·Marie,· avec p_rédilection, a-'-multiplié ses faveurs et 
j)arfoii:f-. ses miracles: depuis CharJres. et. Notre-Dame du 

\, 

• 
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Puy; jusqu'à Rumengol, Le Folgoat et Notre-Dame du 
Oreisk.er, en passant par Lourdes. Un cantique choisi parmi 
les plus beaux chants de ces div.ers lieux de pèlerinage don­
nait une unité très heureuse à ces beaux soirs. de prières. 

Le 4 juin. - Ouverture de la saison des bains. 
Depuis quara~te ans et plus, "l'amiral" commande la 

manœuvre. Le canot quitte Perripoul et vient, à force de 
rames, mouiller la corde à flotteurs qui limite la zone d·e 
nos exploits. Il est rare que son emplacement contente tout 
le monde. Ou bien elle est trop proche du bord, et ce sont 
les nageurs émérites qui se récrient; ou ·bien dle en est 
trop éloignée, et ce sont les apprentis qui pr9testent, car 
c'est toujours un honneur d'" aller à la corde " et de faire 
plonge!' les pavillons, même si l'" on y a pied "· .. 

Le 11 jttin. -- Le concours organisé par l'Université 
catholique d'Angers a été présidé par M. le Docteur Sté­
phan, de Roscoff. Espérons que nos candidàts auront 'bril 
lamment défendu l'honneur du collège. MaiE~ la charge est 
lourde; cal' les aînés l'ont porté bien haut .. , Attendons les 
résultats- La fortune ne sourit pas toujours ... Déjà les 
élèves de Philosophie et de Première ont été engagés dans 
le. concours établi, entre les collèges du département, par 
l'Association des Chefs de famille de l<} région brestoise. 

Le 16 juin. - Le Cercle d'études fait sa promenade 
arinuelle a Carantec,· par une bell,e journée pleine de soleil 
et de gaîté. · 

·Le 18 ju,in. - La procession du Coilège s'.est unie, com­
me d'ordinaire, au cortège paroissial pour faire escorte 
à Notre-Seigneur dans les rues de notre bonne cité. Mais, 
le vendredi du Sacré-Cœur, nous, avons eu notre proces­
sion à nous, intime et recueillie, dans notre chapelle. 

Le 22 juin. - Les élèves de premièr.e vont à l'examen. Le 
train pouvait offrir des agréments, mais combien l'auto-car 
est plus confortable! Il VOUS. prend à la porte du cqllège, 
vous débarque à la porte de· l'hôtel, frais et dispos pour 
le lendemain. On a ach.eté des cravates aux coulPurs bien 
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crues, évidemment! Mais elles sont restées sagement dans 
les poches du veston, se-lon la consigne donnée. 

• • 1 ' • • 

Le 24 juin. - Les Philosophes suivent leurs cadets au 
chemin de .·l'honneur, et dès le lend13main soir sont de re­
tour, pleins de confiance. 

I.e 31 j1t1:n.- Jour de fièvre, mêmepour les plus calmes; 
jour des appels téléphoniques! La bienveillance de la Fa­
culté a voulu diminuer les heures d'attente anxieuse. L'affi-

. . 
chage ne devait se faire qu'à cinq heures et déjà le bien-
heureux télégramme était accollé au tableau des "Avis" 
pour deux heures et demie ... On a vu des candidats passer 
et repasser devant les grilles de la cour d'honneur, n'osant 
y entrer alors que l'audace eùt-abrégé leur martyre. 

Le lendemain et le surlendemain, mêmes scènes. Tout de 
même, on se passerait des émotions que donne une omission 
d'un correspondant distrait. Heur.eusement les journàux 
de Rennes sont complaisv.nts et se prêtent à la vénfication 
des " élus"· Ainsi tel après-diner qui commence sombre, 
s'achève radieux et serein. 

I.e -1 juület. - Les admissibles reviennent pour préparer 
un oral qui leur parait éloigné. Ils t·eviennent aussi pour 
apprendre les succès de toutes sortes qu'ils ont remportés 
dan~ les différents concours ... Mais voici que la convoca­
tion assigne la date du 11 pour l'oral des admissibles de 
prP.mière. Les mentions en seront comprOmises. Tant pis! 
Du moino; ht délivrance est-elle prochaine. 

Le 6 juillet. - Une journée au grand, air! 

·Le congé traditionnel qu'accorde M. le Prédicateur de 
retraite et que l'on reporte o;agement lt la fin du trimestre 
pour éviter aux élèves la tentation .de surmenage, a été 
marqué cette année par une innovation hardie et heureuse. 
C'est le mol:ns qu'on en puisse dire pour ne pas froisser 
la modestie des organisateurs ... 

Une journée entière passée, par un temps splendide, sur 
l'immense plage de sable blanc de Siek! Départ à huit 
heures; une route parcourue f1U pas cadencé et au chant 
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·Ù:e « la Fédé H; un plantureux repas froid servi sur.· ·les 
·dunes; deux excell~nts 'bains; une collation à laquelle il 
.ne manquait rie;n pour être un « five o'clock tea H, pas 
même le thé. On ne finirait plus de faire le bilan deS! agré-
ments de cette partie: · . · 

Hélas! il n'en reste· que le souvenir - ma.is 'iin souvenir 
fécond parce qu'il autorise les . l:écidives - et aussi les 
« coups de soleil H qui vous cuisent la p.eau et interdisent 
]es conta.cts un p~u rudes. · 

Parents, vous n'aurez pas m~nqué de· souligner la bonne 
:mi.ne de vos enfants. C'est le résultat d'une héliothérapie 
. bien comprise et pèu coûteuse ... 

Le 9 juillet. - D~stribution d~ prix à l'étude des grands, 
.aux élèves de première, qui subiront les épre~ves orales, 
mardi prochain, · 

Le 11 juiUet. - Joyeux départ ~t bonnes vacan res l 

SPECTATOR II. 

'.). 

/ 
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Le Coin des AnGiens 

Le « Creisker » est heureux de se faire l'interprète, 
de toùs les membres de la 'grande famille ·qu'il repré­
sente. pour offrir ses respectueux l10mnüiges à Son 
EœceÙence 11tfgr Cogneau, évêque de Thabraka, auxi-­
li::J;ire de Ron Exc. Mgr Duparc, évêque de (.~uimper et: 
de Léon . 

Mgr Cogneau n'a jamais manqué de témoignEpr au; 
Collège sa sympathie. Peu avant son élection à l'épis­
cop!)Jt, il présidait, chez nous, les épreuves d'admission. 
au Grand Séminaire. Nous avons regretté ·que, occupé­
par les multiples devoirs de sa nouvelle charge,· il n'ait 
pu venir faire subir les épreuves orales et recevoir les: 
compliments et les vœux des. élèves. 

Deuils 
. Nous recommandons auœ prières df?- ·nos anciens·. et. amis:· 

M. le chanoine Saluden, décédé à Brest, le 3 juin. 

S œu1· Joseph, des Religieuses du Saint-Esprit, ancienne· 
Sœur lingère au collège, décédé~ à la Maison de retraite· 
de Keriuina (Sainte-Ann~"d' Auray). 

M. Tanguy, père d~ M. l'a'bbé Tanguy, vicaire de Pla­
benneè et grand-père d'Ernest Le Roux, élève de sixième,. 
décédé à Plougourv~st l~ 20 mai. 

M. · Guivarch, frèr!l d~ M. l'ahbé Guivai·ch, vicaire. à, 
Ploudaniel, décédé à Mespaul. 

J.l!. li'. Le Ro1~œ, parrain d'Ernest Le Roux, élève de 
sixième, décédé à La.nderueau le 19 juin. 

Mrrdam.e Guillou, grand'mère de Olivier Le Roux, élève 
de. 6e, décédÉe le 20 juin. . · 

111 a dame Lf3gleo, ·tante d' Arma.n9: Gr aff, élève de sixième, 
décédée à Roscoff, le. ,8 j uÜlet. .· . 

lliadcpne Péden; tante de Jean Le Jeune, élèye .de pre-
mière; dé<:!é.dée à Landerneau le le"j)lillet. . . 
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Yves Cornily (cours 1932), décédé à Plouzévédé, le 1er 
juillet. 

Naissances 
Claude Crescent, nièce de Jacques Crescent, élève de 

troisième. 

A;~drée Guyomar, fille de M. Guyomar, ancien élève, et 
sœur de Robert, ancien élève, et de Jean et M:ichel Guyo­
mar, élèves de quatrième et de sixième, à Landerneau. 

Jean-Paul Le V aillant, fils de Jean Le V aillant (cours 
1922), à Plougasnou. 

Marie-Thérèse G1ûvarch, fille de M. Louis Guivarch, an­
cien élève, notaire à Saint-Pol-de-Léon, le 15 mai. 

Gisèle Le Puth, fill.e de M. et Mme Le Puth, à Saint­
Pol le 24 Tnai. 

lJfan:e-Louise Corre, fille de Louis Corre et nièce de M. 
l'abbé Paul Corre, économe du collège, le 28 mai. 

M oniq1.te-Suzanne Nguyen-van-N gnyen, fille de François 
Nguyen, docteur en médecine, à Saïgon, le 2 juin. 

· Jean Jaffrès, fils de Julien J affrès, ancien élève, à Lam­
paul-Guimiliau le 23 juin. 

Nos compliments et nç;s vœux 1 

Mariages 
JI. J enn Q1téinnec, ancien élève, et frère de M. J aeques 

Quéinnec, ancien député du Finistère, avec Mademoisellè 
Yvonne Boucher, à Lampaul-Guimiliau, le 16 mai. 

111. Louis Berre (cours 1925), médecin de marine, avec 
Mademoiselle Simone Gendre, à Saint-Roch-de-Montpon 
(Dordogne), le 5 juin. 

ill. Joseph iUanach (cours 1921), contrôleur-rédacteur qes 
Douanes avec Mademoiselle Alice Laporte, à Paimbœuf, 
le 17 juillet. 

M. Louis Quéméneur, frère de Yv.es Qu:éméneur, élève de 
cinquième, avec Mademoiselle Jeanne Roué, et Mademoi­
selle Jeanne Quémh; eur, sœur de Yves Quéméneur avec 
M. Pierre Cabioch, à Saint-Pol-de-Léon, le 19 juillet. 
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M. Jean Guyader, frère de Maurice Guyader, élève de 
Première, avec Mademoiselle Marie Philip, à Saint-Pol­
de-Léon. 

M. A. Tertu, oncl!J de Henri Combot, élève de sixième, 
avec Madame Le Mignon, au Fret. 

Nos complimev.ts et nos vœux! 

Ordinations 
M. l'Abbé Emile M M'eau, a reçu la prêtrise; en la cathé­

drale de Troyes, des mains de Mgr F.elt:in, le 24 juin. 

M. l'Abbé J.-13. Guillou, ancien élève d,e l'Ecole Apos­
tolique, a reçu la prêtrise, en la cathédrale de Rennes, le 
29 juin. 

M. l'Abbé Léon Bouillaguet, ancien élève de l'Ecole 
Apostolique, .a reçu la prêtrise des mains de Mgr Pichon, 
en la chapelle du Séminaire de Saint-Jacques, le 4 juillet. 

Neuf de nos anciens ont reçu le sous-diaconat, le 10 juin, 
en la cathédrale de Quimper : 

MM. les abbés Y v es Le Bihan; J eœn-M arie Cadio·u; 
Arsène Uelton, Jean-Pierre Le Bihan: François Le Duf'/1, 
Francis Ricou, Fro.nçoù; Rolland, Ernest Tanio1t, Dom 
Célestin Le Boulch, O. S. B. 

M. l'Abbé Plantee, ma-itre d'étude flU collège, a reçu le 
(lia-conat le même jour. 

M.M. les AblJés Léon Marion et Jean 'l'hobie ont reçu le 
sous-diaconat en la chapelle du Grand Séminaire de Saint­
J acqu.es, le 16 j~llet. 

Le P. Julien Cochard, O. J\1.. I. a reçu la prêtrise, le Hi 

juillet, au Scolastica,t de Liège. 

Le 25 juillet, Son Exc. i}lgr Duparc a conféré l'ordina­
tion sacerdotale a sept de nos anciens 

MM. les abbés Guy Guéguen, Louis Plantee, F'rançp1;g 
Baillou, maîtres d'études .au collège; 

Yves Le Bihan, ancien surveillant au collège; Gabriel 
Congar, instituteur à Plou'diry; Louis Cloarec, maître 
d'études au collège N.-D. de Bon-Secours; Léon Normant, 
maître d'études au collège SaintcLouis. 
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Distinction ecclésiastique 
M. l'Abbé Thomas, curé-doyen de Lannilis, a été nommé,, 

'par décision de Mgr FEvêque, chanoine honoraire du dio­
,cèse. 

Succès universitaires 
M.,. Jean Ollivù;1·, professeur d'anglais au collèg.e, a passé 

:brillamment, en juin, devant la Fooulté des Lettres de 
Rennes, deux certificats d'études supérieures de Morale et 
Sociologie, et d;Histoire ·de la philosophie, tous, deux avec 

.mention assez' bien. 

Jean Pailler, qui accomplit en ce moment son serv'ice 
• militaire à Brest, vi~nt de passer avec -suCcès sa licenc!! 
-en droit. 

Jean GraU, de Landivisiau, Louis Gloasq:.7.~. du Faou; 
Louis Uastel, de Daoulas; Raymond Le Bihan, de Carhaix, 

--ont subi avec succès, à la Faculté de Médecine de Rennes 
1 ' ' . es epreuves de P. O. N. 

Lo1.tis Goulard, de Roscoff, qui pr.épare le concours .de 
.1'E.cole Navale au collège Saint-Charles de Saint-Brieuc.; 
.M. Auguste Quéré, qui a suivi ses parents à Toulon, ont été 
reçus à la seconde partie . du baccalauréat (Mathématiques 

•"élémentaires) avec mention. · 

_ Gaël du Halgoët a été déclaré admissible au concours 
-d'entrée à l'Ecole mllitaire de Saint-Cyr, et au baccalau­
_:réat ·· (deuxième partie: philosophie). 

Autres distinctions 
M. Charles Bagot, ancien. élève, fils de M. B.agot père, 

-docteur à Saint-Pol, _a été nommé notaire à la r.ésidence 
de Rennes, en remplacement de M• de la Tribou:ille dé~is-. . . . ' 

'swnnane. 

M. Jean Le V aillant a subi aveé succès l'examen de nota 
;:riat devant la Chambre d!')s Notaires de Quimper. 

Nos chaleu1·ëuses félicitations! . 

~t* 
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Correspondance ·et· Nouvelles 
. . 

Le PèTe J can Coat (~ours 1925), O. M.. l., est arrivé à.. 
Ceylan depuis octobre dernier,. Après avoir terminé- sa. 
théologie à Colombo, Mgr l' Archevêquel'a envoyé, au mois. 
de février, évangéliser les Singhalais. Il est maintenant à:: 
Saint Anne's Churcli, J[urunegala (Ceylan). 

(( Ce nom: Kurunegala, bien que commençant par. (( Ku­
rull n n'est pas un mot d'origine celtique. Il s,ignifie tout. 
simplement " Rocher en forme <l'éléphant n. La raison dè · 
cette détermination, c'('Jst qu'ici, dominant le village, il y· 
.a,· ùn roc immense, qui, vu de loin, a la forme d'un élé'-· 
i'J,hant couché . 

" Kurunegala est un joli pays, situé dans les terres, au. 
è~minen:cement de la région montagneuse de Ceylan. Aussi, 
tandis que la région côtière, aU nord et au sud- de Coloml:io,. 
est plàte et assez nionotone, ici le pays :!')St très accidenté. 
Le~ collines alternent avec des marécages et des rizières; 
A Kurunegàla, un bon quart des habitants est catholique;. 
.mais le pays. enviro:imant est à peu près complètement. ~ 
boudhiste; rien que des. petites églises qui méûtent à 
peine ce nom et où le missio1maire ne passe qué de temps .. 
en temps. n 

Le P. Julien Cochard nous annonce son ord,ination pro-­
cha-in~ et noùs assure de son souv.enir spécial au ((memento))· 
de sa première messe.' (( L'an prochain il aura le bonheur de, 
venir à Saint-Pol avant de partir pour l:!ls M:issions: mis-' 
si ons de France ou Missions. étrangères: partout il y a .. 
d~s âmes à ramener à Dieu... >> 

: Monsieur Roche, profe-sseur honoraire des Facultés libres;, 
de l'Ouest, nous adr(lsse une note très laconique, mais ex­
pressive d(l l'attachement qu'il porte à la maison et aux.: 
élèves qu'il y a eus pendant la :guerre. 
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"La notice sur le paqvre Yves J3ouch.er est très bien. 
mais d'un point de vue strictement marit~me et adminis. 
trati:f comme le comporte le journal d'où elle est extraite.· 
Mais -il y a plus et mieux à dire dans le" Creisker >>: i o sur 
sa vie scolaire et pieuse au collège; 2° sur sa qualité de 
neveu de l'excellent abbé Abily; 3° sur· la suppléance qu'il 
venait de :faire dans ces quelqùes S!'maines qu:i précédèrent 
sa mort. )) 

Nous sommes lJ.eureux de ee. témoignage nouveau apporté 
.à. la mémoire de Yves Boucher .. Et volontiers nous en pré~ 
nons occasion pour inviter tous les Ancien·s à nous commu· 
niquer leurs souvenirs et leurs impressions lorsque nous 

. avons à déplorer la mort d'un de nos chers anciens. Les 
·secrétaires qui se succèdent peuvent n'avoir pas connu le 
défunt et peuvent ne pas savoir à qui si' adresser pour en 
o~tenir .une notice nécrologique. Il faudrait que tous y 

.apportent spontanémeht leur concours, et offrent un der· 
n;ier hommage de sympathie à ·ceiui qui :fut leur ami, comme 
.cette délég.ation du couJ:"S de Navale d'Yves Boucher était 

. venu-e à ses obsèques manifester les liens qui ·les unissaient 
.à celui qui avait dû interrompre une brillante carrièré 
maritime. 

Le R. P. Godee des Missions Etrangères est en Inde oit 
il n'a pas encore eu le bonheur de r.encontrèr le P. Fran­
çois Quégu·iner, d'ij:envic, mais avec qui il est en .corres· 
pondance. Combien sont forts, lorsque l'on est loin de la 
mère· patrie, les liens d'amitié qui unissent les enfants de 
'la .même maison!... · 

* .... 
Quelques adresses 

François Nguyen·van·Nguyen, docteur, 178 c, rue Paul­
Blanchy, Sai'gon. 

Jean Le Dain,. i9• Régt de Dragons, 3° escadron, 1•r pelo­
ton, Dinan (Côtes-du-Nord). 
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François Hity, 355" R .. A. L. P., 7• B1", Nan.ies~ 
Pierre Séveur (.cours 1917),. 3"te·r, ~U:fl de l'Alma, Renne~. 

Michel Grassa.l (cours 1928), enseigne d~ vaisseau a,v.iso 
'-V·ille-d' Is, Gare P; L. M., Paris, Etranger. 

· Quelques visites 
Simon Le Noëlou (cours 1928) a quitté, pour quelques 

_jours, ses L.arides, poùr revenir au pays. Il .est venu saluer 
ses anciens professeurs et condisciples, qui l'ont reconnu; .. 

Et pourtant !. .. 

L'Abbé Ernûe Moreau, jeune prêtre du dioc.èse de Troyes, 
est en vacances dans sa :famille; il a bien voulu donner lè 
salut d,u Saint Sacrement et dire·cune messe de règle dans 
la chapelle où, élève, il a souvent prié. 

Dernière heure .. 
Nous notœ permettons .d' ~nsérer sous cette rubrique quel, 

ques nouvelles qui nous sont parven·ues entre la .1·édact-ion 
et la correction des épretwes: 

DEUIL. - Yves L'Ho1~r1"e, élève de huitième, :frère de 
Julien et de Paul, élèves de huitième et de neuvième, dé- ' 
cédé à Saint-Pol-de-Léon, le 16 Juillet.· 

SUCCES UNIVERSITAIRE. - .Armand Lautrou, de 
Camaret, a obtenu son certificat d'études supéri~ures de 
Géographie avec la mention Bien, qui lui confère le grade 
de Licencié ès-lettres (histoire). Il prépare pour Novembre 
un Diplôme d'études supérieures sur les " Marmousets » 

(Règne de Charles VI). 
ADRESSES. - Etienn·e Querné (Cours .1917) ingénieur 

des Arts et Manufactures, diplômé du Centre de Prépa­
ration aux affaires. 2, Avenue Pinel, Asnières (Seine). · 

If en-ri Le Roux, de Roscoff, anciennement représentant 
de Commerce. à Re11-nes,- aujourd'hui marchand de pû­
meurs · amL-<< Halles Centrales », 20, ·rue du Pont Louis­
Philippe, Paris IV•. 

Robert lemboUrret (en cinquième, 1928-29), 1, rue Calmek, 
Paris 18". 

Pierre Quéinnec, méd~in-capitaine, Assistance Médica­
le,, Koutum (Annam) .. 
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----~. écr9logie · 

.-.M-. l'Abbé Kèrbiriou,:àoc.teur èsc-ZettresJ a açcepté .4e 
réàigèr ces .b.eZZes pages à Zà mémoii-e .àf!· son maitfe 
et émuZe M. ze clüi/noiine BaZuàen. NuZ ne pouvaidme'Uœ ·. 
qùe· Zùi ressuscitè.r la figure ·si pivante et si. expre8- . . · 
sive de notre iZZ'Iistre ancien. . · 

Le Crei8lre,1· me, dfmancle de ra.\lsembler _quelque.s 
Impr~ssiori.s {lt SOU~·enirs' sui· Je regretté Qhar:toi~~ 
·s'al !-ide~ .. ·Mer:; souvenirs les :plus aîtcieris re:inop.te~t. 

_à l'année 1900 où; .é1(ant élève d('l .Troisième Îi.u Collège . 
de Léon, j'('lus _M. SaJ.riden comme profess~ur .de let.-

. tres . 
. lUta# en ce tèmps~là ·maitre d'études et pr~parait 
sa lfcence.ês sdiences. :U.s aînés d'entre nousi''àvàüint 
connu éiève quand il- rempo~t~lt lé , Grand., ·:Prl'i( 
d'Honneur de Rhétoriqu~. Mo~ p~emier p~l:m~~ès· 1e ·· 

_lnEmti0miait aüx mccès, dai:ts l.a longue liste des 
,i 'hacheliers, tout S;eUl avec ses deux baccalauréats COlll~ 
d . . '·· ~ . ' . ·. . . i " ·__.:_ 
'tj plets de :lettré::; et de sciences. · · · 

j Dol.'te e~ c('ltte .année 1~, après. la :r:en:t;ré~ 4_è 
1 Pll.ques, 1 Académie de Rennes l'avait chargé d'une 
Y'suppléân~e. en, trôisième penda!lt l'abserice d~ J.\1{.' 

~Francès <que la malaqie .8-vait rendu indisponible 
~pour trois mois. Notre professeur improvisé ne. fut 
,!pas du tout pris au dépourvu •. · Ce mathémati~i~.P 
'i enseignait ~ la perfection les ·· lettres. Expert. ~n 
! ét:m~logie-il faisait jaillir -~evan,t nos' es'p.rits ·élue~-. 
; vell les des rapprochements Imprevus. Et comme rl 
;savàit vouà'enlevet.mretraduction grecqué! L'Romé-· 

-· lie de Sai:rit Jeim Chrysostome sur la_ disgrâce d'E\i- ·. 
trope lui fourniss.aii. l'occasion de collliilèntaires élo­
quents :sur ·le fîm:êux cc V àniÜ des Vanités! >; coriime 
s'il_,e~t .vou~u· renforcer dans ~C?S ·âmes la yoix de; 

1 

1 
1 
1 

r 

....... .-. 

i r··àppel a: ra. vocaÜon s.acerdotale ou religi:e~se que 
; plusieurs dientre nous entend,aient déjà: Avec sa 
! fiimiÎia~ité de bon aloi qui ne_. nuisait nullement à- : 
IJ'ascéhdàüt c.iu'ïl avait sur nous,· avec soü- esprit 
J orîginaJ et ses inétthodes-neuves il nous plaisa~t beau­
: cbup; ét j'e sai~ qu('l, de son côté, ·il garda un bon 
: sdu~enir de n~tre Classe, Il évoqliait encore devant 
_: môi ses debuts dans le professorat, le 16 mai dernier, 
· i à la d'ête du Collège Saint"Louis. Comme j'étais loin 

1 alor~ deJ;>ense~ qÙ'il allait. de. si tôt délog~r. de ce_ •. 
mond('l!- · ·. . , - · 1· 

A pres ce coùrt s~age dans T enseign~meni uni versil 
tair-e il s'en ·alla. à Rennes p<mr -Y suivre l~s eburs d~--

, 1~ Facùàé• · · d~s · Sci~nci~s~ -~Tr~s '_!>opulà.i(re· <lans le-. 
.nionC\e étÙdiant, il avait une réputation qrià.!>i légen~ 
'daire. Quant au'x Professeurs; ils. Ie · êonsidéraieü! 
comme un collabor.ateur. piutôt què- comme un: dis;->.; 

· dp~e~ ùn parl~_it ,encore avec sympathie·et.admir/l.- _ 
tion de cc l' a.bbé n plusieurs années après; qua.nd -le~ = 

: èircoilstances' .m'amenèrent à Rennes. pour préparer 
~a- Ücen~e ès lettres. C'est, si je ne me trompe; 
p~;dant le. temps d('l sa scolarité à la Faculté, qu'il 
commença à fréquenter le laboratoire de Roscoff où 
il tràvailla dans la compagnie du Professeur Delage 
et · de nombreux savants français ~t étrang~rs qui 
l'appréciai~nt b.eaucoù.p. Sa liè~nc~ uife fois brillam~ 
ment conquise; il dev.int profess~ur au Collège de 
Bon-Secours oU: il devait enseigner les sci~nces pen~ 
daÙ 3i .ans. Avec queL sUccès!' La; listeest longue de 
se~ élèves reçus au ·baccalauréat et aux grande~:~ écoles, · 
Saint~Cyr, Naiv,ale, Polytechnique. -

Durant ·de· nombreuses' ~nnées il .cumula· l'enseigne­
,, m~nt avec les :fonctions· les plus di~erilE!: l!.umôitier 

des Sœurs d,e l; Assômption, a-umônier des Scouts, 
~édacteur à l; Echo Paroissial, au Bulletin Diocésain 

1;. d'H istO.ire et d/ .Afchéologie, à des r~vues sciehtifi~ 
- ques. ·Par surcroît c'était un . prédi~at~ur et 'un 

'··-.-·~·· .· 
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conférencier inlassable. Il donnait des sermons de 
circonstance, prêchait des retraites, des Carêmes, des 
semaines pascales, en ville, à la campagne, dans lee 
Communautés, les écoles, les collèges, dans le diocèse, 
hors du diocèse. Il causait avec une abondance intar­
ris~mblè sur tous les, sujet8 et da,ns les milieux les 
plus variés, au Sou?•tnù, dans les cercles d'.études, 
les patronages. Il tirait parti de tout, de ses im­
meüses lectures, de ses observations, de ses études, 
des documents d'archives, de l'Oft<:cùl, de ses voyages 
à Home, en Palestine, de ses visites au Pape, aux 
cardinaux, aux évêques, aux personnalités laïques de 
tous rangs. 

Comment pouv~it-il assumer tant de fonctions, la­
bou1·er ttmt de champs d'activité et donner l'impres­
sion d'être spécia1isé partout 1 Ce qui me frappait 
au prime abord cher, lui c'était la d,iversité étonnante 
de sa culture. Il vous parlait non seulement en 
connaiss-eur, niais en maître, de omni r~bili. Il 
s'assimilait une chose avec une rapidité incroyable. 
Je rn(: rappelle que M .. le Supériem Je Saint-Louis 
lui demanda de faire paraltre dans l'Beho un at·ticle 
sur la chapelle de son collège. M. Saluden voulut se 
dérober en disant qu'il ne s'y connaissait pas en 
architecture. Devant l'insistanC{; de M. Guillennit 
il se fit expliquer les détails de la chapelle, mais sans 
prendrf\ aucunc- note. Qup,]ques joùrs après para-issait 
dttns l'Beho un excellent artic·le sur " nne merveille 
de l'art moderne à Brest''· 

Ce qu'il y avait de plus fort dans cette machine 
cérébrale admirablement ngencée c'est qu'à la faculté 
d'assimilation dont je parle répondait une non moins 
prodigieuse rapidité d~:J composition. J'imagine qu'il 
écrivnit tout du premier jet, au courant de la plume, 
et faisait d'emblée ~a rédaction définitive. Je me suis 
souvent demandé s'il existe 1les brouillons de M. 
Saluden. Quand je le lisais, je croyais toujours l'en-
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l : t- ·· · able ~ar il était· tendre par er avec sa verve 111 auss , ~ 
l'animateur d_es compagnie8 cù il ><e trouvait. A la 
lecture même impression,' ~auf cependant qu'il sem­
blait s-e discipliner davantage quand il tenait la 
nlume, pour f.aire moins de virages à une certaine • 
di.stance dn sujet. Mais dan& son style écrit il me 
rappelait toujours le mot de Montaigne: «le style 
que j'aime c'est celui qu1 est td sur le papier qu'à 
la bouche n. · 

Cette facilité et cette abondance expliquent la 
multiplicité de ses productions. Essa.yez de vous 
imaginer la somme formidable de copie que repré· 
sentrnt les longue,; colonnes du journal où parais­
saient ses articles hebdomadaires. Ceux qu'il publia 
dans J'Beho Pa.ro·issial fgrmeraient à eux seuls la 
matière d'un volumineux ouvrage. On pourrait. l'in- ' 
tituler Mélanges. On y trouverait une prédiièction 
marquée pour le Brest vivant et le Brest du passé, 
et on y verrait défiler toutes sortes de sujets avec 
les noms de baptêmes alléchants qu'il savait leur 

' donner. Ajoutez à cela les très nombreux volumes '' 
qu'il .a composés, ses monographies sur nos confes­
seurs de la foi guillotinés, victimes des massacres 
de Septembre ou des pontons, sur des fondatrices 
d'Ordre comme la Mère Javouhey, sur le restaura­
teur du Collège de Léon, l'abbé Péron, sur celui qui 
incarna le curé de Brest, Mgr Roull, ·sur les parois­
ses, à .commencer par Landerneau, sa paroisse natale. 
J'en oublie évidemment. Chaque sujet av.ait sa note 
spéciale, sa couleur locale. L'anecdote ou la recons .. 
titution historique venait agrémenter ce que le docu­
ment pouvait présenter de trop sec. Une pareille 
fécondité de pl~me est une chose tout simplement 
-mervei1leuse. 

La disparition d'un tel homme cause .un vide 
iinmense. Elle a été cruellement ressentie par sa 
Communauté, par le Collège de Hon-Secours, par la 
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Direction de l't'chu ·Paroissial, par notre Amicale 
dont il était l'un des membres les plus assidus, par 
la population 'brestoise qni tenait sa silhouette comm~ 
incorporée au pay~age lo<:al. On ne le venait donc 
plm; le dos légèrement voûté, le regard méditatif, 
]a luxuriante auréole de eheveux blanchissants 
échappée sous les bords du large chapeau tandis qu'il 
devi sait dans la rue . ou arpenta-it le Cours d' Aj ot ! 
La ville de Brest a bien montré de quelle estime elle 
l'entoui·ait. Le vaste vaisseau de Saint-Louis était 
empli d'une foule émue le jour des obsèques. 

Je l'ai souvent entendu dire que Dieu lui aurait 
demandé: Quel usage as-tu rait de ton intelligence? 
- Eh bien! il a fait usage de son intelligence dans 
des vues d'apologétique. Il avnit s.a manière person­
nelle de faire l'apostolat. Il pénétrait dans tous les 
milieux. Par ses Petites Sœurs de l'Assomption il 
voyait le pauvre peuple qu'il comprenait, à qui il 
savait parler le langage topique. L'objet à atteindre 
c'était la conquête des âmes et iii réussissait adrriira­
blemeiLt bien. Je suis loin de savoir combien d'âmes 
il a ramenées, mais je sais qu'il lui arriva d'admi­
nistrer le même jour à l'un de ces êtres abandonnés, 
tous les sacrements qu'un laïque peut recevoir. Il 
avait une grosse influence sur certains éléments bour­
geois de Brest. Un Monsieur, que je ne connais pas, 
m'aborda après la mort du chanoine et me dit : 

. « Plusieurs qui ont lâché les pratiques religieuses se 
seraient confessés à lui avant de mourir n. 

Tous les journaux de la région ont été unanimes 
à donner -la note de sympathie pour sa personne et 
d'émerveillement devant son œuvre. Il est mort brus­
quement, en plein rendement. Je lui dédie ces quel­
ques glanes bien clairsemées, trop incomplètes. 
« Pauca meo magistro n .. C'est la mpdeste contribu­
tion que j'apporte à la mémoire de .celui qui fut mon 
maître. L, KERBIEIOU. 
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· La Réunion des Anciens Elèves 
se tiendra au collège, Je dimanche 20 Août 

----
APPEL AUX LAI CS ! ... 

KhssmuRs ET CHERS CoNFRÈRES, 

On me charge. de vous dire ceci : . 
Le" second ordre, dont l'emprise aux réunions d'anciens 

était d'année en annéè plus ardente, renonce au privilège 
de voir la date de ces réunions fixées, pour sa seule com­

modité les jours sur semaine. 
N ou~ les laïcs relégués dans je ne sais quel tiers-o1·dre, 

avons ~btenu, aidés d'ailleurs par des membres du cl~rgé · 
au cœur vraiment laïc, que les dites réunions se fera.1ent 

désormais le dimanche. 
Nous serions quasi déshonorés si par paresse ou lJar 

c.rainte de vous ennuyer vous ne répondiez pas tous à cet 

ç~ . ·. 
Allons docteurs ·et pharmaciens, venez à notre réurnon: 

vos mal~des ne vous en voudront pas de les laisser vivre 

un jour de plus. · 
Notaires et agents d'affaires, venez de rnême ! Chacun 

sait que désormais, puisque crise il y a, VOS bureaUX p0U­

vent rester fermés sans grand d,ommage. 
Laboureurs de la terre, soyez tous là! Qui sait si ·en 

abandonnant pour 24 heures le souci des choux~fleurs, vous 
ne rendrez pa~ service aux viticulteurs du midi. 

Et vous tous les anonymes, trouvez vous-même la raison 
' qui vous permettra d'être présent. . 

Vous avez bien conservé de votre collège un bon souvenid 
Alors, v.~nez lui dire merci, et oo qui ne gâte rien, vous 

vous amuserez par la même occasion. 
Pour t-erminer au nom des laïcs, au no]ll de ce tiers" 

. ordre qui pourr~it être tout et qui se contente d'être seu" 
Jement mieux que rien, je déclare aux membres .du clergé, 

qu'ils· sont convoqués également et tous. 
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Pont-Oroix et Lesneven pourront :faire la relève. 
Et de cette m'arrière notre réunion se:fà belle, joyeüse, 

enthousiaste puisque la famille sera complète. 
Claude TAilABARDON. 

A côté de M.Talabardon, M. Puil se devait de prendre 
place ... N'avaient-ils yas été les deux orateurs les plus cha­
leureux du projet? Et de fait, M. Pui1 nous a écrit ... 
deux lettres. Il ne m'en voudrà pas de les analyser. Une 
première était pessimiste. Il ne pensait pas que la modi­
fication du jour de réunion suffît à nous amener la foule 
des lair>><, 'qui « profiteront du beau soleil d'août pour .aUer 

humer l'air salin ou risquer un tamponnement sur les 
sinueuses routes de la Brokybilie (sic) trop fréquentée par 
d'innombrables chauffards». En tous cas, continuait-il, 
«je serai des vôtr.es ». C'est déjà eela !. .. Et la seconde 
insistait, mais plus optimiste, nous donnant une recette. 
Nous la soumettrons à la séance ... d'études. Pour le mo­
ment·, rappelons que la Réunion des Anciens comporte un 
programme religieux .et un programme... eulinaire; l'un 
et l'autre ont leur importance' et leur iintérêt; l'un, plus 

immédiat; l'autre, à plus lointaine jouissance. 

M. l'Abbé Le Meur, aumônier au Collège Stanislas, don­
nera l'allocution de circonstance à la messe du matin. Ses 
anciens élèves auront joie à venir entendre leur maitre 
universellement apprécié, 

Au 'banquet, les toasts les moins prépa.rés .et partant les 
plus goûtés, agrémenteront un nienu que M. l'Econome soi­

gnera avec amour, pour faire oublier les diètes littéraires 
que l'ancien gérant du Oreisker a imposées aux anciens. Ne 
manquez pas de lui demander où il a biss8 le compte 
rendu de la réunion de l'an dernier! Uri bon repas. fait 
oublier tant d'injures ... 

N'omettez pas de répondre, dès que vous recevrêz vos 

cartes d'invitation. Et souv:eriez-vous que les plages du 

Haut-Léon ont aussi leür '' àir salin »; que vos familles 
pourront y faire de bàiines parties ; qüe les routes, àùssi 
sinueuses qu'elles s0ient, oht moms de chauftards que pai·­
tout ailleurs. 
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fJ.OTICE BIBitiOG~AP!HQUE 

La Revue de l'Ouest rend compte de deuœ ouvrages publiés 
par deux de nos anciens. Nous y découpons ces lignes à. la 
gloire de leurs auteurs et du collège qui s'honore de les 
compter parmi l!es anciens élèves et professeurs. 

LES SAINTS BRETONS, de M. labbé Kerbiriou, docteur ès-lettrer:,. 

L'étude de MM. Doble et Kerbi~iou a été bien accueillie' d'!l 

public, puisque,. avec les tirés à part, le deuxième mille a été 
atteint rapidement. C'est un succès que so)llignent encore 
les suffrage,s des hommes compétents. 

« Cette question des origines mystiques de la Bretagne 
est passionnante », écrit M. Qaston S~vrette de la Société des 
Gens de Lettres, qui a lu le travail « avec un grand intérêt »· 
M. Georges Goyau, de l'Académie Française, a félicité les, 
auteurs de leur « savante plaquette ». M.· Buléon, le· très 
érudit archiprêtre de Vannes avait déjà entrevu, dans une 
conyersation avec M. Doble, la possibilité d'éclaircir quelque 
peu les obscurités de notre hagiographie bretonne en rappro­
chant les traditions du Cornwal anglais de celles de notre 
pays. Aussi « c'est avec une véritable avidité qu'il a étudié 
la brochure, heureux de voir nos vieux saints sortir, de 
l'ombre où l'indifférence des 5 ou 6 derniers siècles les avait 
relégués ». 

Voici maintenant ce qu'en pensent les professionnels de 
nos archives : 

« Etude _qui rend exactement compte de l'état actuel de 
nos connaissances sur la période primitive de l'histoire bre­
tonne ». (H. Bourde de la Rogerie, archiviste d'Ille-et-Vilaine). 

« Il était utile de présenter ainsi à la fois avec sympathie 
et une juste critique ce qu'on sait actuellement et ce qu'on 
croit ~eviner, de l'action et du caractère de nos vieux saints. 
.La collaboration (des deux auteurs) est symbolique; Elle .~x­

prime la communauté de souvenirs des ·deux Bretagnes ». 
(H. Waquet, archiviste du Finistère). 

<< Aperçu rapide, mais qui ouvre de v:astes horizons et qui 
fait rêver à ce que serait un ouvrage entier consacré à nos 
vieux thaumaturges,- présenté comme celui-ci avec une érudi­
'tion sans pédanterie et de très nombreuses reproductions de 
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statues caractéristiques ~. (L, de Guennec, conservateur de 
la Bibliothèque de Qui~ptlr). 

En vente chez l'auteur, à Kérinou : 5 francs. 

Sous presse : Les Missions Bretonnes. Essai sur deux ori­
gines mystiques. Souscription chezl 'auteur : 10 francs. 

. . . 
LA VIE ET L'ŒUVRE DE FRANÇOIS COPPÉE: de M. l'Abbé Le 

Meur, docteur ès-lettres. 

M. l'Abbé Léon Le Meur, de Morlaix, présentement aumônier 
au Collège Stanislas, à Pa-ris, a soutenu en Sorbonne une 
thèse remarquable sur François. Coppée; par quelle ren­
contre singulière le plus pans1en de nos poètes mo~ 

dernes a-t-il trouvé. un biographe _de .chez nous ? Coppée 
avait bien quelques accointances avec la Bretagne. Il fut tenu 
sur les fonls baptismaux par un habitant de Brest; dans son 
salon de la rue Oudinot il s'entourera d'authentiques ,Bretons, 
Yann Nibor, Le Mouël, Quellien; à l'époque où il appuiera de 
aon autorité la -Ligue des Patriotes il aura pour secrétairè 
M. Charles Daniélou, devenù aujourd'hui, à la suite de ses 
fluctuations politiques, ministre d'uri gouvernement de gq.u­
che; et au déclin de ·sa vie, H passera, en 'compagnie de son 
médecin, une partie de saison à Beg-Meil « à la pointe de 
Concarneau où la lumière d'été caresse des flots .d'argent 
dev~nt le _rideau sombre de la Forêt-Fouesnant >>. Mais ces 
liens avec le pays et les gens de Bretagne n'auraient pas 
suffi pour dicter son ·choix à notre nouveau docteur qui avait 
d'abord songé.à_prendre la vie et l'activité de René de Rieux, 
évêque de Lyon, comme sujet de sa grande thèse. 

M._ Le Meur, qui fut de longues année's professeur de lettres 
au Collège de St-Pol-de-Léon, a eu la bonne fortune de 
recevoir en communication de M. Monval, archiviste de la 
Comédie-Française, une foule de pièces inédites dont il a 
profité pour étoffer sa très solide et très attachante étude. 

Notons, dans cet article, le signale~ent du jugement que 
porte M. Le Meur sur le retour de Coppée à la foi de aon 
enfance; 

« Sa conversion, dit M. Le Meur, est un phénomène tr~s 

simple de psychologie religieuse. On ne trouve ici ni nuit 
tragique, ni· angoisse métaphysique, Iii même enquête menée 
par l'intelligence à tra'v!!rS les recherches philosophiques OU 
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religieuses. C'est le cas si fréquent, qu'il en e~t presque 
banal, d'un homme élevé chrétiennement qui,- au :fond, n'a 
jamais cessé- de croire, .mais qui, depuis longtemps, a cessé de 
pratiquer sa religion parce que cette pratique le gênait. Quand 
sa vie sè fut accordée avec les exigences du catholicisme, 
son septicisme s'évanouit... Pour ne parler que de ses amis, 
n,ous estimons que son œuvre, même en y comprenant la 
Bonne Souffrance est bien moins un monument de la foi 
catholique que celles de Huysmans et 'verlaine. Le premier 
donne vraiment l'impression qu'il a dû se retourner _tout 
entiër et se renouveler à -fond pour se mettre « en route », 

et quand le second- prie dans ses vers, c'est toute la misère 
humaine qui pleure dans sa détresse devant Celui qui, seul 
peut la secourir. François Coppée se contente de dire qu'il 
est très _heureux de retrouver ies croyances qu'il avait seule­
ment négligé d'entretenir. Mais il le dit avec une conviction 
et ùne bonne foi qui sont un touchant hommage à-la croyance 
retrouyée... » · -· 

L'Académie F.rançaise a, dâns sa séance du 13 juillet,_ attri­
bué le prix J.-J. Weiss de 1.000 francs à M. l'Abbé Le. Menu 
pour cet ouvrage. 

"t\;K 71" 

lMP. n:: ~OUVELLlSTE - RENNES, 
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Il n'est sans doute· pas faèile de fixer, pour la. réunion 
annuelle des Ancien·s Elèves, une dàte qui satisfasse tout 
le monde : dimanche ou jour de fête, fin ao.ùt ou mi­
septembre, on se heurte toujours à des récriminations de 
la part d'une des classes _9ociales dans ·lesquelles entrènt 
nos anciens. Cè fut l'occasion d'un long débat à la ~éance 
de l'année 1924. Le Secrétaire d'alors, notr.e cher et ,re: 
gretté M. L'abbé Jacq, y consa<:rait plusieurs pages dans 
son compte rendu. Déjà l'idée de favoriser les Laïcs, en 
portant; de temps ;en temps, la réuri!on au dimanche, avait 
été émise et vigoureusement défendue. Il n'avait fallu 
rien moins que l'intervention du doyen de l'Association, 
M. Riou --'- un laïc - pour maintenir le " statu quo '!, ou 
plutôt pour décîder ê{u' " on étudierait la question ». Huit 

. ans se passè.rent ; on n'en fit plus état. Mais le pr'ofet 
av.ait mûri ; et Pan dernier la contre-attaque revint vi­
goureuse, menée, ce .dit-où, par un ecclésiastique. C'est ce 
que nous .ont affirmé ·NIN. Pttil et Talabardon, que l'on 
chargeait de eette responsabilité. L'aurait-on cru.? c'est 

\ 
'\ 



M.-l'abbé l{erb_rat qui avait relancé l'offensive ... eo'ette fois 
la. place fut, -prise. LaréU.nion dé 1933 était fixée ,àu diman., 
che Z!) août. · 

On nous pardonnera ce coup d'Œil ,rétrospectif. Il im-. 
porte que nos arrièrNleveux n'ignorent ri~n die- l'histoire 
de FAssociation. br un hiatus s'est glissé dans la série 
des comptes rendus de la réunion ·annuelle. Le sec.rétaire 
précédent- a eu son... avancement. Pouvait-il se souciEU' 
encore. des menues besàg!les de sa charge ,antérieure• ? Et 
~uis en avait-il le temps L -

Or donc, la réunion. des Anciens s'est tenue l!e 20 aoüt. 
n était évident que l'élément laïque-de~ait l'erriporter sur 
l'.élément ecClésiastique, retenu par les _charges paroissia­
les du dimanche. On ne peut ndn plus éviter toutes les 
coïncidences ; c'.est encore ce que faisait remarquer .. M. ' . ? . - ...... • .... . 
lacq, dans son compte rendu de 1925. A .c;hacun d'opter 
selon son cœur. Pour nous, nous féliciterons ceux que l'àt­
tachernent au co]Iège: a fait. décliner toute autre invitation 
sans oser, pour autant, blâmer'les autr~s. · ' 

D'ailleurs,. nous pouvons Je protester, ,notre invitation 
- était bien antérieure à. toute autre,· puisqu'elle date ide 
l'an d_f'rnier. A maintes reprises, le bulletin l'a rappelée 
et avec plus d'i!lsir;;tanc;e à mesure qu'en approchait· 
l'échéance. Ne nous dites donc. pas que les cartes -indivi­
duelles furent lancées trop pard ! Ce semit vous condam­
ner vous-mêmes en avoua'nt que· vous n!;l lisez pas le 
bulletin, votTe bulletin. C'est le 3 Août très exactement 

, qu'mÎt été mises. à. la poste. les invitations, au nombre de 
neuf c;ents et quelques. Dix.sept jours pour timbrer çes · 
cartes èt :les réexpédier; c'est apparemment pllils qu'il 

·n'en faut ! La preuve, c'est que l'on attend en, général les 
tout derniers jours. Un' retour de nocês d'np arrière-petit 
cousin, 1'1f,rrivée d'tin Oncle .cc au dernier moment'>>, four-. 
nissent.une excuse si facile ... Nou::r nous sommes abstenus 
de éonv'ier ~ws an_çiens résida;nt dans l'tin!'l ùes quatre 
autres .·pÇtrties du monde. Nous acceptions d'avance leurr;; 
raisons. Nous excusions· même ceux qui sont aux. quatre 
coins de la· France, ren regrettant, poùr une fois, qu'e 
Saint-Pol soit un peu excentrique. Mais aussi quelle joie 
de rencontrer un Dukerquois dans la. personne de Gabriel 

,Léostic, ·à qui une coïncidence entre son congé et la date de 
w réunion a permis: de nous ,revenir après sept ans. Voyez 

.qu'il' est d'heureuses coïncidences à côté d'autres plus 
~:rnportunes· ! · 
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Un certain ·nombre' d'ànciens ont eu la. délicate atten­
tion de: regretter une absence forcée. Son· Excellence M;g~' 
de Gué]!Tiqnt_ était déjà. engagé ; M. le chanoine MesgUJen; 
l< instÇtllait n un_ de ses suffragants ; M. Célestin Séïté, 
conseiller général, était cc retenu par un en gagement an- · 
térieur ; M. Jacques Queïneuc, ànciren député et con.seillt;r 
général aussi. Le mat:în même, le docteur Caraès nous 
adressait sa carte, " empêché .au derniermoment n. Puis 
c~ sont ctes jeunes, Lou.is Nicol, Pierre Bothoi'el qui ·sont 
trop élol.gnés ; d'autres, que'- nous ile citons pas, qui ((sont 
à uri camp scout >> ou se dévouent po11r une fête sportive 
oti une kermesrs,e -paroissiale : toutes excu;:;es que :nous 
recevons, dès lors qu'elleSUOUS sont eX);Iriffiées. :Nous ne 
voudrions pas. cependant accuser les autres et croirre. qu~,. 
en dehors de ceux-là., il n'y ait. eu eorlVerge:nce de. pen­
sées et de regrets vers la vieille maison. Evidèmment tous 
les_ mernbfes du clergéétaient d'avance ahSOl;LS. Mais il n'y 
avait que plus. de mérite pour ll;l. Guivarch, vicaire à 
Ploudaniel, et M. Coulogn.er, vicaire à Lesneven, à <<s'être 
débr_:ouillés n pour ne> pas manquer la fête. Nous serions 
tentés d'être moins ... pl:ac,ables pour les mémbres du. clergé 
enseignant, ·car nous avons garde d'Qùblier .qQe les decix 
cinquièmes (1) dres professeurs des six collèges diQ.Césains 
sol'tent de chez nous. Il faut, sans doute, s'attacher. à. sa 
nouvelle maison. mais sans oublier l'ancienne : haec face~!! 
nec illa\ omittere. MM. Herry, Creignou, te Gélébart, _ Làgàdec 
sont à· citer en exemple ... 

Quatre-vingt-dix .a.?hésions nous étaient · parvenueH. 
. Comptons bien ! Cela fait donc envir'on cent>--cinqua:gte 

convi"\Ces, en bonne arithmétiqUe post-scolaire. Les cent­
cinquante. furent dépassés. M. l'Econome est cla_irvoyant ... 

Autos-car, voitures ·particuljères, quelques rares et déc 
suètes bicyclettes., bonnes tout au plur;; pour de jeunes 
abbés, déversent, 'depuis huit heures et demie, par petits 

· . groupes, les fidèies assistants avec- quelques tê~es moins 
connues. Seul, je ccrois bien, M. l'abbé K,erbil'iou a pris le 
" train de plaisir . >> - Brest-Saint-Pol, prix : 14 francs 

(1) Nous donnons ce chiffre, à. une unité· près sauf erreur, 
simplement pour mémoire. C'est un ancien qui nous le rap-. 
pelait, en souli15nant que, si la statistique eût été faite il y a 
cinq ou six àns,: e'eût été bien pis ! La moitié et plus du corps 
enseignant appartenait aux a,nciep.s du collè15e ou Q.e l'insti-
tution, -- · ·- - -- · 
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aller et retour - pour se mettre sans doute dans l'atmos­
phère de joie et de " plaisir "' où il se rend, accompagné 
d'un volumineux colis; cadeau ou surprise, sans doute ... 

* "'* 

A LA CHAPELLE 

A neuf heures et demie, la cloche tinte pour la céré­
monie religieuse. Sans hâte, les groupes s'y rendent. 
Encore une station devant le porche ... Est-ce une habitude 
prise à nos campagnes, où il ne .smùhle pas C<:r1venir ~ue 
les hommes devancent la clochette de l'Iutroü, ou b1en 
est-ce le désir de " se ren}ettre une têlc " on d'y meLLre 
un nom qui est là, juste sur le bout de la. langue? .. : M_on­
sieur l'Econome faisant fonction de préfet de disc1plme, 

, t. ' p d' f active le mouvement. Ça y est ! Le nom est .rouve. ar 1 . 
c'est un tel ! Et l' ort entre... . . 

Il sembl-e que cha,cun ait sa place réservée. Ql.L'un obser­
vateur fidèle pour,rait épiloguer en .revoyant, chaque an­

née, les mêmes figures aux mêmes pl!aces !. .. 
]J![onsienr le chanoine Pencréac'h, directeur è!Je Notre­

Da~e de Bon-Secours célèbre- la messe . . M. Saccaclus, à 
l'harmonium, accompagne MM. Le Rue el Pél'on qui. chan­
tent les cantiques aimés : " Vierge, toujours, garde nos 
cœurs ... "' de M. Le Roux, et " Gwerchez santel >> de M. 
Cozannet, dont le refrain est ,repris en chœur par l'assis­
tance. A l'Offertoire, le " Credo " royal, fait retentir les 
voûtes, qui ne reconnaissent plus dans ces voix mâles et 
fermes, les. " soprani >>, " alti " et ".ténors légers " de 

jadis. , . 
La Messe s'achève. M. /.'abbé Le Menr, aumomer au 

Collège stanislas, prend la parole et prononce la belle 
_allocution que nous transcrivons en entier. 

Mes Cher·s Camarades, 

La fidélité du souvenir qui nous ramène périodiquement ~ux 
pieds de Notre-Dame du Creisker ne doi_t pas ê!re une vaine 
manifestation de sympathie pour la maison qm nous ·.a vus 
grandir quand nous y essayions les forces de nos jeunes in~el­
lig-ences. S'il en était ainsi, nous ne ferions ni plus ni mom~ 
que les membres de ces Amicales qui se rassemblent eux aussi 
à jour fixé pou:t le plaisir de revivre pendant quelques heu;es 
le passé commun, pour émettre des vœux et prendre de~ reso­
lutions d'une portée pratique. But louable certes et qm, dam; 

(. 

585 

un temps où l'Association se révèle comme une force avec 
1aquellè il faut compter, répond à de réels. besoins; but qui ce­
pendant ne dépasse pas l'horizon des intérêts temporels et qui 
:touche assez peu aux intérêts. de la vie spirituelle, de la vie 
.intérieure. · 

Pour les chrétiens que nous sommes, et la messe à laquèlle 
nous venons d'assister et qui est la partie essentielle de cette 
fête noùs rappellerait s'il en était besoin, que c'est avant tout 
·ce que nous sommes, il y a davantage et mieux à faire : c'est 
de nous demander si nous sommes demeurés attachés à ce 
.qui était la raison d'être de cet établissement quel que fût son 
nom : Collège du Léon ou Institution Notre-Dame du Creisker: 
la formation morale et religieuse que nos parents lui deman­
daient pour nous et qu'il nous a donnée. 

Il nous l'a donnée : il me plait - et c'est pour ·moi un 
devoir - de rendre hommage en votre nom à ceux qui furent 
nos éducateurs et. _qui· se sont acquittés de leur fonction avec 
une conscience et un zèle que nous serions ingrats de ne pas 
reconnaître. Rappelez-vous combien l'enseignement de nos maî­
tres était empreint de respect non seulement pour nos intel­
ligences mais aussi pour J;IOS volontés et pour nos eœurs; rap­
pelez-vous surtout. l'exemple que nous donnèrent nos prêtres 
et que les uns par un apostolat actif, les autres par une 
action plus discrète, surent nous inspirer la sympathie de leur 
sacerdoce. ' 

·En fallait-il davantage pqur faire de· nous , des chrétiens 
dignes . de ce nom? En. tout cas, du seui fait de ce contact 
étroit, intime, quotidien, avec des. prêtres qui nous instrui­
saient et nous aimaient, qui vivaient de notre vie pendant les 
longs mois de l'année scolaire, ·nous étions des privilégiés au 
regard de la nombreuse. jeunesse qui préparait ailleurs les 
mêmes études. Si d'autre part nou!5 avons été assez généreux, 
assez dociles à la touche de la grâce pour faire au-devant de 
notre Dieu qui est la Voie, 1a Vérité •et la Vie, les démarches 
que Lui-même multipliait en notre faveur dans cette maison 
et surtout dans cette chapelle, alors ce n'est pas comm,e des 
chrétiens quelconques que nous avons quitté notre collège 
lorsque, avec ·ou sans le diplôme de bachelier, nous avons 
·entr'ouvert la porte de notre avenir, mais bien en chrétiens 
convaincus, décidés à nous inspirer partout et toujours de cette 
conviction. Et vous savez quelle est la force de ce mot, surtout 
quand il s'agit de la vérité chrétienne, d'une vérité qui n'est 
pas seulement lumière, mais vie et vie qui doit s'emparer de 
toutes nos facultés pour les soumettre à la Puissance infinie 
de qui nous tenons tout ceque nous avons et tout ce que nous 
sommes. Cette conviction, l'avons-nous fait passer de . notre 
pensée dans notre volonté, dans nos aetes et dans notre vie? 

Ils l'avaient fait sans doute, tout au moins dans l'acte suprê-:­
me de volonté qui consommait leur sacrifice, . ceux de ·nos 
camarades dont les noms sont inscrits en _caractères <J'or sur 
ces tables de marbre noir, ·et vous vous étonneriez qu'en ce 
jour comme dans chaque solennité qui nous réunit ici à parE)il~ 
le date, il ne fût pas fait mention de leur héroïsme; car si 
nous en croyons leurs citations, leurs lettres. ,qùi furent Pu­
bliées dans notre bulletin, les témoignages dé leurs compa­
gnons de gloire et de misère, c'est dans leur conviction reli-· 

~ 
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gieuse, dans la sincérité de leur foi, dans la force de leur 
espérance, dans l'ardeur et l'élan de leur charité qu'ils ont~ 
trouvé le secret de se donner. tout entiers, et s'il est presque 
banal de le répéter, ce n'en est .pas moins là un devoir de' 

. notre recoimaissance et de notre admiration. 
Mais nous qui sommes re:;;tés; qu,'en est-il de nous ? C'est 

encore une banalité de constater qu'après la grande épreuve 
le monde. n'est pas devenu meilleur et que s'il y a une crise. 
économique et sociale due à la perturbation apportée dans les 
relations humaines. et même dans les rapports· entre les choses 
par ··la tourmente, il y a a,ussi une crise de consciences due à 
la perturbation apportée dans les notions essentielles du juste 
et. de l'injuste, de. ce qui est permis et de ce qui est défendu,. 
du bien et du mal. 

Avons-nous su échapper à cette dernière crise, et au .milieu. 
d'un·. monde troublé; inquiet, désaxé, nous· tenir fermes en nos 
principes, fidèles à notre foi et aux exigences qu'eHe comporte 
en. tout ordre de .choses? Dans notre vie ·individuelle ou fan\i­
liale ou professionnelle, dans nos relations avec autrui, som­
mes-nous vraiment les chrétiens que nous devrions être . et 
qu'on. attend que nous soyons; faisons~nous honneur à ce nom 
de chrétiens. comme on. doit faire honneur à une promssse, 
à une. parole que l'on. a engagée, à un serment que l'on a 
prêté? 

Y avons-nous fait honneÙr seulement par la pratique des 
vertus naturelles? A vrai dire pour un chrétien, il n'est de· 
vertu• que surnaturelle puisqu'elle doit être ordonnée à son. 
salut et à la gloire de Dieu; Mais il est des vertus dont l'exer­
cice est de nature à solliciter toutes les âmes. généreuses sup-· 
posé même qu'eiles ne soient· pas animées, vivifiés, informées· 
comme disent les' ·théologiens, par la charité du Christ, et il 
serait· étrange et pénible que l'exemple et par là mêm!'l le 
reproche vînt· aux enfants· de la lumière des enfants de ce 
monde, aux ènfants de 1a tradition de ceux que Pon a appe­
lés les enfants de l'esprit nouvefJ.il .. Notr·e temps, parce qu'iL 
est troublé et désorienté, demand'e plus que l'avant-guerre, où 
l'on· connaissait la douceur de vivre, la p"·atique de qualités 
fortes, énergiques, viriles; ,soyons,. sans ostentation ni jactance 
mais avec· fermeté et décision, de ceux qui le$ pratiquent le . 
plus résolument. 

Il y a dans Saint Paul un texte qui me paraît. s'appliquer 
parfaitement à l'action que chacun de nous est ap,pelé à exer­
c.er dans le milieu où Dieu l'a placé, tant il est ·vrai - en 
avez"vous jamais douté? - que le christianisme des premiers 
temps agardé toute sa valeur et.qu'il restera toujours-à déve­
'16pper ses inépuisables virtualités. Saint Paul s'adresse à. un 
de ses disciples préférés, Tite qu'ii a laissé en Crète pour y 
achever l'organisation des communautés fondées en. ce pays, 
Tite est un ·évêque, mais les cons.eils que l'autorité religieuse 
donne à ses évêques et à ses prêtres p,euvent être écoutés avec 
profit p,ar les fidèles, et de nos jours, .les instructions du Pape 
Pie XI glorieusement régnant sur l'action catholique et la né­
cessité de le promouvoir, de l'étendr'e de plus en plus dans les 
masses, s'adressent aussi bien aux làïcs instruits de la vérité 
religieuse qu'aux ministres. sacrés. 
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Saint Paul dit donc à son disciple: « En toutes èhoses pré­
sente-toi comme un modèle de bonnes œuvres. » Vous retrou­
vez ici l'écho de la parole du Maître: « Vousêtes le sel d,e la 

. terre ... vous êtes la lumière du monde. >> Si le sel s'affadit, ce 
sera bien vite la corruption; si la lumière est mise sous le 
boisseau le m~nde retournera bien vite . aux ténèbres et à 
l'ombre 'd~ la mort. Et vous savez, ce que ceci ve~t ~ir.e j'boJ.ns. 
cette société trépidante et agitée bien plus que diSC!plmee et 
vraiment laborieuse, dans cè tourbillon de . distrac~ion~ ~t de 
plaisirs qui menace d'emporter la jeunesse sur_!:out et ou 1~ est 
souvent difficile <le délimiter ce qui est honnete et permis et 
ce qui ne l'est plus... , 

« Sois un modèle dans la doctrine » ajoute l'Apôtre. Vous 
savez aussi quelle est cette doctrine; que c'est la doctrine chré­
tienne et qu'il.n'y a qU'elle qui compte, et .que l'Eglise catho­
lique, interprète autorisée de son fondateur, est la seule, au 
milieu de tous les. systèmes qui . sollicitent actuellement les 
Quffra"es des intelligences, qui puisse prétendre donner une 
~oluti~n ·à l'unique problème: celui de notre destinée. Et si 
l'on ne vous demande pas - bien au contraire.- 'd'être des 
sectaires et de rendre ainsi la vérité odi(,)USè au lieu de la 
<faire désirer, on peut attendre que vous .. l'affirmiez fièrement 
et que vous revendiquiez toujours ses droits. 

<< Sois un modèle dans l'intégrité »: expression d'un sens 
nons pas vague assurément mais très large et qui embrasse la 
dignité personnelle, la loyauté, l'honnêteté, la conscience pro­
fessionnelle, le respect des droits d'autrui, tout ce que le 
langage courant résume dans ce beau mot d'honneur. Et ~~us 
y ajouterons la charité car, nous n'ignorons pa_s. qu'u~ chretien 
qui· est incomplet, n'est vraiment pas un chretien s 11. ne met 
au· sommet dés vertus là charité qui' les couronne toutes sans 
dispenser d'aucune. 

« Que ta parole soit saine et irrépréhensible en sorte que 
l'adversaire soit confondu, n'ayant' aucun mal à dire de nous. >> 
Des adversaires, nous en aurons to,ujotirs, ou plutôt le Chris!; 
en comptera toujours. Notr·e tâche', notre devoir est d'eu 
réduire le nombre, non par la violence mais par la douceur, 
non par .la contrainte mais par. la persuasion, non par le 
mépris des âmes ou l'indifférence' à leur égard .nais par 
l'apostolat. · · · , 

Etre des Apôtres! combien. de fois, du haut de cette chail'e 
où je suis monté aujourd'hui e1,1core avec une émotion que 
vous comprendrez bien, ne vous a-t-on p·as demandé de l'être? 
Vous aurez mérité de notre vieux Collêge du Léon, de notre 
jeune Institution du Creis ker si, pàr' votre action, vous contri­
buez à justifier la réputatio'n dont' jouissent !'une et l'autre 
de foyer ardent et rayonnant d'apostolat chrétien. 

* .. 
Monsieur le Supérieur, donne leetnre de la. liste hélas r 

trop longue des membres de l'Association décédés au eours 
de l'année, depuis la dernière réunion 

M. Lan Van Chang, juillet 193.;2 ; 
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M. l'abbé Abéguilé, ancien vicaire de Plouhinec, 25 sep­
tembre 1932 ; 
:. M. le Chanoine GmU, ancien recteur de Trégunc, 2·4, nP· 
vembre 1932 ; · 
.. M. l'abbé Le Boux, aumônier de Perharidy,· 23 décembre 
1932 ; i•'J 
, M. l'abbé Jean-MaTi~ 'Autfre( Econome de Notre-Dame 
du Çreisker; 2 janvier 19~3 ; 

M. l'abbé Benjam,i?i Beithou, ancien recteur de Baye, 
31 jan vier 1933 ; 
· M. Yves BoucheT~ enseigne de vaisseau 18 février 1933 · 
~· Lucien Le. Guennec, ·de Locq11énolé, 5 fé~rier 1933 ; ·' 
M. Olivier Mes guen, de S:tinte-Sève, 21 fév:r;ier 1933 ; · 
. M. l'abbé ,Etienne Corre, aumôpier de l'Hospice, Saint­

Pol, 26 mars 1933 ; 
M. Jean· Couloignier, Interne des Hôpitaux (Clermont­

Fer,rand), 8 avrill933 ; 
: . M. LOuis Quéré;' élève de 4•, 12 avril ~933 ; 
, M. l'abbé Louis Cadow·, séminariste de Ploudalmézeau 
21 avril 1933 ; · · · ' 
· .lVI. ,:fves FoTest, de Ploudalmézeau ; 

Ilf le Chanoine Saluden, aumônier à Brast, 3 juin 1933. 
l\L Yves Cornil-y, de Plouzévédé, 1er juillet 1933 ; 
::\1.. Yves L'HoU1'1"e, de Saint-Pol-de-Léon; 16 juillet 1B33 ; 
M. Charles de Lduz.a,n:r?-e, tlieutenant-pilote-aviateur, 

décédé à Saïgon, 19 juin 1933. 

Un " Libera >> est chanté à leur intention et à la mémoire 
de tous les anciens élèves tombés -a~ Champ d'Honneur 
devant la plaque.où sont gr.avés leurs noms: · 

Le salut au Sacrement s'achève, selon un pieux usage, 
par la " Cantate à Notre-Dame du Creisker n du R. P. 
Berthelon. M. Cl,aude Talabar(fon avait revendiqué l'hon­
neur d'en chanter les couplets, en s'excusant.-de ses con­
naissances ~usicales peu poussées, mais réclamant, à 
juste titre, le droit de. célébrer la Madone dont il est resté 
un fils fidèle. Des oreilles délicates auront pu reg:r:etter 
des voix plus habiles mais est-il bien sûr que la bonne 
Vierge -ne fût pas lassée d'entendre toujours ·les mêmes 
interprètes de ses chants, et n'ait pas béni l'intention 
délicate d'un de ses· ancien~ maîtres de chœur ? 

LA REUNION 

:Le titre de « sé~nce d'études >> est peut-être prétentieux ; 
f!N tous cas, est~ il de nature. à faire fuir quelques anciens 
qui, bien . app.aremme!lt, jugent. qu'ils ont fini les le.urs. 
N'est-ce pas déjà trop 'qu'on leur demande de se réu~ir 
<;lans un local dit « étude des moye!ls n ; sans doute parce 
que. c'est à ce lieu que se rattachent les meilleurs souve~ 
nirs de collège,.. . . · · . 

Ü!l se fait donc tirer l'oreille ... La cloche tinte une pre­
mière fois. On se décide· à échanger la 'cour d'honneur 
cqr1~re la, rue pour achever ses reconnaissances dans le 
groupe· à peu près coi.npJet maintenant. La -cloche tinte 

. une seconde fois.: on .pénètre lentement dans la cour inté-. 
rieure. · Enfin, nous voici-.réunis dans l'étude : il.. a fallu 
un bon quart d'heure. D'ailleurs M. le Président de séance­
avait dû s'absenter pour... diJ:C minutes. Après· la recita­
tion du « V eni Sanct.e. )); on procède à l'élection de deux 
nouveaux membres du bureau. C'est vite fait.! M. le· Pré" 
sident -propose deux noms. Evidep1~11ent, per~onne n'a rien 
à y redire ; au surplus on n'en laisse pas ,le temps. Les 
mains sont levées, plutôt deux qu'une· et les candidats 
incoimus sont élus ... malgré eux. M. l'abbé CoTTe, ancien­
~ement secrétaire de J:Associ a.tion devient trésGJJ(ier, ,en. 
remplacement· de Monsœm· A uffret auquel il a suecédé 
da'ns la charge d'économe de l'Institution. M. l'abbé Mével 
secrétaire-gérant . du Bullefin, · reçoit en outre .le sec1~é~. 
tari at de ·1• Association. · 

M. Corre entre en charge aussitôt et donne Ie compte 
rendu de la caisse qu'il a gérée, en fait, depuis le .décès 

·de M. Auffret. · · 

COMPTE RENDU FINANCIER . . 
. RECETTES 

Cotisatiom des A. E ................................ . 
Abonnen1ent des Elèves .................. ,: ........ . 

· Total ........ 

DEPENSES 

Imprèssion du Bulletin· ............................. . 
Correspondance, Port; Expéditions ............... ~ .. 
Imprimé~ (Invitation~) ............................. . 

Total. ...... . 

7.738.00 
2.070.00 

9.808.00 

8.190.05 
1.293.96 . 

130.00 

9.614.01 
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Le Trésorier conclut qu'il ne voit ptus place dans ce 
budget poui' les cinquante mille francs de bourses accor­
dées au nom de PAssociation, aux élèves. moins fortunés. 
Evidemment, à ce compte, c'est la faillite prochaine ! Mais 
M. le Trésorier a espoir ... Après tout le déficit est encore 
rnoiiJ,dre que celui du budget national. 

M. Puill intervient bruyamment. Il s'étonne du passif 
de la caisse. '' En effet - suivons bien son raisonnement 
- depuis huit ans,' il pate sa cotisation et, depuis huit ans, 
il n'a pas reçu un seul numé.ro du bulletin, qu'il lit tout 
de même parce qu'un .ami complaisant lé lui transmet. 
Et donc, voilà 80 francs qui doivent être en excédent. » 
Erreur, M. Puill ) Votre numéro du bulletin prend tou­
jours le chemin de Sidi-bel-Abbès où vous fUtes jadis. Le 
malheur est que vous ayez omis .- sans doute, je ne sais 
pas moi - de notifier votre changement cl' adresse, ou 
que votre successeur trouve notre périodique si intér,essant 
qu'il omet de le '' faire suivre "· D'ailleurs, voici encore 
des chiffres ! On prétend qu'ils ont leur éloquence. Nous 
" tirons , à onze cents exemplaires ; Tous, moins quelques 
numéros consacrés aux archives, sont expédiés. Les uns 
nous reviennent avec mention " inconnu , ; d'autr'es ile 
nous reviennent pas et pourt\;tnt le destinataire n'en accuse 

· pas réception ou se plaint d'être frustré ; d'autres, par­
viennent vraisemblablement à destination mais l'ab on-. 
nement n'est jamais payé. · 

,, Restreignez le tirage aux seuls abonnés qui paient t 

dit quelqu'un "· 
C'est alors qu'une suggestion se fait jour, ardemment 

défendue par la grossi:) majorité des membres présents. 
En voici le développement : " Les Anciens .ne sont pa,s 
" mauvais diables , ; aucun d'eux 11'est si mal en affai­
res qu'il puisse se refuse,r à " se fendre de vingt francs n. 

Mais voilà ! on est oublieux. On se promet d'adresser le 
chèque ; il reste en souffrance. Nous faisons une ... affaire com· 
merciale (ici des protestations s'élèvent de la part des gérant 
et trésorier) ; parfaitement, une affaire commerciale puis­
que l'argent est en jeu ; donc, traitons-la commerCiale­
ment ! Adressons des traites !. . . - Mais la traite a :un 
caractè,re· odieux ? - Eh bien, décidons que le recouvre­
ment de la cotisation de l'Association et du .,, Creisker '' 
se fera par traite et pour tous, sans exception. - Mais 
iJa traite est coùteuse à moins de laisser les frais à la 
charge du destinataire ? - E~idemment, c'est Ce qu'il faut 
faire. Les frais n' excèderont pas deux fl'ancs. " 
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On décida donc, à l'unanimité, que le recouv1·e1nent de 
<la cotisation se fera désorrr_wis pa1· " traites avec frais ''· 
Aucun ancien absent ne se formalisera· de cette motion 

-votée par .leurs camarades dans un mouvement de sym­
pathie dont nous leiJ remercions. 

Quelqu'un émit l'idée de majorer la cotisation. Le bu­
reau écart:a cette· solution, en rappelant qu'il est loisible 
à cha.cun de le faire à son gré et selon ses ressources, de 
même qu'il est possible de " racheter n une fois pour 
·toutes la cotisation annuelle par ie versement d'une som-
cme de deux cents francs, 

Cette discussion qui prend un caractère aride dans ce 
compte rendu, fut menée avec enjouement et bonne grâce, ; 

·des saillies spirituelles, qui montl'aient bien que l'heure 
n'était pas tragique, furent lancées de-ci de-là . nous re-
grettons de n~ les avoir pas notées. ' 

Monsictt.T le Sup,ériew· récapitula les décisions et pro­
posa .la date du Jeudi 13 Septembre pour la. réunion de 
1934, qui fut adoptée. 

Ainsi se termina la séance que le SecrétairH du Bulle­
·tin se garéla, bien de prolonger en revendiquant le droit 
·conféré par la tradition de fournir son rapport sur sa 
gestion. Toutefois, par respect de l'ordre établi, ille publie 

. à cet endroit, en l'amputant dé son introduction et de sa 
"conclusion qui ne sont plus de circonstance. 

RAPPORT SUR LE BULLETIN« LE CREIS-KER>> 

..;Tout d'abord, le gérant actuel est entré en fonctions vers 
la mi-octobre 1932, date à laquelle M. l'abbé Corre « brisait 
son fusil » pour prendre en main un bâton ... non de maréchal, 
mais de commandement. Retenez bien cette date ! Elle a 
son importance, sinon pour vous, du moins p·our lui, le gérant 
a.ctuel. n a, je vous le confie, horreur des interpellations, tout 
comme un président de èonseil, mais avec cette différence 
qu'il ne craint pas la perte de son portefeuille et des 
appointements adjoints. Or, il vous voit tout prêts à réclame·r 

. à grands _cris un numéro qui manque à votre collection. Au 
fait, peut-être a-t-il tort de vous le dire;. beaucoup ne s'en 
étaient sans doute pas aperçus. 

Depuis la rentrée de l'année scolaire 1932-1933, le Creïsker 
paraît; il paraît tous les deux mois et, au risque de faire 
commettre un péché d'orgueil à notre imprimeur, j'ose dire 
qu'il paraît même régulièrement, à dates prévues. 

Messieurs, ma· tâche se borne là : à Ie faire paraître; volu­
mineux, si les nouvelles sont abondantes; restreint, s'il y a 
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pénurie. Et donc, je devrais vous' céder la parole pour les 
aÜtr.es questions .: « Le lisez-vous ? Le lisez-vous avec intérêt ? 
Y aura:i:t~il des modifications à y apporter ? Y. aurait-il lieu 
·« d'ajouter à sa' queue, d:ôter. à ses oreilles » ? Bref, un peù: 
l'examen que le boil fabuliste fait faire à ses animaux dans 
« Les deux besaces ». C'est à vous d'y répondre ... 

Au reste, quelques-uns d'entre vous nous écrivent, et leurs 
lettres - de biâme ou d'éloge - sont toujours bienvenue,s. 
Ce ·qu'ils nous disent ? « Quelquefois, ils nous plaignent, 
souvent. même ils nbus vantent », sans l'arrière-pensée, j'aime 
à lé ci·oire, que soupçonne Abner ·danl;l .ies desseins de Mathan. 
On nous dit - je glane· quelques. suggestions. - que 1e ·.creïsker 
poUrrait ne paraître que· toUs les trois mois; que· c'est un 
surcroît de besogne; qu'on le IL cependant avec plaisir; que 
l'on pourrait donner moins à ·la pa-rtie religieusè ou à la partie· 
intellectuelle ou. à· la chronique sportive. Messieurs, c'est vrai. 
Mais le· bulletin n'est qu'un (< écho »;.et toutes. ces activités, 
Dieu merc.i pou!"' le·s deux premières, sont encore dans les. 
traditions du collège. Quant à la troisième : le sport, elle est . 
--hélas ou holà, à votre. gré - dans les modes du jour. 

En· traitant' du « ·coin des Anciens .», Messieurs, c'est à 
moi de devenir inquisiteur. Ici, nous ne pouvons pas inventer. 
II. ne dépend pas de nous qu'il y ait . beaucoup ou peu de 
nÎariages, de naissances ou de décès. Du moins, dépend-il de·· 
vous - pour les deux premiers qu'il y en ait - en tous cas 
et pour tous, qu'ils nous soient notifiés. Nous n'osons pas, 
non plus inventer des lettres apocryphes, parce que « le style 
étant l'homme », il.serait' humiliant pour vous de vous trouver· 
un style si plat dans une lettr;e que vous ne vous rappelleriez: 
pas nous avoir adressée. 

. Et donc, Messieurs, un petit examen particulier! C'en est':. 
précisément l'heure .. Je 'vous fais grâce du préambUle et des 
multiples points qui composent le corps de l'exercice. Passons 
au ferme propos. Vous n'omettrez plus, à l'avenir, par paresse 
ou par humilité, de nous informer des événements qui vous: 
concernent, vous et vos familles·: heureux ou malheureux.:; 
Au besoin, vous réparerez mutuellement vos oublis. · · 

Pourquoi même ne pas imiter M.. Bochèr, que je veux 
remercier ici de son initiative intéressante, en nous adressant'. 
des chroniques, des pages littéraires, des conseils, des essais, 
des esquisses .. .' Laissez-nous le soin de l'appellation générale : 
il y en a, à foison, de nos jours 

Voici même un petit projét. L'histoire, ou les histoires, .. 
d'Ollivier Hellard. est, ou sont, finie: .. Si quelques-uns d'entre 
vous se mettaient, « pour servir à l'histoire du collège » à 
en écrire l'histoire anecdotique.! ... Nous avons perdu l'un des • 
deux grands ·historiens de notre diocèse, tous deux de nos 
anciens. Nous regrettons la disparition prématurée de M. le 
chanoine Saluden. Mais M,. Kerbiriou est encore là. Il se 
ferait, j'en suis sûr, le défenseur du projet. Il sait combien 
il est difficile de rassembler les matériaux d'une histoire.· 
v:raie. Une histoire anecdotique, depuis 1910; et même avant, 
si possible, offrirait intérêt pour un historien à venir, car,. 
au .fond,. c',est encor"! celle-là qui est la vraie. C'est un projet .• :. 

Messieurs, vous me rendrez· cette justiCe d'avo"ir traité;, 

.x 
. \f 
l 

593 

loyalem.ent les. questions importantes et de ne les avoir pasc 
Ùées, comme on le fait de J;ios jours dans nos hautes assem-· 
bléès, à une question de budget Il faut bien y venir; tout de 
même. Mais -ce n'est plus de ma c.ompétence. Les deux services 
de l'administration du Creïsker : rédaction et finances, sont 
distincts. C'est mieux ainsi : 'l'un dépense, l'autre paie; mais, 
par un. juste retour, l'un encfl.isse, l'autre produit. ·M. l'Eco­
nome ·vous a dit l'état de la caisse. Il vous a· grondés, sans: 
doute; je préfère lui avoir laissé ce soiJ;J., voyez-vous; au fond: 
de toutes les querelles, il y a toujours une question d'argent .... 

On dispose d'une demi-heure pour reformer les groupes. 
d'amis èt, pour visiter les cours, méconnaissables dans 
leur réfection. 

LE BANQUET• 

·n y a un peu plus d'empressement à entrer dans la:, 
salle des fêtes où le couvert est dressé. Tout·le corps des­
domestiques est sur pied dans la, liv;rée des grands jours. 

On se plaœ à sa guise, c'est-à-dire aussi loin que possi- · 
ble des personnages offiCiels et en raison des affinités de· 
cours et de tempérament. Là se reforment les bandes que· 
les surveillants ont essayé jadis de démembrer ; 'mais,. 
chose curieuse, le surveillant d'autrefois .est admis à. 
faire partie du carré. Il pourra constater que les ;r·an-­
cœurs de collégiens ne survivent pas à la sortie de· l'éta--. 
blissement. Les " j'lunes anciens ll, pour s'être trop .. attar-­
dés à fumer une cigarette apéritive, ont dû prendre place­
aussi. près que possible de la t.ab!e présidentielle. Allons !. 
le banquet ne se;ra pas houleux ... 

A la table d'honneur, de part et d'autr.e de M. le docteur· 
Bagat,· président de l'Association. et de M. l'abbé Méa1·, 
Supérieur du Collège, ont pris place· : M. le Comte Alain de· 
Guébriant, maire de la ville ; M:. le Comte Hervé de Guébriant,_ 
M. le chanoine P-eneréach, M. l'abbé Le Meur, Af. le Docteur­
Glérant, M._ l'abbé Kerbiriou, M. B.· Corre, M. Ollivier, l~ R.: 
P. Aubin, M. le Vicomte de Kermimguy, M. l'abbé Tan·guy, .. 
anmônier, M. l'abbé Corre, économe. 

Le menu est offert aux yeux, avant que de l'être à l'esta-: 
mac _ ; sur une fiche· imprimée, mais que ne pourront. 
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-ccConserver les collectionneurs, parce qu'ils devront régler 
,leur compte au verso. Mentionnons,L3 pour mémoire : 

Salade Russe 

Filet de Bœuf Périgueux 

Poulet de grains 

Pommes Château 

Salade 

Pain d'Avoine 

Corbeille de Fruits 

Vins 

Champagne 

Café 

Le repas se déroule , la gaîté plus contenue au début 
:s'exprime avec plus de liber.té à mesure que se fait sentil: 
~a. " ch~leur communicative des banquets "· Ce qui se_ dit 
ICI et la, _d~ns les_ " carrés ,, ne relève pas d'un compte 
r~ndu off~c1el. ~v1de~ment on s'entretient - et de quoi 
-d autre s entretiendrait-on ? - des souvenirs communs 
des amis communs, présents et absents ; on rappelle tell~ 
aventure de collège qui a mérité un " lav,age de tête , 
:salutaire. ~'ar~er~u_tne a fait place à un sentiment plus 
complexe ou, a cote de protestation contre la sévérité de 
tel maître, se glisse une large part de reconnaissance ... 
: Mais voici la clochette annonciatrice des toasts. M. le 
·Président se lève, attend que l'apa.isement des conversa­
. tiqns lui permette de -croire ou'H sera entendu, et donne 
.la parole à Monsieur le ,supé;·ieur 

Messieurs et chers Amis, 

A 1~ d~rni~i:e réunion des Anciens, M. Puil (de Quimper) 
se plargnart VIgoureusement que· la fête eût lieu sur semaine 
'e~ qu'on n'y vît ~ue des abbés. La voilà, cette année, un 
· drmanche. Il Y a bren encore un certain nombre d'abbés mais 
le co~_P de :!~iron de Cl. Talabardon pour le rassembl~ment 
des l~rcs a ete entendu, et je pense que M. Puil est satisfait. 
~essreu~s, perm:ttez-moi, d'abord, de féliciter M. le Président, 
desormais tout a fait rétabli et, comme d'habitude solid 
poste. · ' e au 

Je remer~ie ~\f. le chanoine Pencréach, directeur de Bon Se­
, cours, d'avmr bien voulu présider la cérémonie de ce matin. n 

595 

··est je viCe-doyen des directeurs d'Ecoles se.condaires du diocèse. 
.Il est le dÇ>yen des !)rofesseurs : il va commencer sa 30" année 
d'enseignement, sa 28• Première. Voyez combien de fois il a 
dû se présenter au baccalauréat. · 

M. Léon Le Meur a l'avantage d'être connu, et des anciens 
d'âge moyen, dont il a été le condisciple, et des jeunes dont 
il a été le maître. Il y a quelque 32 ans, nous étions ensemble 
sur les bancs de la Rhétorique, ce qui nous fait un bon nombre 

·de souvenirs communs. Il s'est trouvé· ensuite à l'Institut 
catholique de Paris, avec M. Pencréac'h, ce qui m'a 'suggéré 
l'idée de les inviter ensemble pour notre fête. Je félicite M. Le 
Meur · de sa magnifique thèse sur François 'coppée, qui lui 
va,ut d'être, aujourd'hui, lauréat de !:Académie Française. 

J'ai aussi plaisir, à saluer M. le comte de Guébriant. Il y 
a un mois, il nous a fait l'honneur de présider notre Distribu­
tion· des prix, et je le remiercie encore des excellents conseils 
qu'il a donnés à nos grands élèves. 

Je suis heureux d~ remercier M. le Maire qui, en toute 
occasion, nous témoigne sa sympathie. 

M. le Curé de Saint-Pol, Mgr de Guébriant, M. le chanoine 
·Mesguen ont exprimé leurs regrets d'être retenus par d'autres 
obligations. · 

Messieurs, je vous remercie d'être venus nombreux à cette 
réunion. J'y retrouve quelques-uns du cours 1901; un certain 
nombre de plus anciens: le docteur Glérant, M. Puil, M. Grall 
et la pléiade· des jeunes. Mes chers amis, vous étiez habitués 
à cette fête, à voir se profiler, de ci, de là, une imposante 
silhouette, celle de M. Auffret. Il paraissait infatigable. Hélas ! 
vous savez qu'il a succombé au début de cette année à un 
mal qui ne pardonne guère; et le Bulletin a porté à tous la 
-douloureuse nouvelle de sa mort. M. Corre l'a remplacé; il 
·n'a pas la même carrure, mais il a la même activité et le 
même accueil aimable. 

Mes chers amis, vous vous trouvez,_ cette année, dans ce 
·qu'on pourrait prendre pour un chantier de démolitions . 
Espérons que, dans un mois et demi, tout sera prêt pour 
recevoir les élèves dans des réfectoires plus clairs, des classes 
spacieuses et bien aérées. 

Je lève mon verre à votre santé à tous, à la santé et à la 
prospérité de vos familles, que je recommande à Notre-Dame 
-du Creïsker. 

l\-1. le Supérieur est longuement applaudi. M. le Prési­
dent le remercier en termes délicats sans cloute, mais que 
le se.crétaire s'excuse de ne pouvoir traduire parce qu'il 
ne les a pas entendus, bien qu'il fùt dan.s un coin peu 
bruyant... 

* ** 

La parole est à Fmnçois Rolland, ex-élève de philoso­
phie et président du Cercle d'Etudes. Il se lève, un peu 
pâle d'émotion : il sait hien· que le groupe des jeunes est 
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là, tout prêt à lui assurer une " claque\" obligeante, mais 
parfois aussi à scander ses déclarations de ,, oh ! >> et de 
'' ah ! >> troublants.· Le souffÎeur est prêt ; il commence : 

Monsieur le Président, 
Monsieur le Supérieur, 
Messieurs,· 

. t?"ne haoitude, dit-on, présuppose toujours quelque tendance• 
1~mee: Aussi d~z:ai-je volontiers qùe jamais je n'acquerrai 
l habitude de 1 eloquence, car le besoin· de paraître et de. 
parl~r en public est,· certes, bien loin de me tyranniser .. 
C~pendant, j'ai cru ne pas devoir décliner l'offre qui m'a été 
fait~ de v?us adresser la parole au nom des « jeunes 
anCiens >> : 11 convie~t qu.'au mmnent de sortir du 'collège, .non 

. cont.ents de nous lmsser envahir par les différents émotions 
de l examen,, nous jetions un regard derrière et devant nous, 
vers Je passe et vers l'avenir. 
. Deo l'_avenir, j'~n .parlerai bien peu : les jugements que des 
Jeune~ peuvent. emettre sur ce sujet vous feraient sourire 
vo_us, l~s anc!ens, qu'une expérience, plus ou moiRs longue.~. 
mreux rnstrmts que les idées puisées dans tel ou tel aute~r­
pour nou~, il vaut mieux que nous nous contentions d'envisage~ 
c:t. avemr avec tout l'optimisme, mais aussi avec toute la 
defiance que nous ont recommandée nos maîtres. 
. C'est surtout le passé qui nous. intéresse, en ce jour, passé 

Sl proche pour nous, si lointain déjà pour certains d'entre 
vou? : n'e~t-ce pas, en effet, l'évocation des souvenirs ·du 
colle~e, ~m nous, réunit, aujourd'hui, si nombreux ? Et c'est 
aus~l 1 ooscur tlevouement de nos maîtres qui ·nous a fait 
vemr leur prouver notre reconnaissance : M. le Supérieur 
MM._ les Professeurs ont tenu à nous donner de fort,~ 
enseignements et de solides principes qui constituent vraiment 
selon la belle expression d'Ollé Laprune, « le prix de la vie '. 
?~omettons-leur de ne J?as démentir par nos actions ·Jes leço~~ 
re,_u~s, e~ de rester fideles, dans notre vie, à l'idéal qui nous 
a_ ete presenté au Cercle d'études, dont je tiens à remercier 
vrveme~t M. le Directeur : en cela, nous ne ferons d'ailleurs 
?ue smvre y~_:; _chemil;s d~jà tracés par nos, ancien~, et il n'; 
o., au~?ne aenCience a · smvre les chemins battus; le progrès· 
n est-11 pas dans la ligne de la tradition ? - · 

~ Mes~ieu~s, je crains d'avoir oublié que je ne suis pas le 
~eu! qm dmye_ prendre}~ parole; il ne m.e reste plus qu'à lever 
mon ~err~. a ra prospente de notre cher collège de Saint-Pol,. 
en souha~oant que nous venions non1breux chaque ' ap - · , 1. , . ' annee,. 

P.reCie: .es ~u~ !tes d'organisateur de M. l'Econome, qui a 
drmt, !ur aussi, .a tous nos remerciements. 

Un jugemen: de Bauclm 1Jr,-,r débuter. .. Tous les " phi­
lo~ophes >1 qm ont eu l'avantage d'étudier l'auteur tres­
sarllent d'aise. et mmiifestent leur joie de voir é~oquer 
so~1s la forme impersonnelle : dit-on, leur cher vieux bou­
qum. La " tyrannie du besoin de paraître et de parler >> [ 
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·parbleu ! on soit bien que Rolland ne l'a jamais éprouvée. 
Mais on sait aussi que, comme le bon Socrate buvait, lui 
.quand il le veut, il prés()nte et parle aussi bien que qui·· 

conque ... 

M. le Présiclent remercie à nouveau, toujours aussi délï­
catement, et charge le R. P. Morean O. P. d'être l'inter­
prête de la jeunesse cléricale. 

C'est un bon vent qui nous l'a ramené de Coëtquidan où 
il 'avait troqué le froc du moine contre l'élégant Ul}.iforme 
de dragon, si je ne J'ne trompe, en tous cas de cavalier, 
pour fort peu de jours du reste. Avec simplicité il s'était 
laissé tirerl'orellle et, en dépit d'un départ prochain avait 
accepté d'improviser une belle page dont nous ne pou­
vons rendre le cbarrne et l'élan. 

l,l.près avoir dit toute sa reconnaissance aux maîtres 
.qui l'ont formé - reconnaissance qui se traduit, mieux 
.encore que par des discours, par, un souvenir pieux. au 
saint autel, - le R.' P. Moreau s'attache à tirer une leçon 
de la haute silhouette du « clocher à jour n à l'ombre du­
.quel nous avons grari.di : « élan et solidité >> sont deux 
qualités qu'il nous prê·che ; élan vers l'infini, vers le ciel ; 
solidité sur nos bases doctrinales qui donnent de l'.aplomb 
à· nos vies. Empruntant à Mussolini, dont le nom est 
aecueilli par une bordée d'invectives, un mot, qui d'ail­
leurs ne prend pas une autorité particulière de cet illus­
tre parr>a.inage et qui, chez des Bretons, n'a pas l'hon· 
neur de l'originalité, Henri :Moreau s'assied sur cette in­
vite énergique : « tenir n. 

(:ue ce trop sec résumé serve du moins de leçon aux 
orateurs de nos banquets : il est imprudent de laisser à 
la. mémoire d'un r:a.pporteur le soin de reco~struire un 
discours ; et que, à l'avenir, nous puissions insérer le 
too:st sinon tel qu'il fut prononcé dans Tsrdeur d'une impro­
visation audacieuse, du moins. tel que l'auteur a pu le 
;reconstruire « post eventum n. 

La remar,que vaut pour le toast du R P. Moreau ; à 
plus forte râ.ison pour celui de JYI. L'abbé l{erbiriou, <:J.Ui lui 
succède. Pendant vingt minutes - quelqu'un m'a dH : 
trente-cinq, preuve que l'appréciation du temps est sùb­
jective - M. Kerbiriou parlera. Du moins a-t-il eu soin 
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de nous donner deùx points de repère : '' son toast aura. 
deux pa.rties d'inégale importance. Le lien viendra comme 

·il pourra... >> 

Les Amicales de l'enseignement libre, nous dit-il, em­
pruntant la voix amtorisée de Sa Sainteté Pie XI, sont 
'' les bataillons d'élite de l'action catholique ». Sur qui 
d'autre pourrait compter l'Eglise, vu la conception de la .. 
neutraiité en cours dans l'enseignement officiel ? Il y a 
une m-orale: laïque ; il y a une histoire .laïque, ; il y a 
même, peut-on I.e croire ? un~ arithmétique laïque. Et M. 
Kerbiriou cite à. l'appui de sa thèse des faits précis dont 
il a été le témoin et dont, à l'occasion, il se fait le déla­
teur auprès des inspecteurs qui lui font l'honneur de le 
trouver gênant aux sessions de brevet élémentake. C'est 
àinsi que, devant lui et sans doute à son intention, un 
examinateur pouvait citer comme obstacle à la liberté de 
penséi3, la proposition des dogmes et les inj onctipns de 
la morale, sans se. douter hien évidemment qu'il pouvait, 
du fait même, être un sectaire et clone un obstacle à la 
liberté de pensée vis-à-vis d'une fillette de seize ans, son 
examinée. C'est ainsi encore. que certains manuels d'his­
toire sont rédigés à destination des. seu!es écoles laïques. 
et qu'ils ne peuvent être donnés en communication aux 
maîtres de l'enseignement ~ibre parce que ... il.s sont le 
développement de la questi-on d'exarnen selon la méthode 
et l'esprit '' ne varietur », dans lesquels elle devra être 
traitée. Qu'importe même que l'histoire soit tronquée de 
plusieurs siècles, puisque telle est la volonté de MM. 
'Aulard et Seignobos, le premier, auteur d'un ,, Essai 
cl 'histoire véridique '' ! Enfin, il est une arithmétique ... . 
laïque ! C'est ici que l'attendaient les plus sceptiques .. . 
Mais M. Kerbiriou n'avance rien qu'il ne prouve. Témoin 
ce problème donné clans une école qu'il cite avec préci­
sion. " Sachant qu'il y a tant d'églises à X ... , que dans 
ces. églises on brûle par jour tant d'huile pour la lampe 
du sanctuaire, que l'huile coûte tant au litre, cornbieri 
de nécessiteux pourraient être soulagés par le montant 
de ces dépenses inutiles ? ... " - On rit, mais à peine, cl':une 
tolle ineptie, t3nL l'indignation perce au récit .de lVI .. Kor­
biriou. Et l'orateur n'a pas de peine à conclure' que, de­
vant ces attaques violentes qui se· réclament du nom de 
« neutralité ", nous devons prendre, un.e bonne fois, cons­
cience cl'e nos forces pour faire enfin valoir nos droits. 

... Et il passe à son second point. Il vient une fois de 
plus de s'inscrire .au nombre des auteurs. ën livr~ qu'il 
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préparait depuis sept ans sur '1 Les ·Origines mystique.s;. 
des missions bretonnes », vient de sortir de librairie. C'est. 
une contribut.ion au procès de béatification du R. P. Mau-­
noir et de. Dom Moche! de Nobletz. En attendant que l'Aca­
.démie 'veuille bien lui décerner un prix de mille francs, 
comme elle l'a fait pour la thèse de M. Le Meur -­
albrs que lui n'avait eu que cinq cents francs pour son 
((· Mgr de la Ma.rche » - il demande avec mie telle sim-­
plicité, une telle humilité, aux anciens de le lire, que ]es 
eent volumes qu'il a apportés - rappelez-vous le colis ! -­
se vendent comme des petits pains; C'est alors qu'il 
trouve s,a transition entre son premier et son second point ; 
mais l'exposé de sa trouvaille menacerait ct: être un troi- · 
sième et dernier point, à moins qu'il ne s'oit suivi d'un 
autre pour lier les trois premiers, et il termine, vigou-­

. reusement applaudi. 

M. le docteur Bagot doit clôre la série des toasts. 

Monsieur le Supérieur, 
Mes chers Amis, 

Je remercie, d'abord, M. le Supérieur, M. l'Econorr1e ~t t_ous 
ceux qui ont contribué à préparer cette charmante reun;on .. 
Je remercie également les notabilités qui ont bien voulu etre 
des nôtres aujourd'hui ainsi que M: l'abbé. Le Meur, dont.' 
l'intéressante allocution de ce matin nous a montré que Paris : 
ne lui faisait pas oublier Saint-Pol. · 

Après tant d'éloquents discours, mon rôle est d~fficile .. 
Permettez-moi cependant, en tenant co~pte de mon age et 
de mon titre de Président de termin!"r sur un note plus grave .. 
M. Caillaux, qui n:est pas suspect de cléricalisme, nous 
annonçait; il y a quelque temps déjà, la grande pénitence, et. 
prédisait qu'après les vaches grasses viendraient les vaches 
maigres. . . 

Dernièrement encore, il insistait sur ce fait que la· cnse 
actuelle qui atteint tous les pays, tous les citoyens et toutes 
les professions, .avait surtout des causes morales. Nul n'en. 
est plus convaincu· que nous, qui avons reçu, dans ·cette 
maison, uhe éducation foncièremnt chrétiene. Nous ·devons 
donc donner l'exemple. Sachons nous adapter aux circons­
tances actuelles, acceptons . d'un cœur joyeux les restrictions 
néèessaires, proportionnons nos dépenses à nos recettes et 
retrouvons les vertus qui ont distingué nos ancêtres : épargne; 
prudence, vie- simple et honorable. 

D'autre part, incitons les populations qui nous entourent. 
à choisir leurs représentants, non d'après leur budget ou leurs 
promesses, toujours trompeuses, mais d'après leur valeur· 
morale et leurs qualités personnelles. 

En faisant son examen de conscience, on constate, en effet, .. 
que, le plus souvent, les évél1ements ne sont pas dûs au 
hasard ou à une fatalité aveugle co,ntre laquelle on est 
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<désarmé, mais qu'ils 'sont la conséquence directe de nos fautes 
-et _d!'l nos' ÙreU:rs. Par conséquent, au Heù de nous ailer dm:mer 
.au désespoir, nous devons repren!lre courage, .puisque nous 
som'mes certains que, en reniant nos erreurs et en changeant 
·de méth'ode, nous pouvons ~assurer un avenir meilleur. Rap-

·:pelons la vieÙle devise latine : « Labor improbus omnia 
vincit », un travail acharné vient à bout de totit. Donc, 
-confiance et espoir ! La France a connu des heures pl1lS 
difficiles, et, grâce 'à Dieu, elle !Jn est. toujours sortie avec 

.honneùr. Aidons-nous et· le Ciel rious aidera. 
Je lève mon verre en l'honneur de MM, le SupéJ;ieur et 

les: Professeurs de cette école et en l'honneur de tous les 
·-~nciens élèves et de leurs familles. 

Il convenait quE) notre président et peut-être notre doyen,· 
·donnât ces conseils empreints de' gravité et d'antique sa­
;gesse. Mais la turbulence des jeunes ou même, celle des 
vieux restés ou redevenus jeun,es au moins pour un 'jour, 
se refusait à termine,r sur une note trop austère. Après 
les toasts officiels, les impromptl!s ont encore la faveur 
dont ils jouissaient au " grand . .sièclè ''· On réclame avec 
véhémence M. Le Meur, que piquait déjà M. KerbirioÛ, 
dàns l'espoir qu'il lui porterait la réplique et quelle répli-

"q1}e 1· Mai.s il s'obstina dims son mvtisme, avec, au coin· 
·des ·lèvres, ce sourire que lui connaissent ses anciens .élèves. 

Le " champagne " fut appprté ; les bouchons sautèrent, 
'menaçants pour les globes des pLafonniers: Il fallait en­
-core .des discours·, pour donner raison à èés.ar ~a!ls. son 
jugement sur les Ç:.aulois· et nous, le;urs arrière-neveux. 
"Qui ?... On réclama Puill. PuiJl n'étà.it plus là et avait 
.pris la porte dérobée ; mais, je vous l'assure, ce n'était 
pas reculade. Son carré donnait des explications proba" 
''bles, mais .aucune satisfaisan_te. Eh bien ! allons-y pour 
Talabardon. Et '' Tala ,, au nom facilement raccourci, 
îut hélé. Il se leva et, 'lentement, dans unf) pose et d'une-. 
:voix qui Jappellent un autre orateur' de jadis, trop sou• 
venf a-bsent désormais, il se défendU d'être l'instigateur 
des réunions du dimanche, se réjop.îssant tout de même 
d'avoir été entendu dan,s son " àppel aux laïcs " ; et, sàns 
souci fies interpellations, des. interjections, dont il prenait 

4)Ccasion pour faire des digressions heureuses, il dit tou­
ies sortes de bonnes et excellentes choses qu(l le r.al:lpo:r:" 
j;eur a eu tort de ne pas noter sur-le,champ. 

,\ 
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· · t ··1· · · t'ge fleuri 11 était déjà deux heures et derme, e e core , .. 
· · · 't 't ·que' M le Superieur de la kermesse par01ssmle e m man . . . , . - . . 

>, ·t ·].es grâces. Les groupes se reformerent- dans_. les 
reer a _. . · · ·. · 1 offres 

' -,. C'' 'tait le moment umque pour recevOir es. , . , 
cours. e · . · · · d r· bene 
du livre ·de M. Kerbiriou. Deux o:u üms ven eu s . -
voles qui ont un talent précierux pour les ve~tes ~B cha­
rité, eurent vite fait d'impose_r leur ll1~~chandise. • .· . . 
. Enccn~e '\;ln dernier au revorr aux- bat~ments, ,~ux ~m~s, . 
et le!:l autompbiles emportaient les Ancre~~ de l ancienne 

• inaison. Combien elle semblait vide au ·so.rr d~ ~e~tebon~l8 
·' . , . u· ml; lieu de ses décombres et -demolltlens -! Corn­
Journee, a. · . ., , . ·. MBRE PRO-
ruent la trouverons-nous AU 1.J SE PTE· ' 
'CHAIN? 

Le s_ecrétaite .de ·L'Association. 

--·---,----· 

·~,.;i~te Nominative dès Ço'nvives 

A' la table d'honneur : 

·. t p · "cl t de l'Amicale. M. le Docteur ~.ago ' resr en . 
M. l'abbé Méar, Supérieur. 
M. le chanoine. Pencréac'h, Bon-~ecours. 
M. :·abbé Le Meur, Collège Stamsla~. . 
M. le Cornte Hervé de Guébria:n,t, Sa~nt-Pol~ 
M .. -le Comte AJain de Guébriant, Samt"Pol. 
M. le l'odeur Glérant, Ile de Batz. . . - -
M l'abbé Louis Kerbi,riou, Kerinou-Lambezellec: 
~: Louis Arnould, Brest. 
M. B. Corre, Landivisiau. 
: 11. Jean-Marie Ollivier, Plo~énan:, ... 
R P. Aubfn, Ecole Apostellque d _Har~. 
M. le Vicomte de Kermenguy, Samt-1 oL 
-1\-L l'abbé Tanguy, aumônier. 

MM. Théodore Puil, Quimper. 
Louis Guivarc'h, notaire, 
l'abbé Mazéas, Collèg.e. · 
Jean Pailler, Henvic. 
Louis Guillou, Guiclan. 



-- - 602 

Jean Le Saout, Carhaix. 
Frédéric Le Saout, Carhaix. 
Alfred Mariette, Morlaix. 
Claude Talabardon, Roscoff. 
Ale~andre Glérant (fils), Brest. 
Jean Saliou,. Pleyben. 
AlberfSimon, Saint-Pol. 
Louis Bagot, fils, Saint-Pol. 
.Joseph Gran, Lanclivfsiau. 
Auguste Bocher, Landivisiau. 
Paul Kerbrat,-Landerneau. 
Louis Goasglas, .Le Faou. · 
Charles Galès, Ploudal:çnézeau. 
André ScÜ.arnec, Saint-Pol. 
André Aubry. 
Jean Gran, Landivisiau. 
Guillaume Boniou,_ Saint-Pol. · 
Charles Ponty, Saint-Pol. 
Pierre Larvor, Brest. 

, François Rolland. 
l'Abbé Guimc, Collège. 

J'AJ?,pé Le Rüe, Collège. 
l'Abbé Francis Tanguy, Collège. 
Marcel Gub.'iec, Saint~Pol. 
1 'Abbé Galès, Collège. 
l'Abbé Ala:in Corre, Bom:ges. 
l'Abbé François Elard, Pléder. 
l'Abbé Jean Cozie, Roscoff. 
1 'Abbé Joseph. Guyader, Landerne::m. 
François Floc'h; Saint-Marc. 
l'Abbé Joseph Autret, Collège. 
Charles Guiomar, Landerneau, 
Pie,rre S.téphan, Saint-Pol. 
Louis Gran,· Quimp13r. 
Henri Bozellec, Saint-Pol. 
Jeau-!vlarie Bellec, Penzé. 
Alexàndre .. ~ozellec, Saint-Pol. 
François Pq,ug:oun, Saint"Pot 
l'Abbé Marcel Rolland, Rosn.oëen. 
l'Abbé Berlivet, Mespaul. 
l'Abbé Yves Bïhan, Sibiril. 
1' Abbé Hervé Roué, Plouescat. 
l'Abb.é Mazéas, Saint-Pol. 
R. P. Moreau, Dominicain. 

1 
1 
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l'Abbé Guy Guéguen, Plouéri:ari. 
l'Abbé A. Cmilogner, Lesneven. 
l.'Abbé F. Guiyarc'h,, PloudanieL 
l'Abbé Y. Le Bihan, Penzé. 
Yves Kerrien, Lanllivisiau. 
l'Abbé Sa.illour,. Plouén9.Ii. 
l'Abbé Jean-Marie Cadio:u, Méder. 
l'Abbé· J.ean Guerc'h, Saint-Pol. 
François Evillard, Saint-PoL, 
l'Abbé François Cueff, Saint-Pol. 
l'Abbé Guemégan, Saint-Pol. . 
l'Abbé Francis Rtcou, ·Sainte-Eutrope. 
l'Abbé' Joseph Mével, CoHège. 
l'Abbé Nicolas Collège. · 
l'Abbé H. Tan~l1y, Collège. 
l'Abbé Herriouf Col1ège. 
l'Abbé Jean Quentel, Bon"Secours. 
Pierre Chapal ain, Ile de· Batz; ·. · 
Jean Lagadec, Brazz:avil!e.' 
Jules Fa ver ' J\IIorlàix. · 
Alain Labat, BresL . 
Gabriel Léostic, Rosendael. · 
l'Abbé Jean Monfort, Plougastel. 
Fra~çois Guivarc'h, Roscoff. · 
Charles Minguy, Lambézellec. · 
François Raoul, Plougoulm. . 
Pierre Guichou, S.aint-Thégonnec. 
Yves Pérou, Collège. 

. Je,an-François AJ;lalléa, Plougar. 
Jacques Créac'h, Plougoulm. 
Paul Aubé, Morlaix. 
FranÇois Gargadennec, Lambézellec. 
Pierre: Sibiril, Pleyber-Chr:lst ... 
It;~idore Moysan, Saint-Pol. 
J~ari-Louis Quéméneur, Plouénan. 
Einmanuel Quelennec, Landivisiau. 
Ant~ine Poulique!l, Ploujem1. 
Jean Quiniou, Gouesnou. 
Yves Kerjean, Landivisiau. 
.T ean Bellec, Morlaix. 
Pa ut Bernard, Roscoff.· 
·Paul Goasguen, Courbevoie. 
Louis Bellec Penzé. 

.·. ,. ~o~is Bal~n~nt1 Paris, 



Louis Touanen, Saint-Pol. 
Yves GuiÜo~, Guiclan, 
Georges Bagot, Saint-Pol, 
l'Abbé Joseph Lagadee,' Bon-Secours. 
l'Abbé Fr.ançois-Louis CLoarec, Plouescil_t. 
Paul Goasglas, Le Faou. 
l'Abbé G. Kerhervé, P1Hli-Croix. 
François-Marie Prigent, Plouvorn. 
l'Abbé Abily, Collège. 
l'Abbé Saccadas, Collège. 
l'Abbé Golias, Collège, 
l'Abbé Leroux, Collège .• 
l'Abbé Rio?, Collège., 
Jean Berthélémé, Châteauneuf-du-Faou. 
Alexandre Guiomar, Landerneau. 
l'Abbé Jean Loaëc, Pl_ouénour-Trez .. 
l'Abbé Alphonse Guiriec, Roscoff. 

·Pierre Le Gall, Landivisiau.' , · 
l'Abbé· A. Herry, Lesneven~Collège. : 
!;Abbé Y. Creignpu, Lesneven-Collè-ge. 
Jean-François Riou, Trézélidé, 
l'Abbé Joseph Olier, Morlaix. 
l'Abbé G. Le Gélébart, Lesneven-Collège. 
l'Abbé A. Prou~t,. Roscoff. · · - · · 
Louis Boche, Penzé. 
Jean Roche, Penzé'. 
l'Abbé Yves Bertévas, Henvic. 
l'Abbé Paul Corre, économè.' 
Ek .. , etc ... (1) 

(1) Beaucoup de cartes ont été laissées sans nom, ni 
adresse. Comment-le trésorier: s'y retrouvera-t-il pour iden­
ti{ier ces généreux donateurs .anonymes ? ... 

IM.P, DU NOUVELLISTE ---- RENNES, Le Gérant:' J. M'ÉVEL. 

A LOUER. 



..ALIMENTATION GÈNtRALE Articles ûe Menage et de Ghaurtage 
QUINCAILLE.R!Il. 

C~arcuterie et Lard de l'" qualit.é ' ., Pa'ieryce et Verrerie' 
... picerie premier choix · 

Vins el Liqueurs 

·-.... , Mon ~!ARTIN DUVAL 
François CR._EACH . Mm' A. RICHARD Successeur 

4, rue Croix-au-Un ~ S'~POlrwDE-ùÉOjll 
4, Rue au Lin, 4 

· Saint-Pol-de-Léon 
TÉLÉPJiONE : 56 11/27 

· i AU GATEAV DES ROIS % 
. ~ 

Grand Choix de FantalBlea 
pour Cadeaux 

11/!11 

1. SALON Ill t!hlFflll!E 

ËP. MARTIN~ . 1 

~ 13, Grand• Rue, 13 ~ 
14 Saint .. Pol- de - ùéon ~ 

Glace11 er SorbettJ 
~pécialité de Gâteaux 

Bretons et Fleur de Lys 
11/'2'7 

lrnpritrierie- I.tibrairie- PJpeterie 1 

F .. MANACH j 
15, Grande Place 

SAINT-POt ~-DS-LÉO~ __ ,.._ 

1 NIGOliAS, Père et fus 
Rue Cadiou 

et aa. Grand' Ruo 

11/'2'7 

JO> J~ _A\_ JP JE ]~ J[ JE § 

Françaises & ~nglalses 

Fournitures de 'Bureau 
'fif!lhres en caoutchouc et aceesso1re~ 

~ouvenirli de Saint-PoL 1 Marchand Tailleur 
Moulages artistiq~tes 

•.'éptJ. tt/ela Pier.re 1-Iumider Duplicateur) SAif\lT..,POlt-OE,..,LÉON 
11/'17 11/CZT 

.--------------~-=~ 
EPICE~IES - GOjVIESTIBitES 

• Con~erves fllimentaires 

l~1son .·1o11s Kerwelil~e 
25, Grande Rue, 25 

SAINT-POL-DE-LéON. 

GRAINES 
"-EURS '! !PLANTS 

HN'flitEPBi!S~ IDE JJA1UUINS 
et de Tennis 

Henri COJ11BOT 
li:JfO[ilTICUL'YEUR 

54, Rae Cadiou. 54 

SAINT-POL ·DE-LIËON 
'.!11111 

17• ANNEE. - No 146. OOTOBitE-NOVEMBRE i9M 
. . . . . . . . . . . . . . . ' . . . ·-~ 

Au lecteur 

Une nO'lwell6 année scolaire vi6nt de s)OU'iH'ir etJ avec 
e/.le) une· nouvelle année de ·~a vie du b~tlletin. A la 
1}érité J nous avons ~tn peu tardé à célébrer son dix­
septième annivenaire, p·uisque le JJremier mtméro dutl 

paraître en juin 1916. 
Dix-sept ans! ... Courage) il sera bientôt majeur! E'r~ 

attendantJ il se ressent des derniers assauts de la cristl 
dç_ l'ado~escence. O)est une raison pour lui être· indul• 
gent d6 ses frasques et de son ex·ubérance. Au surplt~s, 
'le gémnt vient de s'adjoindre de1tx nouveaux tLttetirs 
pouT la conduite de cet enfant terri1)le. Ils mett~;ont :a 
son service les resso~trces de lenr jmme talent et de 

leltr phtrne facile. 
MM. Le Bihan ct Stang ont accepté de prêter leur 

concours à la réclrtctim'b: le premür· dar~s la chro'll·iqne 
de «La vie an Collège JJ; le seconcl dans celle dn <<Coin 
des Anciens JJ. M. l'Econome s)occupe activement de 
relever la sitnation financièTe en réprùnan.t) tant corn mc 
aûlc~tTs) les fm~tdes,. ct adressera bientôt) comme il a 
été conventl) des <<traites avec frais )) a~tx abonnés. 
)ii. Le Hue se fera tme joie de mettre son fichier à jo~tr) 
des q~w le n:tmtr iles t-raites accusera ttn changc·ment 
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Û'a~t:~$~6 .. J1?1JO~J~ · · e .. à notre. ciel en oe débJt 
ll'U,n,ijée,:, :1n:.ai~ b~~.n{ •·j-

1', .s~iLy dvait.U:d:u 
,; •, . . . L 

c~qp,ten1f: :de. not~e 

t~0:~~~~naUj.U de ++~ 
·,~f:>P~(!pre d~ collège 

o-~~~i·•le:$· qit,~lq'Ù;~s 

la, vie au oollêge~ .. H'a s,e'fY/!ql ____ .·· · ... ·· < )potfrvu qu'ellès 
ne ft~ssent pas ~.impl~ment ~~~.r;~~~t~iJ~)uu~raZe d'Mf­
tres .· art·ioles,·q~e l~o~ pc~t .;t}~q~~·~f:i:. ai:lleurs, qu' ell~s 

· é:l<ssent: un .. l~en. q~~Z,~(jif,~~~· ,(i1?Qq·1~~s"':pr1ooo~pation8.1 
d'éducation et d'•en.~ê:r!inlrn~t et ii#;~ezrds ftfisênt ré<Ji­
gées par q~tezqu'ttti·d.~o"Mz ;~us~ .rl~é;ne ~ou,sl~. couvert 
.de l'anonymat; Jl ;est ,qpe~ efitet~-:d,ù q'lte ~{on if~~. s,Q,urait 
n.ou~ i.~P[;D<J~~r l' attÙ1fd,e ,prise ,par. un: QO~lab.orate.~r 
dan,s t·e.lle .ou· telle. ,« qy,est,ion. disputée>>., Nou,s 'rl/apQ1J,s 
atlOU'Il.e pr;éte'f!rtion. à. impos~r un point de·. v.ue) mais Vqn 
1t6 doit pas non . plus nous. faire grief ;de Ce lu~ . qu_e nO!f.tS 
suumettpns, D.",ailleurs l' a;fi-t,ith_èse, peut, :trouver :Place :à; 

.côti, de la thèse... ~ . · .~:·-'···--"-~"-~~.,··4' 

'. 
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1 

1 
l 

;, 1 ,·. 

Jj-.'' 1' ' ' 

, lll· Noee,s: d:an ;saeas.rdstalas: .. 1 

~·· l.e't' ,tJtttt>-ite· episeo.p:al: . :· 
1 l ( ' 1 ' "·. 11 1, ·, •• 1' ~ n 1\11 • ' r\' · 1-• e,!. · .. ~:·~: lJKil'oJ:~s~e~tsn,&;uïtt, ~~~paèr.~ 

i 1 ~ " ~ 1 f ' < • ... , J ~ ~ f 
1 ' ~ • )" 1 
1 :li t r 1 .. - ' 1 t l 

l i 1 ·i 1 ' 1 l 
~on Excellence' Monseigneur Dup~rc, évêque de Quil)J.-

. ~eT. ~t d;e Léon, a Çél~b~é le mercredi n. octobre, son d?~hjle' 
JU~Ilé s?--cerdo-t;al et ep1sc5pal. · , • 1 .. · 

1 ~u n~m \lu Collège et de .l'association des Anciens elhv~s . 
q\lt'il représente, le «Üreisker n prie Son Excellence 
4' ~grée~, se~ : se~tim~I).ts de r;esp~~til~uS;e, ~t filiale soumisû<;m 
~tj le' pi~ux sbrivenir que maîtres èt'élèves ont eù pour Elle 

. e~! é~ 'jo!rir, de cœur ,avec son diocèse tout entier. ._; '. rr· 'i ·~' >: ' '· . '~ y . ·'. '. J ; " 

!'-' --·---ir· 
li 
!.! 
il 
Il 
f ( .'.;' . 
l ,' . ' . ' . '- _: ' . . -' : ' ' ' : ~ . . #\ '. : .. ' ' . . i 1 : ' : . : • 

· i Le MHèg~ dê Lesneven a _fêté, lê, )±lercredi 30 ·Août pa:r 
tM~ spl~ndûie ::cérémionie; ·1~ centen:;;~;ï.r~, de sa· iif:O:aàtion.l· 

1 1.· . 1 i: •l" : . '. 1 •• • •• ,.. • • ';•i. ·' . .-,. . •. j L.e vieux ~allège de Léon' et .l'héritière de son glorieux 
r1~ss~, l'iiru!tit~ti~P,:· N otre-D:a~ecdu-Cireisker, ;Juf"ont porté 

· J,~r l'as~ista~ee de son Supérieur actuel .et de prOfèsseu:r:s, 
lHtémoignage de leur .sympathie. 

~ : \ ,. , 

: f;es sentiments de qéfia:n,ce -~-t d'hostilité qùe sembl(l (1) · 
a!vbir éprouvés notre . vieille maison, alors âgée de de~x 
si.~des et d~mi, à la .nai.ssance de 1Cètte jeune sœur, n'ont 
p:a.s survécu' à la cris(). qu'.eile traversait" en -1833, lorsqu'elle' 
ccjparaissait être déchue pour toujours d-e l'étàt florissant 
dans lequel elle ~'êtait maintenue jusqu;au moment: du 
r~i:J.voi· de. ses professeurs ecclésial:ltiques pour ·refus de ser~ 

.' (1) E~gÙi~· Oorgne: Ristoirè_ du Collège de I,.e~;~~even (1833-
1914). .. 
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1nent n{l). Pe~ apre~,·:e~(lij~.t,leeollège de Léon fourni;t 
à celui de Les,nev~~l,: :çç!pme·~:uP~:t:Jéurs, un .ancitm sou~­
principa!: .. :~t t~l:!~ffiD~P;·~~r~ ~!l.~ncien. professeur de rp3[ 
thémaÜqrte~ ~.I~wé~l}t~~Ï~s:( )~~bp~ .:(J.ohamiec; et un a~" 

··i~a~~r~~t~~~~;~:::::~:~~ 
ehrétien, de reorutemèn:t :~a.:c~:r~9~.~I, ;d>;.iil~tiation à 1 apo~­
tolat laïque, nous forit un: d:evoÏ):' d~ ~(!\Î.E! ~socier à la joie 
de eette maison, ~œur. et presr;rq~ :fiilè; ~~-1:~,1 n0tre.; 

Un Jubilé;. . à prévoit 

~· \ 

·La prêfe~tion sera,it rüÜeule,, s'il si agis sai~ de pel~­
son.nes. EUe l'est moins, lorsqu'il s'agit d'institutiions. 
HappeÙ:ms donc que; en :,Î'935, l'Institution N otre-Dame-dlj.­

- Ureisker fêtera ,1~· vü~gt;-cinqüième aunivetsaire de sa fon; 
dation, · comme · conti'nuatrice du vieux Collège dt) L~o~. 
Ne t.rouvera-t-~lle pas un de ses premiers élèves pout 
dresser le bila:t;J. 'de res, trav,aux, de. ses gloires aussi, ·:et 

d 'la ·.·tr·a.'.dl'tionnel " a.d mnlt.os a resSf'I: , 

.g 

\ 

1 
1 
1 

,j 
) : 

l 

1 ;. ORŒftTA:TIOfi . :. 

J 
l J ' ' - ; -

, JEn sJ suh~titual?it aux ~arents -dans la éllar'ge de l(·i~s­
rluctiorl et .de l'éducation ;Pas enfants, l'Etat, c'est~à-:d~re 
~tte, m~jeriM: très "-'.elative_ ~ui, d.evien,t ,une~'mi.~orité po.~r 

.-~-~ir.~. éc.~ec .. ~ .... :tf
1 

n_ . ?_.a'b.ln. ~t m_ .. ~.n_.· Is~e.riel.,, n .. a pas:. e.n .. t· endu. fa.~r-e 
.. lp~ <iho~es à mOitie. Et Il .a mtrod;~nt, dl}ns son systèi[Ue 

·q. '}Ec~Je·.i . .uniqu~,. _-c_ OJ:n. mè COfO.·lla. Ïre.-,·d.; é la .. ,g. ra,tuité ·et ® jl.a 
,Jé~ectio!;t, ce que Fon appelle cc l'o;nentatl.o;n:;:»· . . 1 

··. l ~l; pe;ut st:~mbler. téméra~re et. a~daeieu,x d'en parl~r, 
:J~a~d 0n n'est .. pa& m~;i.~mtr~ur of:fieie1, ~a,tenté et rétribpé · 
.~d,r le Mîrtistère <;le l'Edu~ation Nationale. M~is .à' n:o~re 
~~anqe ilregre~,, nou,s p/a~qus P,as assez de ?harité poin~ 
, ;!.bir:e N 1a~,gé~érosit~ !des Î)\ltentions1;de eeûx .qu,;i. ont <;<>!fn-, 
' Asé i ce' l faiseei!JJU: g~atuité,· séle.ction~' orientation,, et POul.' 
.l•elp~s dénorlc~.r, ap~ès hea-Jcoup d'autres, le dessein, a;voll:é 
:o. ~~··.Jn_a vp_. u~ •. : q. *i y ·P'résfd.e:. ~ccenhl?r_ .. l'_ en/prise laïqu? sJr 
J pe?-mèsse, et .marql.j.er une etape se~1e~se d~ns ~a voie yu 
~tpnQRoie ~vec · tend~nce. _vers le soc1ahs~e etat1ste, vo1re , 
,]e !comniumsrne moscoutaire. .. . . ·.· 
j il n'est pa~_ques~ion de discréditer, à, tou~ pri~, le pri~;­

'()h!>e ,de, l'onentatwp.. La manœuvre sera1t meme m,ala,., 
-d~pit~; car I'e,nseigP.eme~t _Iibre ~'11 a:Ppli~ué? bie.n a~apt 
la: lettre sous le· nom d1fferent, Il est vrai,. d,e duectwn. 

• ~. ' . . . ,,, •. ': !, :. ' -_ . ' ' . . ·_, ' • ' . • . ' ! ' ' • 

;t'lbtre intention. est .. bien plus modeste: .. faire valoir nps 
'b:rè;.ets chnv~rttion et sigm1ler quelques e~~eurs _et dangers' 
.qh~ pottrrait off~i~ la mis~ en, œuvre d'un outil qui ile 
\J~nque~a pàs- d'être confié à des mains c< pures», ente:iJ.­
.abris: des pieilx to'nctionnaires tout dévoués. a:ilx vues ~e 

' 1Jür grand maître. 
' ! ' '. \ 

~ ;/ * * * 
'Bt tout d'abord l'enseignement libre n:'a pas attendu 

J'a'doption du proiet d'Educatiqn • nationale, pour prati­
quer supérièurement l'orièntàtion. ·II est possible que, 
•jusqu'à ce décret, la compétence des professeurs, dépendant 

·. dé oe que l'on appelait alors l'Instru'ction Publique,_ 11e 
·pouvait s' é.tendre à cette question du choix d'une carrière; 
.que leur diligenoé.ne &'y. prêta;it guère;.que la confiance de 

' . .· '•••• . 2 
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leurs jeunes. d.isci~l~!!':#e.}~~Y .• jnté~Êlss~it. p~. Mais il ~~t. 
certaiQ que, d,~n$ n()~ IIIa~~<rns; d'éP,ucatwn hbres - entt~,n­
dez. pg, là.,: lih~rées';.;d~s.·.l~rg~s~~s', <fu budget;. flilion dès; 

, régl~m~nt~t~ot,ïs.Jf~g~}~~\., .• :'::~fpf~.~~t~#o~ flit. h~rcée sous \1?' 
nO!U de ditè"#~rr; i .~~()r'i~~t'~}lt ~~iàj:ipelait. ditècteur. Nops 
n'avons· pis •. dru:: nMés~ài:i-ê 'de changer' le termé .. La setÜ~ 

· différetice,mais bnt~~Jd,~~~bie~t~.~~airgu~r s?n l!llpottançxl, 
·c'est que·la dir~~tio~·~!'l~;;Jf:;J*è~<:i~è~Fun ~andat cp~fié P:~r 
.. v eilfant et s.a/famrn~i· ;~~: ~~··;q4~~~H#f ii~nti en •. aide, p;a.r· 
· seil con8eils,. ~u ditigé·m~i~ ;./:le;Jiti ·i;qilpbsil- j;>as ses. décisioll.s. 
<Tandis que l'<<·orientl;j;~im.l.!!> ~ffj:c~t:Jll,~~·Iil~Çon~ait .pratiq~é-
, ment le· droit des .fàl}'lillesret ql.i!J.l~i<,pri..~nteur·n juge s$s­
iappeL Il 'n'est peut-êtr~·:1iaë h~rî~l:•4ue.:!:Po1f'tl}ne fois ~n~ . 
core, nous puissions invoquer pcJ.ur. nollis :le respect de ila 
lib~rt~ de l' en'fab.t; si ch,èrè :à ·nos: bpns> âpôtres 'de' làlaïciité~ 

Sal):s doute; la direction s'attache,d'âbotdJi,tr.suitouij à. 
''.!!avenir surnaturel' de l'enfant, ·Mais comri:ü:int pourrait- · · 

·elle négliger l'avenir terrestre, puisque 'c'est sut de l'nu-
· main qu'est bâ.ti'le·-divin; p~i::;que c'est dans tel état, d;~us> 
·telle câ.rri~re; .· · nQus p.ar. la Providence, que 

•sanct.iti~r· · :· C'est • ainsi. que le · coinpr~n-· 
. '· avil.ut. 

r.èrise .ou · 
· la délièate . . , . , .. 
. '~"'~r.le. plan purep1~nt ua,.,UJ[·,eL, 

·maisons, est le plus sou' 
"seur, peUt g11ider Je JeU!l'è hdmme.ell: pleirie u· <.>'.ll,U(I,ilSl:IÇ~,p.!;:~ 
: de S'es aptitudes ·physiquès, intellectuelles et 
''tous ces facteurs qui .entrent e:ù lign~ de èoinpte dans 
, te lie option, il en est uno au moins qui échappe à l' oden­
~teur officiel et laïque, à moins. qu'il ne s'improvise à son 
.·.·tour confesseur. . 

Oserons-nous dire dav~tntag'e 1 Pourquoi caèl;t~r que, 
vivant dans J'intimité de .l'enfant qu'il voit grandir, 86': 

-développer;· ;l'aitnant ·d'une·· affection surnaturelle. p~ur' 
.laquelle il a quitte tou~Sles- autres, le directeur a to~tes 
, chanoes de mieux corres;p6ndre à la vocation de !>OI1 difigé 
qu'un orienteur, pour qui l'enfant n'est q_ll'~n.e,; fich,e .:~ 
.cla~r, fût-il.armé des épreuves d'un concouis<séleutif ~t 
·de tous les c; tests;, ét;:~-blis selon les méthodesJes ~plusf'J:é- ' 
ce~tes de psy.chologie expérimentale ou. de psych'analy~~ ~ . 

d Il 1 ', 

'l l 1 !: ; -;-7- : 

-j/Et e~fm, puisque nous en sommes1-à compare~ deux ap~li­
'fl'b.tionsi de :ce principe de. "l'orientation ll,r ignoron.s~n~us 
~~e,i d4ns: ·1~s conjçnctures · présente.s; il est certaines' c~r­
:i•ièr~s, ;flài• I):e doivep,t pas [possé·qer de Cl).f,!es.' dans le fiF-~er, 
~hfu~ rn\ient.etit off),éiel7 .Si nous· èn croyons 1es déélarati~rrs 

' o~itJ.bÎiq~éS' et. insuJèp.tès· .. d~:.tel . grotl,p~ment 'syndical .. dqmt 
"pbùh·opt fair~ part.i:e. les!(< ~i'ientem:s >>, 'lé· umétie:tj:.~es 
. ''tlhnbs A; j·~~w 'rrqhlè, ne s~ra. pas : uné; voie :très, cour~e:f A 
·b~ui\ .ïdft():\#soü,i pMrmtsi et enfânts. chrétiep.s· qui nlayez 
p~s., la !•e'ra~n~~ de, r~evo{r d.es · g~ges dt! ~a:' pJ:é~lll)?tlo~ 
lt[y1pe.1 yo,~s ,rm saunez s~pposer !Jl1e,l'un, ·;~e~ prepo~é~ .a. 

, .hl:oriep.ta:t1on ,, dise un. jo,ur ,à.un s,uje:t M~mrs à:. s~n: Yj~r­
: pjic~(: "l~O~,~mi, m~n~z pl~s haU,;tJV'ous SeJ'?Z: p~êt:!'e.:.~ ll 

.. UAn,tép6ure ,;donc a }~l'onentat1o.n >?; la duect10n 1n~l1:lS· 
, .. ~~rn'ble::jen, o·ufrè jo11ir. dè. qvelques rn:~rogatives nqn· ~é$li­
~~ables:: 11ne ... ampleur de vue. bir:in;sup.érieure . puisqu'~lle 
~l!étend!'jp,squ;il.. 1~ .. :v~.e éteJ:nelle,. sans• exclùre auqune .~es 
(a~ti~ité!l.,q*i ·fo;nt l'h~rmo~ie de la :yie terrestre; une, p!m~ 
·~fn~euf. .. ~fl.p.~j .l.a ~q~naiss~n,ce, .~e J:a~ .. ca.use '·à.··~ ug~r1 • p~is­
fip' ~1le ~p,eut r !lfmsp:nel' de, ce' ql1'll y• a· de ,plu~;! ~r1t1.me ~d~n!> 
fiilnîanf :9u; le jeune hom~e et que !;lès p~rènt:& eU:x-mêrpes 
ignorent souV'ent, . H, ·T ' .. *\ 
1 J 

L] lteconnaiss.ons bien ··volontiers qve ·· .la qi rection a . ,des 
~èficierices ~qui peuvent venir· du fait du directeur, c~tte 
'[p:frle r;are q11i se choisit.« entre- di~ ,millen, selon. sa;int 
!E1ranço~s cJ:e Sales,_ in~Xis dont est souvén:t responsable: le, 
Wrigé iaus~i, par. :t;aute d'obéis~all·Ce ou. de· sincérité, .Du: · 
ploins, .)le cai,.adère libr;e de. la direction partage-t-il les 
lrbsponsabilit~s et~ son ea-i'àctère. individuel "n'étend~il :Pas · 
j ' ' . . . . ,• .J , . . . . . ·. ., ' 

~~s err~urs jlj.squ'à ·en dev~nir U:n .danger social.. . .. , . , 
: :" L'otieritati~n n, imposée brutalement de l'extérieurl à la 
·~resqu$. totalité des enfants, qui sont soumis à ses expé­
·rieuces,« in ~nü;na vili n, pourra:itcon dire, puisqu'ils p'y 
fi.gurent '.que 'comme des individus" à caser,, '- sans J.eu 
~e mots -,··peut · avoir des conséquences funestes pour 
l'ordre social. · · 
, ~a dé1i~ateB!>e que· peut JI~ettre un directeur, traitant 
~'âme à ~me,. cœurc à cœur, ne sau,rait être le fait d'un 
~<:orierit;eur o:t;ficiel n. Une sentence sans· appel conclut sa 
.disêuss~on. Et. t~I· eufànt, retàr(lé dans s.on développement 
n;_ental, tel j.eune ét<lurdi !lui .n'aura pas· compris qué, 

/ ~' ' 
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d;ni~ cette fa,ute d'orthographe, dans· cette· erreu•r de palcrtl, 
dans ce solécisme, se. joue !;IOn· ayenir, devra, Se}on hi, jG~i;e 
expression trouvée nagri.è:r,eipar ~L ·le chanoine Desgranges, · 
s'im: aller planter d.4s chol1x ayant, dans sa giberne, un 
bJ•èvet d'incap~i'té ~t ~d'i~iP,telligence.dûment paraphé p~r 
rip. ministre. ~,;ministre;\ .ô,' ailleurs,_ je le gage,· u'auJ·a. 
même pas songé, •.en y faisant &Pp.osf;ir E?a griffe par son c4ef 
de c<tbinet, qu:e lm-même a~rait',bie)l pu-n'être qu'un grps 
01.1 petit "propriétaire, inintelligent déc1aré, ~>'il avait jadis 
6té gr~tifié d'un''' orieutetir >r.· ·. · ' 

Ces victimes, qui seront bien évidëriime4t1e grand no:rh­
bre, ont, dans la pent)ét'l dès prèmoteiirs (j.e Fo:Hentatiop., 
leur emploi dans la société: ils fotliriii'onii :des 'bras à 1'~­
griculture ou à l'industrie. Le beau. uioyen de relever :le 
prestige d'une Clas8e sociÎLle et la dignité des pro;fèssioiis 
manuelles que d'y déporter officiellement les no~-'va1euh' 
reçohnueà !. .. Et pùis est-il bien sûr qu~ils n'iront pas pl ii­
tôt grossir le nombre· des mécontents, qui éCàr:tés rl:iâlgré 
eux du terme de llmrs ambitions, se croiront à tout le 
moins dû, en ;raison d'une clàsse de quatrième'nial faite, 
l'hqiméùr d,e .fi:gurei·· sur une liste électo.rale ,de conseil 
municipal; vdire de·dépùtation, pour interjeter appel aù 
pe~plé: ~Jê.:l'infa,mie, ;dont .ilsont été notés et souvent pour. 
donner la ~esùre de leur: inca·p~~té notoire. Il; est vrai 
qù.e, '·a ~es;can~i dats~.:; dé~ôi"i'sntés1 le,statut:légalJ~s~la.c ~­
ffit:ülté ;··· et' desflàserile ~éhél;osité'dont nous-~y~ns à l~i~ . 

· M:r'e. recôrmaissants - ,·ae. venir se faü•e déèràsser dans l~s 
établissem~nts d?enseignemènt lîbre; . .' .· . 

Qu:.ant auX: autres, candidats sélectionnés et otientés, Ùs 
Inoiüeront dans l'échelle sociale, nèhes de savoir' et rich.~ 
d'une. forturi'e ... en. espÙance.· Üs brûleront '\l'étape:»,·· 
bt•a11coup d'entre eùx, et s'ajoutrront au nombre déjà comii­
dérable des avocats sans cause, des médecins sans patients, 
des ingénieu1·s sans usine, et hélàs! aussi des enfants hon~ 
teux de la cond1tion modeste de Leur famille; à moins que 
l'Etat, toujours bon père de famille1 ne les dote· ~:alis 
retour .. ; 

Entre les deux dénouements qui peuvent être la consé­
quence de l'orientation ainsi faite :lutte entre les nouvelles 
classes issues de l'orientation ellecmêm,e, et côUeCtivlSlriè 
intégral, té ql).'il est appÜqué déjà ailleurs, il n'y atira 
que l'emba:rras d,u choix, Choix embarrassant 'à vrai d'ire; ' 
mais qui est peut-être déjà· fixé d'ans l'esprit dits ruaîtr'és 

c 

ll 
lj 

li 
Il , 
il. 1 

cj1 ~'heuf~, sél<m l'~dage latin "fvnis primus in intmlm'tlé~ 
uUtmus .! tn execu.ttone ». 

1 j 1 • 1 * 

1 ~üe 4eteD.ir ,de j:!esr pag~: *p:ut-être trop ·Iongu'es,,· m~is 
d~'il- seta.~tloisibl~ d'augmenter, sa:r:s que~~· soit·pour 1e 
.sbul plalisH de par! er 7 · :. . ' 

1 Parén~s,-:qiu:~!,nol!S avez éonfié ws' enfants et qui. de~ez 
rfrtet .j yges·, ,el!- derni~r re~sort de .l'oldent~t~Oll~ i.niti\tl~ ?? , 
lE>)lr 1viej,P~~Qe,1q,u~ vous ~n po~tez la''resp~n.sablhté;' cr~r~ez 
~e ~es!tmaltres que· vous leur avez cholSI!; ont la r,ljlS 
~:rn~e folU'citùd~ de leu~ ~venir tei?porel E)t' que 11!> pt;é~ 
~cru,~~t~o?. ~~· ~eur ([e~.t1n~ . éte.rnelle ll'Y .. ~st. p~s ;Uip.e 
ep~r~ve, mais inen un motif nouvea-u de s'y . I;nteress~r. 
Sdns: màndat. spécial des pouvo.irs publics saus doùte, 'mais 
fbhs de la c\mfi.ance que . vous leur faites, ces maiti,es 
J~ttent,toutl~ur cœur, toute leur intelligence ·à 1es guider 

'+rs la pa~d~:t:e oir Dieù les veut. S'~l a~rive d'ave~ture 
q~~e yous JUgiez opportun: ;de .leur faue mterrompre' des. 
éf~d~s ~~op labo~ieuses e~ cours, le fruit n:'est pas per~u .. 
I~~ aurC?~t ~qmf>,, consct.emment ·':'? non,. cette :fcmDa~nm 
àjE>jl~~sp.tit q~e, l'on ne conteste pa::1 a la cultur~ seco;nda1re;. 
~.('rse~ore,,Ils .. ·. auront reçu,. en ce.s:an. nées de·JeUJ;lesse to. u~ 
Jf!lrs difficlles, une, formatiOn du cœur et de la volonté 
Pl6fonde . et . durable, parce. que notre pôle d'orientati<!>n 
â.)·pous, c'est Dieu lui~mêine. Et vous;, 'Chers jeUD;eS gens .et 
E)pifants, puissiez-yous èomprendre ~ncore in:ieux . ce rôlè; 
~tte m~ssion .~u prêtre di:t:ecteur, et' sous sa direction r!l,. 
cp~fchée,. sJ?o~t~~rnéli\e~t, .lihr~~e;nt aq\lepté.e, ·tendre ,touj ou:rs, 
t\t i .Plus ve}'!>• ;ll>lr <l.1~m1ere " On~n~ .. ~x ql~o ». . .. ., .~ . ~· 
f . ! 
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Par détc;isimld~• S;.E~c)~g(·ij~p~r~,,M·.,l~A~BE 1\IEA'• 
supérie~r de· notre maiso~·-··.~·.é~é:::p~~!Jll(à il,. dignité. de c~~· 
~.toine hon~r:-~;ti_re. du d•o,ç~~W •.,.,/-. ''· : . / -..... · .. , i., 
. M·aîtres et· élèves remerCient S~n: Exc~l~epc~ de_ l'.~onn~~r 

qu'il à., fltit à leur dévouê:~u'p~t)é~l', ; .~9nt .. ~eure.i~ d'offlji~;: 
à _M. le .. chân~ine Mé.ar leù~ a.~e.ct~~ .. J[ ;ÇOntj,ll~nt~n~s, et f:l~. · 
lui redire . lèurs sentiment~', de respectueU~é, er) C~J;lfiaJ;l~~ 
obeissance; · ·. ··' · ··· · · i 

j 

'·M. LÎÂ:BBE GOdAs, n~tre professeur de dessin. et le 
4Qyerr·,<Îù' corps ,prof~soral, yient de nous qu1tter, après 
<"Vin~1:~~oiî;~i#.J1*~~s-~~j~p~.~i~~emenf .. aufc~Ilège, __ pour ,pren~re. 
po~ses~~oll:.'?~ i].a:: Pa,~~·~~~:· ~W Ç1~jt~e:S~I~tlfr~g~nnef, . do;Dt . 

.!#';\;!J~.Ijf~iltt~jÎt$t~:7.»~~~:···--
~fD1llil!It~~ ~t ~~)~i~ p~~~~~~ti:rl,~~:çii'Y~~~· <J~,J~~ct~~~~:. mhvs~ 

. tère dâlls é~~~~ ' Pll~wss~,· .( 1111 .. · pe11,, ·· dtf~he~.~t~~ .. ~a•s,: · ~ù. J,es 
conwlations spil'ituèUe's;croy,()Q.i;•nou~,·.nè lùi O,~tclé!â .Pras 
niancp~~· Son instâllatiQJ1 tesf 'faite le dim,anc~e ter oc~~· 
bre, ~par M; le Supérieur~ 'Tous les prof~sseul'S, alors p~e­
sents à l'établissement, sont allés l'assister--; la ~oule !de 
paroissiens est venue,< nombreuse, saluer leur « nijuv~att 
recteur » et lui faire fête. 
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R'ENTREE ',._· ..... ,·,. _,.\..... . 

l !· 

j les t~a"~~~·.: d'~gra~dis~~~~Rt. ~~,- a·-~fll~~1ii,s~~Fe~~ ; ~~· 
·~J?il~gep~'oJ;i#· pas, ~omlll.e on·aura~~ ~~}e ~~a.!~~r~ .ou,.il· ;J:.~,s~ 

, · 1h~~i-, ~~tat,~é··!ta re:r;ttrée.: Jl:Ue s'est ~~a~te,'l? ~ ;p~~bre, m~ 
,· ntr:~sste è!i hâte (les f~tr.a:s. de c,onstcy~Jt1?9 ~~i ·. t'en?~w­
. , 'fil)aientlenc()re quelques JOUrs auparavant, la, v~ellle .~!Da1spn 
· ~~je~ni~ p~t faire :fêÛ~ ~ , ses a:rri"ants... a~êiens et n~u-

1~a.ux, rt leur ,do~ner deJà une Idé~. des-p~~r~U~E)S :nl?d~j:i- .. 
.cat1ons ;apportees pour leur re11dre lmternl:tt m()}ns somJj;rE) 
·~~ plùs 1accUeillài1t. , . ' . . . . . . 
l !Aussi' büm noils arrivaient-cils en màs:se compacte ; ; et 

'ifonsi-éùr l'Econome dût regretter que les çori.s,truction~, .. 1 

,éfastiques ~t modifiables à volonté 1ne s9ient pas' éncore}t J& 
.disposit~on dek architectes.:·N'~tn disoJJ.à piis pl)1s. pour insi· · 
Jiier l'èxcédent dés: rèritré~s sür les; E)orties en;Jhi. d'année 

'l ~ ' :: 1 • _--!. ,'1 • '' ·' ! ·, ' ' ' .. -" 1~ ' • • ., ' 

':Pfécéde'nt(il;[ P:ourq11oi fo'up~ir d~s c,hiffres pùisqu'on n'~st 
. pas ~enh-no:us:les (,lemander t.: 1: ' • 

· FlQ~oi4ü'i1 eil' soit; ,les classés de ·~ixiè:me; cinqV.i,èiiif).~t 
.(j_~atriè~e ont dû être Md~ublées et ch'acun'e des divisions 
-~riffit à' occup~r 1-argèment !un profess~U:r. . . . ! ! 

l ·v 0ici' .d'ailleUrs Ut composition du porps en~eign!!>:p.~j et. 
~urveill~nt avec ~e's &ttributions : . . 
l. ,· ' . ' ' 

l'PHILY SOPHIE : M. liabbé A. ·Tanguy. 
j · P~EMIE~E · : M. l'abbé. Galès. 
:'SECONDE : M. l'abbé Autret, 

; /i 

i'r~O~SIEME : 1.( l'abb.é ;Méyel,, 
-QUAifRIEME : Section Rouge : ~; J'a;bbé Guirice. 

·Section Blan-ch~ :. M. Nron.. . , ' ;" ,. '- -· ~- . -: . . ' ' ' - . ' . - .· - . . .. 

CIN~UIEME : · ~e.ction Blanche : M. l'abbé Ri?u. . 
· · ···· 'Sectio~ .~~uge : M. l'abbé F. Tanguy. 

· .SIXIEME : . Section Bl~~~he ; Mlle Floch. . .. 
: ' · · Sectic)n l{o~ge r M; l'abb~· Le Jtue._ 
' :SEPTŒ~l3 ; ;Mlle; .Duet;, , . . .. . ... 

HUITIEME 'et N.EUVIEME : •Mlle:Gaouyer. · 



-,MATHEMATIQUES M. l'abbé Abily (Math: Elèvè:s~ 
Première et Seconde). . 

M. ' l'abbé.· Mazian (Quatrième., 
Qiqqilième Blanche, . Sixièmé). 

M: · C:HÎi-vier (Troisième). 
M' .. l'abbé F. Tanguy (Oinquièm~: 

, . . . . -Iùn1ge). 
. ,S1CIE:NCE5 PHYSIQ.UES : M:. ra.bbé Nicolas. 
:)trï~~~E$. ~ATU:~.~L,~S .·: JV.L )~bbé Ma~éas, . 
_,(i:REC : M, I'ab'Qé·.Le Bihaqe.t M:.,J'abbé,Gi!elwh; 

- \~GL.US : M. Eabbé Roll,iwd (Philb.>P~e~nière~Seconde) · 
· ' · M:· ,Ollivkr (TroiaièmeL . . . ··• · _ : ., 

M . .J:a,hhé ,Stang_ .(Qu~triè,we, ·ÇJînquièmr:~· 

·;·Es· PAGNO .. L'1_;•SM_nqèl~eb)b.' a· •• ·· • . 

·> ., ~,, . . . . ·,:. . . • ; . a. . .!.'\ . . uu1e.c. 
· HISTO~RI~ et GEOGRAPHIE : M. Yabbé Le Rpux;, 

• 1 (J>liilo. Premièr.e, Seconde et 'froisièmé .. p 
... · .. . .· M. i'abbé H~rrioU: (autres classes). . 

i\1li$lQUE ET CHANT Ï M: l'abbé Saccadas. 
''I>:EsSiN : M. Roualec. 

' ~ . ·' - \ 1 ,1 '> •. , :- >. '.· "'.f· .. '' .1 

'~--·. 

PJ\ltLOll{S 
Art. 56. - « Vac~ès-,d~~ P,ârlqir,~ n'e,st permis que pen.:­

dant les_ récréations. Les élèves pourront -:t être appelés pa'Ç: 
leurl\l parents ou des, personnes dûmentautorisées·; » · 
· Voici, à tit:redndioatifi: :l'hel;lt>~:.q~~.,l',~~J<~<l!ti!:'lna ( ·· 

•.. ;- ·--~ . - ' ... ·. ·: .. -·i·-t.· .. :.~: . .- ' - ... ; "·' ~' :·.:\' ·; · .. · •.. ' . 

1'/ 

li 

1L li 'c· 
J 1 .,, 
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li 1 

~~~rir,s _de cias.j!:e . J.eudis .. Dimanchès .. 
jl · . .. r 
r7 h: 45! à ;7 h. 55 7 h. 45 à s lL 3o ' · · 8 J:i~ ao à H h! 
i~h, :à.wh~15 1oh: àioh:so ·wh:so'àifhl· .. 
·i$·h; soi à. 1:3'h; '15 12 h.·~o à~? h. i5 12h.'30 à 13 b} · ·. 
16 h; 15: à 16 h. 45 16 h. 15 à i6 h. 45 -16 h. 15 à i6 h! 45 

h ~bi'~· est : âtitoris~ à ' se 1rendr~ a~ pârloir ~'.il n'y. ~ ~~ 
~ppeléjpar la ':religieuse cl;mrgée de l;:~. ccmd.ergèrie et :P.ar 
1\t~risiepr le S,~rveillànt charge_ de hi .. :récréaÜo;n. __ ··· ' ' 
LJ;t}11 le[Sup~rie~r o~ M. t'_Ecpno~e seuls, pel1v~nt, !iJXC~pc 
;;~onneJlement, autoriser à s'y rend;re Pe)1clant )el:f ~tuae~· 
{~rès ràremen:t}, jamais pendant les classes. · , 
j 1Les .élèves1 doivent ql).itt.er)~ Pltrl<\lir cinq minutes av~nt 
]a fin de la récréation. 1 

'11Art. S7. - « Les élèv~!' ne doivent rie~ m~nger au. :flar; 
·~oir. Ilf! ne conduiront jamais d'e:u:lf-mêmelr lèurs visite~rs 
•Ùians les autrès locaux de la maison:. . . . . . 
j L> Il $st interdit d'introduire a~. Q.6J1è~e ~~'au~re~ qomes­
·ti.bles q11e le !;>eurre; la confiture qu Je êhocolat ; les envois 
_prohibés ne sonj) ~i remis aiux destimit11ires ni.:ren\Tqyés aùx 
·~xpéditeurs », " · \ · . ·· · 

1: n~.st interclit amç visite~rs O~l ~mi~, depénétrerq~ns Jes 
Iqcaux ;réservés aw~ élevés (réfeqt()ires,do:rtoirs, CQÙrs, }in­
~erie ... '} sans .une autorisation ~pééiltle de :M:. 'iè Süperieùr' 

.. bu de M. l'Econome. 
10 . 

SORTIES 

Art:. 58. - «'Des sorties, soit en famille, soit. chez des cor­
rtespondants · attitrés, son.t iaèêôNleëi:( aux élèves méritants 
ie txoisième jeud~ de ch:iqtle mois·». · 
i iPour diverses raisons, la sortie mensuelle peut être de-
-v~ncée ou retardée. · · 

La note 4 d'application au travail en classe ou en étude 
~et la note 4 ·de conduite générale priven~ de la, ~ortie .du 

. JIDOis, ainsi que de la promenade du dimanche dans la 
'~emaine où elle a été infligée. ·· ' 
. Le père e~ la mère, le g:rand-père. et la grand' mère sont 

,autorisés à faire sortir leurs enfants l'après-midi du diman.. 
·.,che, à Fissue des Vêpres, c'est.à"dire de 13 h. 45 à 16 h. 30~ 

sauf le cas de retenue de promenade: 
·Nos Vêpres ont lieu à 13 h. 15, les dimanches et jours de 

;;i'ête . 
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Art. 63. - Ceux qui. ne sortent pas, l~ s•. jeudi du moia,_ 
peuvent, s'ils ont des no,tes suffisantes, accompagner leu,N­
parents en ville, soit un' autr.e jeudi, soit un dimanche> 
(après la !lortl.e mensuelle), Dans ce dernier cas, l'assis--
1;ance aux Vêpres reste. obligatoire. 

Personne à moins ·de raison grave, ne peut sortir plus-
'. 1 . . 

d'une fois par mois. ' · 
Art. 64. .:_ 'Des sorties supplémentaires sont àècordé:es, 

à l'occasion du mariage d'un frère ou. d'une sœur, du par.:. 
rain OU de la marraine, In.ais non. d'un cousin OU_ d'une COU-· 

sine, d'un oncle ou d'une tante. 

TROUSSEAU: 

Le trousseau est à la volonté des })arents. Il doit cepen-· 
dant être en bon état et comprendre au minimum_ -

3 vêtements complets ; 
2 ·paires de souliers ; · 
2 paires de cha:usso:ns 
2 paires de -sabots ; 
6 chemises ; 
6 paires .de }Jas ou chaussettes, etc. 

Toutes les parties. de_ troussea-u doivent porter le nl!lD.érO> 
- de lingerie désigné pa(Monsieur l'Econome. 

. ( i' ' 

--Hl-

La Viel(eligieuse 

, i ,· . 8ERMON8 BT l'N8TRUCT/ON8 
! ) Retraite de rentrée (5-S~octobre), prêchée par M. l'a,_bbé 
jq'uurte,t; profes~~r de Mathématiques aU:· Collège ~on-
!SE>Cours. _. .- . . 
i1i5 octdbre Ministè~e de z'ensàgnement -. 
! J •- i · - - -d~ns _l'Eglise : nécessité, 
1 j autorité, objet . . . . . . . . . . M. LE SuPÉRI~UR. 
!2<2 Sources de l'.enseîgnement 
1 ·- de. l'Eglise: la Révélation, 
, , l'Ècrit1tre, la Tradition. M. ,H, TANGUY, 

!23 Le . Syrr<bole des_ Apôtres ·' 

J 

Son_ origine. Fo-i et. 1J1,YS-
tères_· . , , ... _-_. , ...... ; .... , _. M. GALÈS; 

La. Tot~s8aint. . . , ......... , . . M. ROLLAND. 

1 
i: 
l 7 - L.lt.RETRAITE DE RENTRÉE · 

\ 

i _,Nul ne pouvait mieux.que .M. l'Abbé Gourtet int~resser 
[tit captiver un auditoire de jeunes gel};s et de collégiens. 
::Professeur, depuis de longues .années, aU: Collège N.-D. de 
113on-Secours àBrest, il a ùne longue expérience des besqins 
:des jeunes âmes. Sa. compétence scientifique bien connue 
:àjouta-it à l'autorité de sa parole ,prenante et doucement 
~~i'!i:suasive: Sans oublier Ia prédication des grandes véri­
tés qui sont' les puissants leviers des âmes, il sut en tirer 
.'des éo:r\.clusîons adaptées à .l'âge et à la condition de son 
1iuditoii:e · mieux ,encore, il ne dédaigna pas d'entrer dans 
'i~s détail~ de la. vie étudiante, à laquelle il est journelle­
ment mêlé, pour en combattre les défauts mais aussi en 
célébrer les joies austères et les humbles vertus qui forment 
à la virilité. 'Il célébra avec émotion et force les beautés 
du sacérdoce auquel beaucoup de ses jeunes auditeurs sont 
appelés et trouva des accents vibrants pour redire la splen­
deur du mystère eucharistique et la douceur de la dévo­
tion mariale. 

Que M. l'Abbé Courtet trouve, en ces ql\elques lignes 
qui trahissent le charme d\l ses instructions, le témoignage 
de notre recopnaissance et de notre aimable souvenir. 

------_,. 
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LE .DIMANCH~. MlS~IONNA.IRE 

Si elle n'a pas été ~élêh1;ée avec beaucoup d'édlat, ~a, · 

journée missionnaire du 22éoctol;lre n'a pour~ant pas pas~é 
inaperçue au collège. '· . ·•· · • 
' ':Dans une courte' cltuseri.e: qu'il à adressée à ,chaque divi­
sion; M~ le Directeur de l'~uvre de la Propagation de la 
Foi, nous a rappelé l'orig'intJ et le but de cette journée. 
Créée en 1926, pour tépondre aux désirs de. S. S; P1ie Xl; 
et fixée, pour chaqve almee, à ravant-dernier dimahche 
.d~octol;>re; elie est Ulfe journée de prière et de propagand~ 
en faveur des Mîssii::!l':ls; IP:struire les fidèles; par .des pré­
dications. et des conféœrices; de Ia .gra,nde œuvre de nbs 
missiorùiaires de leurs J:J.esoins immenses, du devoir qu~a 
chaque cathoÙque -de leur app9rter; avec une cha,ude sym~ 
pathie, l'aide de Sà prière èt de SOU .aumône: te~ ,est ~~ 
but du dimanche missionnaire, 'Membres de l'Eghse, qm 
est l~ corps mystique du Christ; tous. les catholiques oi1t 
'l'obligation stricte de contribuer à son d~veloppement, 
chacun pour sa part et .selon son rang, tout comme les 
membrés d'un corps physique concourent à l'accroissement 
gfl ce :corps; chacun. ,à sa ma,nière~ E)t ·cette o'bli~ation su,b,­
s1~tèra ,tarit· qù'i.l sé. trouV'éra, à travers les s1èules et a 
iiiU:ve~s les 13spaces1 de~ ~nies à's8fuver, ta,nt que le corps 
rityst:Lq'!ie dÎl Gl:l!ist ~:a.ura p'as atte~l).t sa st~tm;e coD;lplè~~· 
''Nous avop.( compris. cét~e dQct.l'in~.>Le. ~2, po~c~mm,~-. ~·­
nions, nos prières, nos sac:rifi(!e.s ont ete off!'lrts à D1e~ po !Ir 
lê succès des' travaux de nos vailhints missi()imaires, ,q~i, 
e~x 'out donné toutè l~u:t' vie. .Grâce à ces sacri:ficé~, nps 
~uniôues ont' été plus généreuses, et le soir, lès actlfs cliz~k 
uiù~ .d.e la Propagation de la Foi avaient là joie de 
remettre entre les main8 de l~ur direc:t~ur la jolie somme 
de 2oo francs. . . 

Résultats· 4u Baccalayréati 
Année 1 933;.. 193.4 : 

Hervé AuÙ.et 
Louis Caill 
Jacques Caroff 
Jacques Créac'h 

PHILOS0PH1E 

Jean Durand, mention Assez bien 
Charles Galès; meJ1,ti()Il' Assezhi.e.n. 
YvesKerjean · ·· · · 
Pierre Le ,Bihan 
Erançois~Paul Manàc'h: 

> Antoine Nhan · 
Frànçois Prigent 
Jea.n:.Louis .. Quéméneur 
Fra~çoi~ Rolland, -M. Assez bien. 
Pierre Sibiril, M, As~z .bien, · 

MATHEMATIQUES · 
Pierre Qliéméner . 

. , PREMIERE . SE,C'l'IQ:Ji .4 
Paul Al}.b~: 

'Rervé A:U~ret .·. 
Yves 13ellec 

· · Roûr Bo1,1l~h 
' Emile .011d.iou 
,. ; François Charles 

François·•.Gargadenn'ec 
Pier:re GuichOu · · 
Maurice. Quy11der .. · · 
Pitill:rte Le J)etm : . 
Jean-Yves Le Jeune 
J;ean" F:ranÇoi~ . Le Lfl.n.n. 
'J.ean.~LÜ:üis;Mad~ec 

· · ·. Roge)' .· :M;alltin. 
J,ean Morel 



Isidore Moysan 
Jean Page 
François Péron 
Jean-François Riou 

.f{EG1'ION A' 
Félix Darmajou 

SECTION B 

Paul Cân, M. Assez bien 
Théophile Le B~rgne~ ·. · ·. 

Tableau d'Honneur 

Mois d'Octobre> 

.:~ 

. Philosophie, - 1. Charles; Guichou ex-requo; 2: Mad~c; 
Péron, ex-requo; 3. Ooudron; · 4. Moysan. , 

Mathématiques é~é?nenta·ires~ ---'- '1. Madec ; ·· 2. Martin ; 
~- Le Demi; 4. Le Lann; 5• Cân. .. ·.. · .. •.·. . . . . 

Première. - L Tung; 2. Vil1h; ::t Larvor; 4. Quéméneur; 
5. N guy~n, , ex-requ~ Kerqilès; 7. Xe11h:; . 8 . .Salinoc; ~- Da-

. niélOu, ex-requo Ker~ian; .il. ROgh 12. MingàmFï3:- Œ1~.iF-
lou ; 14. Cueff. . . · . · , ; 

Seconde. - L Maï; 2. Ly; a, :Charles; 4;. MaJipier; '5. 
Rogé; .· 6. · Boulch, ex-requo Lyvolant; . 8. Gtall, · èxc:requo 
Trévidic; 10. Berric; 11. Tarlet; 12. Raoul; 13. Taniou l 
14. Gymezaux• '/ 

Troisième . ....,.- 1. Dai; 2. Desbordes; 3. Bong; 4; ·Le Bars; 
ex-requo A. Martin; 6, Au; 7. Sparfe~; 8. Lè Bihan;: 9. 
Menou; 10. Beuzit; ex-requo Stéphan; i2 .. ·Dumas; 13. Le 
Roux; 1. Lorjou; 15. Riou; 16. Le Nit. 4 

Quatrième blanche. - 1. Le Saout; 2. Bellec ;· 3. GoUlard; 
4. Bian; 5. Quéguiner; 6. J oncour;. 7. Hameury; 

Quatrième rouge. - 1. L'H:énoret; 2. Caër; 3. Hily; 4. 
Cueff. . . · 

Cinquième blanche. - L Dorsem:aine ;j 2. Bellec {3. Saint.. 
Martin; 4. Caill; 5. Péron; ex-requo Plan:'tèo, Guiriee E. ; 
8. Villalard; 9. Penga.m; 10. Le Dortz; ~L Autret, èx-œquo 
Daniello. · · 

11 
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jJ Cinduième rouge. ~ 1. . Saint-Martin ; 2. Ollivier; 3. Le 
J~ars; j4. Gendrot; ex-requo Jamet; .6. Roignant; 7.·Créach 

.i.J.; 8.jQuéguiner; .9. Le Floch; ex-œquo .Le Guen; U. P. 
j<Jréa;c~_; 12. Castel; 1?; Labat; 14. Gléau; 15. N ormaind; 
116. Gu1lcher; . . . . ' 
! J Si::p1'~me blanche. - L Dantec; 2: J estin; 3. Heydon,, ex:­
j4quo IKervn.rec; 5. Qui viger ; 6. Floch ; 7. Le Jouis 1; 18. 

1 Çrennj ex,:~e(!uo Masson; 10. Le Jeune; 11. Ba;on, ex-aiquo 
l~ergo.~; 13, Keriven; 14: Le Gàll, Le Ga.c, Lé Bleis;: 17, 
tl ~ou cher R.; 18. Le Grand; 1!} .. Ropars; 20. Créac'h. 1 

· ·! S:ixi~me roùge . .. .c_, 1. Le Rue, Oabioch; 3. Quéguiner:; 4, 
ILambart, Roignant; 6. J ~cob, Le Guillou; 8. Beuzit';: rt'r.' 
1 Çr~aclf; 10. Abgrall.; 11. Cal vez ; 12. Kerdilès ; 13. Le 
l1tloign; 14. Ha basque.. . . . 
1 ! S,eptième. -'- l. LefraJ?.C; 2. Giblat; 3.' Rousseau; 4. (Jçup-
llpty; ~- Thébaut; .6. Galès. . . · 
, j Huitième. ; ~ 1. 'Jousse; 2: Le Bihan; 3. J; L'Hourra ; 
!..4. P. ÙHou~re; 5.'Querné; 6. Robèrt; 7. Séité; 8. Sin;wheli. 
j.f euviême. ~ L l{èriien ;1 2. RoSee; . • ... .. . > 1 

l• Résultats des · Composition~ 

. MOIS D'QOTOBRE · "' 
Première. 

Vèrsio,n la.iine.. 1. Larvor; 2, Quéméneur. 
·v er·~ion grecque .. -' L Larvor ; 2 .. 'Herry. et Salinoc. 
Dissertation. - 1. Çluéméneur; 2. Kerdilès. 
Géométrie. - 1. L~rvor; 2. Daniélou. 

Seconde 
Y er sion latin. - 1. Tari et; 2. Charles. 
Ver.~ion g.teoque; - 1.. Charles; 2. Tarlet. 
'J'hème g·rec. _:_ 1. Ly ;· 2 .. Maï. 
'J'hème latin. - 1. .Maï; 2. Olli:vier. 

Troisième 
T er.~ion latine. - L Dai; 2. Le Sabut, 
(] omposition franÇaise.'.- 1. Le Saout; 2. Beuzit. · 
V f'rsion grecque. :_ L Dai ; 2. Beuzit. 
Thème latin. - 1. Dai; 2. Riou. 
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Q.uatiieme blanche. 
Vèrsion :latine.·~ 1·. 'Queguiner; 2. ·L!3 Saout. 
Oomposîtion. en ncir'rati01J. -"-- 1. HaméU:ry; · 2. Prigent- · 
VerSîon grecqûe: >..:..:..· L · N ièoTas •Bian ; 2. · John Baxtei·; 
Thème latÙb. - 1. QU:èguiner; 2. Le Saout. · 

;! -j •· ' 

" .. .. · (~}1-!'atrüine rf]~t-g.e · . · 
Version la.tine. ~ .L Oheff; 2. G'llill(lr.:~;Il.: 

· Cr,J'jnposition en na1\'l'U;ti017.:. ~•.1.• Ray!.'}~Y; 2. :):/Hénorrt.. 
Cin;quieme blanche 

Composition en orthographe' _:.;_. i. Quéménei.t:r · 2. Péron_ 
V er sion Jatine. _: 1~ . Y: :ca ill; 2. A. Gr aff.. ' · · 
Gomposilion en narration, ~L Dorseniaine; 2. Pèngani .. 

· T~ème latin. - 1. Le Borgne; 2. Bêllel'l: · 

· / CiJnqu·ième rouge ... 
{)rthog·r,ap(te .. --: .L. Saint-MÛtin; .. 2. Garg~dennec. 

. Narraiiqn., ,.:_ .1. Guiva,rc'h; 2; Ol1stel. 
Analyse g'rammaticale. - 1. · Guiva~c'll; 2. Saint-1\-Ia.rtin_ 
Version latine. - 1. No:rmand; 2. Oalvez; 

Sixième blanche 
Ortli;ogrâphe. - .1. Da11tec et Heydon. 
ivarration. - 1. Bergot; 2. Mass,on. 
A nalyfe. _c.. 1. Dant~; 2. Keriv\n· , > , . 
Orthogrf!-phe, - 1.. Heyd on.; ~f Bergpf ~t naritec .. 

Si~Ù1ne rouge 
''l'hème lat·in. - l. Hh.b'asque; 2. Quéguiner.. 
Analyse. - 1. Kerdilès;'2; Hela~d. 

· Narration; -'-'--· .1. .. Kerdilès;. 2, Càbioc'h. ·· 
·Orthogrr.~;phe( ~. 1. Kérdilès et AbgraU. 

Se.·p~;i~me 

Orthographe. -· :1. Ga lès; ·2. Couppey'. 
Rc,riture. - L Rousseaü;· 2. Kermarrec. 
N arra{i;)n. - L.· <Douppey; 2. Rousseau. · i. 
Arithmétique; .. :~ 1. Rousse1~ü·: · 2 .. Kermal'rec. 

lfuït~ème · 

Orthographe. - 1. .Tousse; 2; K1'rvinec. 
· Ana.lyse. ~ 1. Querné; 2~ Jousse. 
.Récitation. - 1. , ,Sévèl'6; 2, Joùsse. -
OrthlàgiT!arphei :...., .,1. Ko:r:V:aree ; -2. · 'LI!f•o:u<i'-re~ · 

·;'•· 

IJ, 

1 i 
! 1 v 
!1· j! 
1' 

.1 J 
·1. :i :. 1-~ " . .' ,;i' ' 

l j~ot)i~r~pc~.s 
i i '. . .1 . . . . . . 

1! ' i 1 
li ! 
i j '! 
j t },, ' 

;.: 

·.--.-· 
1; l 
) • -~ ' ·; • - • / ' :I"J •; j ' 

· lj ph~;J:!~~rr::!·iie~~i~i~~~::i~e ~9tà~~hlt~~l.~~~~~~~: ~: · . 
! i :86n t ( féunis,' '!ihi1s la: · clâsse dé; '«j}hifo>, pro'6éd~r 'a; È' élëè" 
ji tÛm -~e~·~o~veaùx .~en:lhÊês.1;es:~lltJëtins,de'~ôt~ ~ésig'd~iit . 

·~·~~~~::~~iifr:~!~~~~ii~:~ml~~~ 
., LBo11:Zc'li: 'Pol.nt n'é&f hesoin Clé ·~iré)ué.comm'e de·,couJttùne 

; lai. I#tte; [fut . se l'rée e~tie. lÙ .~i:fférèri,ts ~o~~tiirbits; ;·'C, ~~t 
1 !;fthisi;qùe Raonl et Bou.Zc'h'obt~ritentle',·mêl;lle ':iimribi:ede · 
i l-~~ix ~qu'uri troisième carldidàt ét' î1e furEmt tl~s~ qu~a~ 
! : ;;ecorid t6tir: ' · · · • · ··· ' . . ·. · ' . ' ... ·· ' ' : " ' ·· 

~- Dès Ie'~oir rriême, av~it li~u le >Chojx des çlignitaire!l. p~r 
le cerCle. à peu près .!jo~. C()ll1P!et. On ,peu~ regretter cbpëri~ 

i :ilar,tj que :c~ttè h~#è .~';a~ t' pas:p~tÎP:ts'là cfl:~p;àgne éi~#or,ale 
j .. Yar~~iwu~eli~)t'1roè.ca,Sion di(~~:04?i~, ~'i!,\itan~.~llJ.s (JU~ 
l rc~lÎ:Î.1 ?i>rovoq\ia •. qÙf"lq'Uês 'suh)i:ises' !ih~t'tbdûes' . \laris ')es 

1 i 1.ré~ultats. ;joüjou:i:ê~ e~i:ü gu~' l~~~.~i1l~d\~~ilt reoèuiÙis ':dans 
l n;d'ût~s if~ :f~:rnî~i,' 8~;plutôt dàùs'1~.har'i~ett~ de M:.'Jk.Di­
'11 'iecte\u, ·6t'q~e le plu~ J~u·n~, ~h .f'o.cé\1~'e~ci .Jciseph G~dU, 
' : :Js't charg'é 'de dépôl1ù1erié scrritïn: J!'i~t-ie' ouichou €dt éiu 
.JJrési;il~~t .!li)''~p~j.r{irrriÙ pr~!lg_U:.e. 'absol11f :P~~l }ûb~; 'nonl­
·. J{,é ~-la fi;lis vice-présid~nt et premier secrétair.e,' ne 'poù~ 

' vaut; paraît-il,' mener dé front-c.es deux charges, c''est à 
. Jean Lejeune et à Yves Bellec, qui lui fut adjoint au 
/seco~d tour, que revint,e:; d'assumer les fonctions de secré-

' -taires, · La , liste des ùqins. proposés. pour la. dignité de 
bibliothécaire ou de trésorier fut bien plus lo:q.gue que les 
précédentes, ce .. qui montre que. les. bons.' coihptables ne 
.manquent ;gas au cercle d'études. François Charles .se vit 

4. 



donc. proin1,1 'bibliothécaire et la confiance génér~le ·.élit; 
trésorier le math.~élem, Pierre Le Derme, ·qui joint •à.. 
l'ordre une. compé,ten<l!) üi.contestable; avéç l'acèoJ:Upa~ne-: · 
nient d':u.n ic ban» vigÔureux; Pùis l~ ' Direct~ur nouS. 
annone~ lit réunio:q d.' ouv:~rtur:~ pour le mercredi 25 et ter-
mine par la récita.tion: dt~ s~·b tuum. . 

)~i.J,'e 8ec.t8tair:e: J. Lœ: JiuNE. 

:' : .. ; ,' ., 

R~unt6itait;z5~.Ô~tdbr~ 

·. Monsieur le Supérieur a vouh~ urie fois d~ :plus Jiian:i1fes­
ter Festinie qu'il a, pour 'notr,e cercle d'é'tudes ep. Yr41.11t 
assister· à .notre pr'eiD.iè·re réunion.. Mc. le Présidep.t )ui 

· adressè dl abord la parolê: lll'assm!e de la bonne' volor~t& 
des !llein.btes du.cerd~; il' en 'profite pour demander à t~~s~. 
une coll~bor;;_tion active et il termine en félicitant M: le 
SnpérÎ.etu dë J'ho:rmeur que Monseigneur l'Evêque vien~ 
de lui fai~e eh l'é.levant .~L'la dignité de chanoine honoraire .. 

:M:. le' Supérieur Jui répoiJ,d !3nsuité: 'il a, dit, il, l' assu­
rance de:. nos :Bqil?~~ !lisposhions ~tiisqu'il. voJ.t. en. nous des 
am:is dela sag.~sse J~t de' :fritU:is a~is dè la sàgess.e; le but. 
de notre reuvre est noble: il 'est bon de s'instruire p~ur 
travailler à~ bien.' ' ' ' ' · · =- =-- -::-;·· -· 

•· Enèùitil.'nùhs récitop.~ Ün JJ~ Pro/'l,mdi{pour les' .anèie:ùs 
· ~ètnbr;~s d~ Cetcle .d'études que Dieu a l';;;p'pelè~ ·à l}ü ~tte · 
année: QliviCi· Mesguen, fves.,Oornily, Olivier.f!e:;Viari et 
Jean~Fran'çois .Riou . . Ce <l:evoir a,coompli, M: le directeur 
précise pour les nouveaux et aussi pour lE\s anciens le but 

·" de notre cercle d'études, sa méthode de travail et dev6irs 
de ·chacun, dignitai~es ou .membrefi. Pour terminer, il in­
terroge'.chacun sur son a.ctivité, '011verte dû secrète, pen­
d.ant lès' vacances, pour ce qui est dé l'action catholique;. · 

Le 8eqréta~re1: Yves BELLEC .. 

1 
'.\ 
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j l l ' ·.··. ,. .· ..... · .. .. ll J-~~~B·&:~~~~J?s:s 
j 1 1· . · ·: .Amis•l~~t~11rs; 
ill 1 . . .· ' .. ! i. '9~~!ll~ tpus 1e~A jeunes d;e la g,énél'ati?n· q:u.i 1:0:o~t~, je 
'l' l Sl,llS, ·. wun.; ..• sans-,gen~ part?~~ . ~éco,neerta.~t. ·. L~s vert~s r~c 
, i ml!,rq)les acco:nwagnees d'epithetes plus ou moms flattE( uses 
ji- plhtôt moins que plus -que ce·vila,~n défaut m'ai déjà 

l jvalue~, n~. ~'ont pas tout àfait corrigé. Vo~là, pour~uoi, 
l a~an~. d'ac.cepter )'honneur tl' être 1u de .vous, je prE(nds, 
.!~a.ps;Ja~t~e fo~ma~ité, rins6le:q~e .liberté :de v;ous ~n;viter,; 

j ~il. farttt~, toV:t 1 <le s~Ite; ma;connalssa,nce ... Qli !·ce n'~s~. p3:s 

1
. qU)e j~.Ye'iiil1è vo\ls présenter ma ,pho.togl'àphie': je n!ai. pa~ 
·.,d~ toMÏ;>l~, 'Q,f,étènti~Ji~'êWe u~ I!e1~:9~n~g~:·' plw,~~?é.rtql1~, ', 

l·!~~~~t~··:~m~e<~t~~o~~i~,o;\~}$;~~: •. ~~B~~~:.;;~:~~~~:; 
j1ri1.: ... ~~s~ssil}, ?H3U 'lpe~?~),, N cm, Je vous del1l~nd'e yJut ;sim;,~. 
l ;plement.d'avOit l'~mal:îih~e de ",?us repC!r~er .a la s~gp.ature 
, jde ces hgnes ... V~us m'avez obe1 ~ Je vou.s remerCie. Vous l !êtes hien gentils. Vous a,vez lu ... bien lu L: Alors L: Eh 
i1lbien, oui :Ii dyn~~:stie « spectatciriennf} » (~i:cusez l'affreux· 

1! :né!Jlo~isÙJ.e) s''el1ri.éhit qhù1 né>uveau repirésentaht... oh, 
, ~'un modeste petit représen~ant qp.i s'excust;l d'avance de 
i faire \Pâle figure auprès de ses illustres devanciers, .. · Ce 
l h'est'!i'aille"Prs pas' de. sa. faute, 's'il héri~e'tout d'un. èoup•! 
1 ~:·tine js~q?~.ssio~ f!~i le lais~y· , .. rê~~u~. Rê;veiJ:~) pour.quoi ~ 
l threz~yous;; M~1s •nlavez,yOUS' pa~il'emarque; combien le 
l sceptrb, .. parâcin• là plu\:ne'- ;tombe vité .des. maüls: des 
1 : . l .. . ; •. . • •• ·. • . . 1 . . . . ·. . . J 

1~< Spect.ator .. 'l.; Si:vo .. 4· s .. v.o .. ù ... s,··en· .. sciuv .... ehez.; ~S .. p:e. ctator .. I.f.tlt .... 1 ~ouverain des Ephémér:ides environ deux ans (l); puis il 
1 rentra dàhs le néant, oui plutôt, disons la vérité, . il vola 
i {..er's de. plus brillantes destinées, Le Oommmiiqué officiel. 
L~cf. Gr,eisker, oct • i932), • annonçait qu'il àvait . cess.é de 

! '(1) Notre jeune et distingué ~ollaborateiur n'a pas ëncôre acquis, 
i J1at l'expérience la juste appréCiation de la durée ... d'uh maJ:i.dat 
i comm~ celui de rédacteyr ·des Ephêmérides, II. semble ignorer 
i 9.uë Speetatori:l -y a dépenséso]l esprit de 1925 à 1!i3Q, date ~ la­
' quelle il résigna son hffice à Spectator II. Ou .bien ~pectat<m III 

''i ~ompte-t~il à )a manière hébraïqùe? Ses,inqications de ((.2, et 
; 1 an» sigrtifieraient.tout simplement que la durée. de ses prédé­
' cesse urs, Ém tant. que prédécesseurs,, a été· dans le rapport de 
: dEm:Jt ~'.tin, approximativement. II. eût été b.on, .alors, de con- . 
naître exactement la valeur de l'unité. (N .. D. L~ R.). 

~·· 
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régner, parce qu'il avait cassé.:. son fusiL Drô1e de rai­
son !... Spectatlor U son successeur et notre, ( !) prédéces­
seur nia pas eu un, plus Io!lg règJ:le, puisqu'il vient dé cas­
ser - ce. n'est :P~:ts sort fu$i1....::..,,mais to'ùt ûm:Plement .. ! sa 
plume, ·.vous. savèz' : cette piuri:ie si habile{ si spiri~uelte, si 
mordante, si fine ... , trop :fiJ1e justement puisqu'elle s'est (Jas­
sée si. viteo Toutefois ne :vous lamentez. pas sur le sort de 

. ~pecfator I~; I~ a tn~~v~ ~ne~:uitte plume et uri au~re. n?m! 
un nom qm ;fa~t. mo ms ,penser .au .sseptre certeJ!!, ;ma1s; qut 
est plus cap~b~e ~efa~reJi,,gloi~~ èt }a ~qrtuhê ~'tiri ho~~e 
dans .notre democrat1e Inoderire : Il est « Redacteuri en 
èhef » deno:re.:Bul,letin. :t · '\ •,, •::· ·. · ·. • · . •. . {" 

Je .vous disais tout cela pour vo.us .faire constater queles 
« Speètator » se)i~wcèdent ràpidé:în~nt·. 1l e~t vrai qu~·si 
pciur &tre un bo;n .roi des • Bé1gè~, il' faùt ·: ~tl'e .sbi~m~II!e 

,, Belge, a·pari, ;pqùr être,,1ln bcm.•r.oi 'dès.::::EphéméHde~;··ir 
faut êtx:e ·soi7même.~, épl;iémèr~~ d:~st 'logique. Sèuleme.rit 
tout·.· cela me iàisse I'êveur, .. vous ~s:-je.: q~e devieridi:a 
'Spec~ator III .dans deux ans, ou... moins. · :. : · · ·~ 
.. Mai~ avant d'e !lou~ lai~sertôlrrrniù1ter par l'avenir, 'sor~­
geons au présè11t. et reve'bcms. un .peù, si vous voulez; srir le 
.passé. · · ·· · ·· · ·.·· · 

JlHLLÈT :'-'"'AOUT,'-. SEPTEMBIŒ 
~~·,r, 1

·\1 ~·"(,. ·-' ~--·!"·' -:,:., ;~·-,r- __ :.,'/ .> ~.·';;·; , ·. ; 
Quoi' de .JN:1-tV,:e~U. , a,u CoHège, . penc.laiJ.t ces, mois r.Pa$" 

rwa~d'chosi;l,i c(lll.re~cyoJt8 ::: ,Jiolj:t ;.lê rnonP,e, e,st en. vaclii~ces. 
.Précisémel\t,.:d' est •lo:r~qüe .· la .. cage est • vide . q4~n_pe_ljt__ la. __ 
traD.1;1f~:r1Iler; ra: cotls,b,Lidet;)iembellir, Ü'est dli mo~iis lla:Vi.s . 

\ de.·. M9nsieQr. J~,Ecoriôllie .qui;· ,lu!, a, iiùpitpyablemept effacé 
de s.cin dictipnnaire le mot : (( vacances >> et inscrit en exer­
gue; · e;n, ··• gros c~r;otctèr{ls : <\ .A(lÙ~ité"Réforines~Progr~s ·• ». 
.A peine. le dernier collégien avait-il en juillet. frarÏ:ch,i .la 
grille quedes équipes <l'ouvriers prenaient la plaée de la 

· jeùnesse « ;estudiante » ... · .· . · 
· 0' était un plaisir de .voir Monsieur l'Econome à l'œuvre : 

on le voyait, allarit, ven.a!lt; discutant toujours avec l'archi­
tecte ou l'en:trepreneur :ou le contre-maître. n. rêvait. de 
jeter à bas ... presque toute la maison, ~t de la rebâtir selon 
un plan ultra"moderne ... non sans dpute en .. , trois jours, 
mais en trôîsmois! 'Lestechniciéo:s .à.•qu:i'il exposait ses pro­
jets étaient effarés de sahardie~se et 11e pouvaient conte­
nir leur admiration. Cependant ,iLfut décidé que cette 

' llJlnée' on s:e contentera:lt 'ûe cette mode;te ( !) tranche,. de' 
travail : construction 'de trois nàuvèlles classes; de: nou- .; 
vèàiii (( cabinets »i . d'une blanchisserie et.·· d'urie sallE) de 
'd6ûche, selon la: dernière formule du progrès, restauration 
complète des réfectoires. Rien qÙ.e Ça. Et on 8e mit à l'cèù-

• • ' ' h • • ! ,· ' • ' • ~ ,: \ '. • • 

r···· r 
l·l' 1 

•... -$5: . . . i 
j vre. ,Les,,n?:lVelles clas.ses re~p1aqero~t le ja~din 8i~. ~·côté ·il· de l~ « SIXl:Jme » : o:n ne respuerll! plufi Je t:loux :pai·ruJin des 

, 1 fl~ur~,. m::.~:s ,que vqulezcyous; l' « esthétique ?>,-.doit 'pàrfois 
1\ êt1:e}.ac:l'ifié~;à )!<< écononügue » ... Qertain~>!'l'egretterol1~ san~ 
Il , dput~Jla !iiflp~:à(;icin:: <lès,: vi,eux cabinet~, .EI!l>·:Voi.e':dê ,M:vl')Ii~J;' 
l j « :n;~np.lJl.en,ts ~i~tor.i.q~es », ne ftJ.t-ee qu'il,' ~au~e çle F,il):tér~t 
i ! pres~nté, p~;r ~ès insçriptioüs qùi les tapi"l~aient . .~:Jt ·ci1li .ren, 
H f1r~~ienli~~:eü,réçieù~ ~résor~.poui)'histoire d11 Çollè~e; ~l 
J 1 Il: Y t P;lPf qu~ de;ux refectorres : .. Ils ~o.nt .v,as~es, pr6pres;. 
J i blenJ~J>er.~s: ps occup~f~t tdut le ~ez~de.,.ch~u~sée. d~ Waile 
1 ! npr!f1 <lol].nl3,'1lt sur:)a cou! des Pe:tits .. I;.a, vieille el~J,~~e .d.e 

l·. ·J. P;f. ys}que. ·.~ .• do'r;lc .v •. é.cu ~~~si, en. s·. evel~ssai1·.t .. ·.·.d.a.hs ~.a·.· fli. spa.ri-.. 
j. twn .•une Jo.ule de. souvemrs. Le· cabmet, de physiqUe \a été 

i : ttan~féré dans .la salle::<le dessii1 .. 1e p,ourràis Ç()Jilt~nuer, 
l mai~: ces1 indications volls. disent .suf,fi~~~>mment l'aspept du 
1 ~ollè,ge pend?'nt les mRis d~été' : e;'étl!<it un véritable ;chan~ 
l t1,er. ~Le O,ardil!cal y;erdrEI.r,:n'est. p;as sevi~ en ouvrir et 'à llJ~~ l t~r>~~rqe moyeheo~~re:}a c,rise duch?m!l,ge:/ .. · ·. .: < 
1 é. r:J\!J:~I:s.tpn:t ler;m;üp.de, ~? p~s~.e pa,s E!es.:y~ean,cE:~s qaljls un 
·Il· ef!"IJ.fier., !•~~~ .. en .. ·· est.,qtp. pr~kçent• V()Yilt~~r;,,,.Oe~t~l ~~o:Qt 
! 1 ~emr pl vs, no~]:)reu,x à! e~ J.~ge:r :p,a.r: ,~e~· d~placemY:Fljlfutlf} · 
, ! nps ~rqfe,sseur.s.,.. 0 es~.' 11-lllSI ·,que de~K d',entu.e .. eux sont !\ ~Fés:, pass~r quelques ~e~a~ileà .. en Angletèrre, Lei plÙs. 

.. ~ j.l~~ne de,;o~s. ~~~sieurs ~IJ.ISai:t ·le .ydy?'ge, pbur la tm:iiniè:re 
j : f()IS; ,Je cro~,s d a,Illeurs. gue s;ll a traversé la Mà.I1che - .pas 
i • à, la :na.ge évider:grent- c'est en. service èommà,~dé:.; pour­
! : étudier dava:qta.ge la, langue, l'accent, la. psychologie des 
1 gars.· de London, Il .a d:Ç1. réussir .pleinémeilt da11s sà mis-i 1 

.i si.on,; car, de maitre.;d!étud,ell qu'il était.l'a11. dernier, il a été 
i 1 PJO~J:l pr,ofe~seur d'angla.i13, F~li~~tation~.... d!a.uta;ntp!ns 
1 .. i Sl;!lCeres Ç}l1!:l< l agence ((. Dit,on )) n()U:s. conne qU'.il brille à son. 
\ : J,lÇn,tyeau ;p?~te.> :Je le, qr?~s yol?n~i(ll'.~o;;p'~x c;~~t,.~~n<·h~:(Ilme 
t 1 IW;Ss~da.pt; lfne ·.·,rare f~ç~hté , .. d .l},cl~:P~!1tigp .. , .. Ma1s, .. ne ,pour-
! '·· :r,~It~}l ,pas pous, :ra,conte:r son voy;tge, particulièremertt ses 
! demele!? avec les,.. dova;niers • ~ ' .. 

_..·. ;· ''· 

.. .( .>,] < :{ ~·.' ';~ ': ~f~... -· 

EP~J?MEIUD.ES DES VACANCES 

·. ·. ~p~ctator s' excus~. de '~e pouV-oir que... sig~aler ,..:...• trôp· · 
. bnèvement --;-- certams .evénements des vacances .. Etant. 
• a~sent du collège, il a simplement appris ies faits sans les 
circonstances . de · dét.a:il;' Cominè .ïl n'a pas ·l'habitude de• 
~~ppleElr ,pa.r l'i'lp.a.g~I.lati:oJ} .. à.,.~on,.~g:q.or!J,ilcg, .iL ne fera,, à- son; 

. g:ça~~ reg;~t, .. qve ;nHy,ntiqn!l~1\ A defau~ d~ •. ,çi:r:pon,stanees ·de· 
dét~rl,: Y:W+à. .• c,l,e~ J*.con,st~.n,çies.~.,; :a:tt~nu~J.pt~,s,; . ,.~ . . ·•· . '; 

26 i1UUlet, -DéJeuner wtime des. phdosophes 1932-1933 au: 



éoHège, iJ;Vec le~r -profe13seurs. Etaient pr~sents 16 .sur 2o. · 
Les 4 autres s'étaiént fait excuser.··.. . 

. Ces. quelques .. mots, daJi.s leûr sécheresse laconique de 
procès• verbal, de réunion, 'n'auront ·po_u~ beaucoup· qu'une 

· banale signification. Mais, vous, philosophes du • temps 
passé (c'est à vous. que ce discol).rs s'adresse. anciens, :élèves 
de philosophie.,. ·et non à• Platon et fr Ari~tot~), ne ~en~e~-· 
vous pas votre amour-propre blesse 7 F~~.~s~v:ous · mvit~s 
à déjeuhe:t; avec vos professeurs ~ Je ne crms pas que pareil 
honneur vous fut fait.· t Toutefois ne donnez pas accès dans 
votre cœur à la jalousie. Que voU:lez,,vous, ~i cette innova­
tion danSles traditions du collège est bonne ~."'- et elle l'est 
- dites simplement . : « Vive le Progrès ! » D'·ailleurs voici 
une petite explication pcim· vou.s .aider à calmer vos sus­
cèptibilités. Les collégiens s'ima.ginent souvent que lyJirs 
professeurs ·n'ont qu'une. hâté: c'est <ie •se débarrr·,s~er 
d'eux;. Qu'ils. se détrompent. Les maîtrés' ~ui, .ave,c ;;~nt 
d'àbnéga.tion consacrent leur ·talent. et leur' dévouemènt 
à faire de leurs élèves des hommes et; des chrétiens, s'atta-

. chent à eu:x profondém~nt. Tout a'ncien- :même l'an,cieri. ... , 
.d'un ·jour :___,est pour eux un ami, bien· plus I}UeJqu'nn de la 
famille. .· . ..·· . . . . . . . . 

.aLe déjeuner du 26 juillet offert aux philosophes du cours 
1932-1933 a eu pour principale fin, de leu~· inculquer cette 
conviction. Il: e~t vrai YaU:ssi. :- mais ceci .ef3t. cependant une 

raison secondaire 7' que Ce COUl'S a Inérité une place spé­
. cia:le dans la maison fàn:iiliale, car jamais, dit.-on on • ne :vit 
au Oollèg~ un cours. phisexemplaire;c .. ·N'e,'vou,s goAfl~ZJ2iJ!ê,_~ 

, Messieurs, .. demeurez plutôt ce que· vous: fûtes;.-· -; - ;; 
26 juillet. Visite de s. Exc. Mgr Tong. - Ce jou1>là l'II1s­

titution N.-D .. du Creisker avait le très grand honneur ide 
recevoir la visite deS. Exc; Mgr Tong, vicaire àpostolique 
de Phât-Dièn (Tonkilï) .. Il avait tenu à rendre visite à' la 
maison où unedouzaine .de ses jeunes compatriotes anna-
mites, petits séminaristes, font leU:ts étud~s cla'ssiques, .. Èn 
ce moment ceux-ci étaient en vacances à Meudon. -.Le len­
demàin, s .. Exc, ·MgtDe •Guébriant, accompagné de deux 
évêques chinois venaient s'adjoindre à Mgr Tong. 

Ces visites épiscopaletJ ont .profondément honoré notre 
collège_ e.t ,nous renouvelons à ·leurs Excellences, I'expres­
sio~ denos hommages de vive et respectu.~use griJ!tit~de. 

- . 

3 octobre .. -'- ~entrée : dies.Jacrimarum ! 
' ' i' .- .... ' . . ., ,· 

Ü 1èst' ün jour par"4essus lequel ta plupart dé 'nos ÇoJié­
giens auraient'sauté à pie(is joints.,.'s'ils avaient pu. Maïa 
i).'€làs r la formule' d'esçamotagé dé cette date qili empoi-

. lll ' < • 
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~onneun calentlrier estencore à trouver ... On rentra donc ... 

. J~ésign~, j'allais ajouter-'-'. entr!l'îné· pàrune ~éminisc~nce 
11~~téra%re ~ morne, silencieux, fttrouche; Si· ceci ~ut vrai de 
t<lu,elqti'es-up.s; .la note dominarite fut cependa,nt une r~signa­
jilion jqyeuse; Q~and ,on est jeune-· contre mauvaise fortune 
-i~n ~_~ti( facilement bon cœp.r. Et. puiR ... rentrer, est-ce v;ai~ 

. jn,J.ent l}n- ril~Llheur 1: Il .y a 'un temps pour tout, dit l'Esprit­
! Saint, id one un ~emps pour sacrifier les joies de la famill~ et 
1'4e. confa~re,r à l'étyde, dans le cad:re. d'une. discip!ine hien­
.~aisantle. On ne prepare pas son avemr dans les.Jupes :de .sa 
iD,::tMe du sùr·les courts de >tennis, une raquette à la ma~n ... 
l~ nioir:is que son seul idéal soit de remplacer Cochet. . : 
1 ! I>'ai~leurs, la rentrée s'a,uréole toujours d'une frange d'in­
tqonnù ;qui ne',marique pas de ch'arme. Cette année sm:tout 
ldn ava!i~ hât~ ·de yoir la nouvelle physio~omie de la maison 
Jaip~ès les transfor~lljt.ions opérées par les soins- de Mo~sieur · 
Il; Econome. La surw~se fut grande .; on ne s'attendait .pa!! 

\ ~~ ça t !Même• ceux qui cha,uffaient lès banos du collège! de 
r4atr. lHJ.IilÉ~~rf~le. ~e rec.oppai~sai,~*t· plù~ 1~~ li~ut· ·.A,. ~hlt­
lql).e, mstant, ,c.etalt. des· mterrogatwns et des excla.matrons 
idorrim~ cell~~ci '·: mais Oll est rù:itre ].'éfectoH·.e 7, P,ar ~ù.lya~ 
it.-oqj ~·aintèrùiht· à la lingerie ~ vç)ilil, que ,le! ~:Urine~ è~t q01I­
j:Qhé t Zut !.;. Tiens, mais les « .Îriciyens >>sont mainte!Iant 
;~ogés à. l'étude des grands ... et les grands alors 7 _:Mais 
):chez les <<moyens » tiens t 4 Ah t ça, c'est drôlè ·t..;· 
i \ C'était ~a désorientatîon générale : on avait l'impression 
!qu'une main révolutiomiaire avait tout ehangé. Heureuse0 

i:Q:tent que la ~évolution . avait été pacifique, co!Istructrice, 
lqrdo'\matricé, une bonne révolution somme t,oute,. une: de 
!celle qhe l'on souhaiterait unefois le temps dans les ·Etats ... 
!Allons~bon !voilà que j'ai l'air de souhaiter ùn.porte~euille 
Ide.:. minist're ·,à Mo-nsieur l'Econome. . . . · ' 
1 : Autz:e sujet de eonver.sation ce. ~ême jour et le$ jours 
\~uivants : « .. Pis don<), Chrysostome, c'est-y vrai que D:~us 
~~ur~ns cette arinée uri bataillon de. p ... à nos trous~;es 7 -
:un bataillon: 7 Tù exagères, Isidore : un; douzaine seule­
ment, dit-oh;,...,...., 0~ n'est: déjà pas ,si mal.· Serions-nous si 
:terribles L .. "{)n q.it .que l'un 'sera .dég11isé •en ... sous-éco- 1 

<nqme, ,un autre. en ... professeur-"adjoint de sciences.· Hem ! 1 
- Que veux-tu, les m~thodes progrèssent dans tous les do­
:maines ... » L'alarme ne dura que peu de jours et l'on dit 
'maintenant quejamais· les surveillants :- qui ne sont'.pas 
upe douzain~,_. Il:! ont ·été: plus ... _ raisonnables. 

4 octobre,. ~ .Le soleiL un so'leil radieux et... narquois 
~'est levé sur. le p~emier de jour de l'année scola,ire ... Les 
'rêves de la nuit . ont été ~~<gites,. notent les surveillants de 
dortoir; Encore 24 ht'mres .. , et: toUt sera calme. . . 

. :'~·~~~~ 

•• l' 
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ls. lwu,r~~. Mon~ièur .~~ •.. Supérie~~ 
. Sa,înt,.Esprit; ll;ssj~t~ ,g.EI ·M:~. -~tang et ILe Bih~h ... Je.· tire 
SlJ,is .. so;uy~IJ.1! de.Iliand.~.~i,Jés él~NesJçômpJ!ènaiènt le .sens':qe: 
'cett~ è~rémof1j,e,,,rel~g~e.~s~ .in!!i\igural,~,, Etant_ collégien,•.ije. 
crois q1,1e, je n..EI l'n,e .~u~s p.a~ lassez .• appliqué: en cette eirco:Us"­
tan!(e, 1), Jll~d.itef li!> belle p:Ji!i~r!:l : V:eni, · Sàl}.cte ,Spiritus .• :. iEt. 
pqur.~a:n:l!,que.,po~rtiJ,~t .pe~Çliint;J~année qui.s'.o.uvre• un· pri;u~ 
vre. pe~itceryeau livré à l\ücni~:tiie.J... , . . •. . 
- 5 octob~e •. - butertl1rëJ .de·11a :I_te't~aite' d~ 1~entrée pii:- . 

M. Courtet,. · professeuF • à: ~.oil~S'ê,c.oP::t;E?~:.: Pêrldii.nt _ t~üis: .. 
jours, kprédic~teur q~i'?b~n~îp f>'~~fi,;Iâ:A~~n.êss~. fty_di~p~e--
sut donner à son auditOire ce don,t Il ava1t besŒn : . a;v1s 
pra~J.ques •. P~?Ur: l:ÙeiJ: 'pasé~~ unè: ~în1ê~' scblaiJE),:.(;d}lseÜ~'Ij{Ic 
dieieux pour: ptépate;r l'averiir;>et suttôilt' fortf~ ïristHm::_ 
tüms poilr lui · fairê ,e'ompremdrê. qii~ l'ho.mill:e' -est dotiThJi~ 
d'_un èhrétiett; oü · plütô~ qil'i1 .~st tout siirtpieili~,n:fJii !iliié­
tie~\ae par 13ôri bap~gffie. Le .col1égl:eri doit dori<! ni~ttré 1 .au 
preirli~r plan. s'a: ~anctifièatiüü r>~r Je ~gérié~~il~ \ihc(;rri~IilM~~ 
rrierit · de toü~ s~s .üeyoirs <iuüW:I'iens et se p~~pa:r~i· ~~: 4t~d. 
pius tard' non ·sëulêmelit Jnibon èhrétl.ên, mais J~.· apôt~'é: · 
Nous say8riS que lê pt~cliçateur ,a ét~ trè~ g'oÜt~'dt :dhi( ~ 
f~ittlàr:trii' notis. un. trè~ g~~rid' biêri: ·.Qu'il ên' ,sol.t vîv'erilerit 
remèrcié ... ,,,y'' . : ... ;\(~ ·.:!·j'_;,,.' :, '. ' : . .:i : " ' ' . '. ':. '. 
. "~":??·~~~re. i i!/.;~t.<w~.l,nttJ,~\~~':: a,\I·,;t,r,~\ètiN· )€ls g~us : lab0l­
l~pr<~,p1us .oiilfiJ:;t -Y:I;nc~t, J~ol1g.~z,. au:x; .rin;x. qui:· eouronnefon.t 
vo's' efforts à]a"firi ctél'i:iônêe-1 ,• . '' ··. ·. . 
,· ,~·~;;·.i:-.·,~;:':,~::,_.u~l_._l·,_·. ,·._,·,l:~.~~,~ .. , y,_·;._:·.(':·:'·._·:-~---·._.: _ --. ·.----~---'-•,.·--~--' 
}O=H.: octob~e.·, ... ,J:U.bjté.{saèerdotalet• ~piscÙpàT· êl.e • n{)tï:e· ... 

v~p.é~~ et, li.imé:Pastëû.r/ S,, ·. Ex.é. 'Mgr JJ.uparc:;. en .mê~è~ 
t();rhps qUe hénédèiti6n so1bnne1ie du nouveaÙ: Grarid. s~trii- • 
naire :de, Kerfeünteun. Tanqis qhe Nlo~,isièlir le 'Sitpètièur 6f. 
q)ldgues professe11:rs représentent à ce~ fêpes ·te· Ooll~ge, 
l~s' maître~ et·. élèves de J'Ihstit)ition N:-D;'' du Oreisker' sl'y 
assr?ierii;: par: le.urs! prièJ:ês• his plus ferveritës, et je e~bis: ' 

.S{l;YO_lr qué' n:ombre~x oht été; en: desjdurs'{ ce'Ûx'qui ontcoin­
mu,n~.é: a~x. _ïn,ten,ticm.s•de d\1o.it'sèigneur l'Evêque. ·. ·. . .. ; 
··8·e~}Mes ()D,t iii!aille\Irs eté ~ârquées âû Oollegè pa~ d~ûx 
~venewent,s;dont J',un·fiit.: \bien plaisir et dont 1'àutré trans: . 
p()rta tÇJutJe monde dejoi~; · · · .. ·· · 

• te·mérhredi'é~aitjôuf.~~ c9ng~;·.c·~stA~ çéhe·f.a,çdri J~ü~ 
câtè 'qüè Mons~~gneûr'.~j-sso«3iaW ~·.so1î. JJo.nheur, -~€Js jiJil~s 
diocésains de:s·êcol~s>:tfiutilè d~ v&u's dire qü1fls ont été t~è'~ 
sè:tisible'S à' cet té fltveur::'/ âh robin~ i che~· rtoüs: .... . . . ' 

~~~~~~~~~·~t;l~~I~~w; .. ti~e~~~~s;~;t~/:~~~;,~;::4~~· · 
explosion de. joie ': M; le Superieur étàit norinrié chànoine ! 
La joie était mdlée; non de surprisEl - ~n se doutait bien. 

/ 

T t p;·. 
,1·1·, ,-1, .. :!1·. 
l . ,, l' 

! ë :·i~; ~. ' ~ ,j ' 

l 1 l •. ' ·. . . . ' . 2~· __:_;,: ; . . • . 1 .·· 

! ~~ci ~.u~ire··l:bn· sU:périéur. ivait . <tes ~~~utes 1faites : poM k~r"'. 
j ~er, 1 Jinl ca$.1l>i1: •.. ··• ~·311s·· de_•-.perté;:~.L'~on:n~û~--~e_li,disti~cpori, 

l •.lllq.~t. -~·_:J·e·: ... -.',.·S.up·e· .r.Ie .. ltr_: .. é. lta~t. 1.' p. b. J~.~~ .•. y:. ~J. ·a.Ill·I __ ',8_'.1a ___ .1t e.~.·.·.·.·-~ .. ff. e·t.Js_u_· .... ~' tou:t le :Gollege ,et donc ··sur ... chaGun <le ·no~s~ ·oom,:me ;d~salt:. 
. l.~üelqrt'mf 7,ün philosophè sans .dpùte:···, ··. nla\rioiü(nouslpaa 

· h.nJ cèr~~inèi 11arti'cipatio.h · a;u' .canonicat;.. p:oûr hi , pqnne · 
r~i~o17j q~~~I~; supérièur !l'étai:.~' ;s~~)érîeur• .. qû~- pa:J: .• sôb' poE 
Îege, ~es• prQ~ess.eur~ et ses elev-es ~ Ma1s a:b'~te~Qns-~ous; 

, ire ··ces .• considérll!tion,s.ph~l<>sophi(].uès: ,~ car eela · nou~. · ~blic:. 
j. ~eraitl à .;f~:ci.illile:r . •riQtrè· bibliq~hèq,ue , potÙ\ i 1'etr6U:ver , ILotre ~ 

!• ~Q~~~ th'.é!Ofo .. giq'IJ.e. 'I.e; fa1_··t ,eE:t J.a·".· et s_ ... ~~~.· '." .. _n __ ' ou_, s; l;\o.nin!è·~ ... 
heùrelit•x èt' ners d':avoH· .un .Supérieur :.chanoihe, .. ll.·a· ü1tjà-l ~l~I1 . foulu .. recevoir .Jes c~~J:e_ure11ses .. et'. fe~peçtûeusè'~: jféli: 

1 P~il't1qns ,de SP,e~tator, ma1s' Il n~ ~~1 e.n :voudra paiS;.â~. les 
·lm renouveler 1c1 en votre nom a tousi chers. leeteurs~ ·! .· 

· · · .. l ~~1t4~~t~;r;,:r;;. ~":·.~~t·;~fi~~~· d.JL,.~. .. 
1:: • ~è~rl'e 1 ~ .N.I deuX' heurèS.'p'recises·, J run: ·, · . ;s,+il?toressêt:~s .. èt,. 

l·r~~~~~~~ii~~r~t~l~~~~î[l~~.,~~~~t~-.;;~~ôt~~fJ~~èc.·~~t;~1~.~~··· ·. 
! • lL'âl pôrtê' tîê T s1 bù'vrd ···plu~!;'.: On' :ill'siste.'\' G'i'i'i'fàiit niarr&i:fvrë':i:­
!:lvi~outerisellîènt·· ciers' dt' ~'9i~r1é~;._ i'iïen·N:~~ité,tiecig•e#l~St" 
1 .!cette (portè se serait-,elle :solidarisée àvéc te ~yridicat rév0-

! llutionnaire des instituteurs prônant ,Ja ·grève des classes t 
. ':« Sézame, ouvre-toi !. », dit un malin de la b'}nde ! Mai, ' 

, l :ce~t~ magique 'formule légendaire, n'a p~s, plus de, suc.cè1:1, 
1 ÎJ;ifotre pro:Ç~'ss!'l:ur cepen;dant IJe veut à ,!]>UCI!-ll ,prix enténdr~ 
l jpa:r;let,. 4\l :grève. ,(~:'il. tpu(\~l;l.itl(')s a:pppilil,tfmiin.F.s. ,q1li:IJ~6, fois 
j )pJ~s, f.lev,~~. g~lfl}, in:.st!tutj3ll:r, , je, ,s11js, ~ilr, ;que 119.U '9Ptnicn1 
IÎ~~J,'~it, ~t~ ~iffér;el).~~} •. ,Que, JJLire .• ~ So!ld,~iiJ y,P~ idée .A-e,• 
l. !f?~P.i€11 .tr.~"!f,l~lile·l'~~p:t;it _d6. ,ql,lvlqu'.i!l :,,s<;;w,y\e,,n~ .. les. 1fei?-~.tre,~·· .. 
1 ;s;(]lri,tf;~~~!Jéril1léf3s~r"IJ a r;)Liêon;.,.c!:l(r,·biep;t9,~ W:t!:~)~ifJ!;gP.dt,J" 
1 jP~~s~ par, la; fenêtre;' .. ~ême ~e .. pr.o~ell_êeur;,d,ra:pé dans sa" 
1 ,•d1gmté, Tableau (Agence. « D1ton: »). ···.•·· 

1 

Ji. . +• ..• 2~ o~t~~re. . . Dima~~~~ ~i~;irinn~il:~. 
1 :. . ~~tle*I:~, quèîqu.•tin, car*~té~isê · ~rè~ w~·n ·et ···1e se~s ~t 11 
: pliyt!iqnq:tiii~ de ceiite Fnirhée au· Oolfègè. . < /, 
' 

1 
' '•'' , •• j ' i;: !,::( ;,,·:";~·J,:. _1;._,.· ·/ ·>:.: ,.:~.i , .. '··\::~~:?; / 
; · ·• .c.... , : 26 octobre. -:-:' ~ortie . · ·. ·. ·~ 

..... ie.~Q'«s -~L~ht~q~~·4~~sha~§r~:4.~ 3,aù 4:~4t<>bre;~··l~;;,~6m.~ •. 
nîeiide·s. élèves fù~·ligi~é :derniers .. sûrsaùts d'âmes'- qui 

•. ' ~~iïtéiit. i~uf Ùberté s'év~ilou.ii·: :Âu]oütd•i{lùi, l~s suJ:v;è\li~ri.ts. 
· . M· d.~Hoîr . ~Qt.è~f· ~ri,~?r~' .~u:r;· ... ~~pi;,~àlrné} .ill.~hîi13} .h~}t 1 uri. 

péu agi~ée. Mais il ne s'~git ~lus de la ·mêlliBii« agit:apion.» 
. (e'es~ là .un tllrn;ie .• «.)1Jialogue ~>; aurais-je dit volo~tiers; . 

1 
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da:nsyp. certa~~- milieu) .:.~ette foi~, ce_ sont l~s premiers fré­
m~sseme!lts d arges qm sentent vemr la hberté ... 1 Et de 

'fait, peu apr~s 7 heur_e~; les oiseaux s'envolent pou,r quel­
-ques heur~s, rvr~s de. JOie_ .. : l\fal~eureusement quelql,tes-uns 
on~. un ~il op .:qlei:Ile .. : :P1Usieur~ a. la patte ~t ç'est $n vain , 
qu.rls deplorent les arles ~n: ;:_oyap,Ues aut,re~. partir ... Cela 
vous ap,prendr~j ·~.es ,amis, a ne pas oublier que vous <$tes 
au C.oliege pour bren 'l:I,Pprendre vos leçons bien. faire vos 
-devmrs. et yous sou~ettre à un.e d.lsèipli~i;l établie pom; 
"Votre bren. A, bon entendeur, salut 1 . : . 

Même jour. ~ .M~ le Sup·érieur fête son, camail . · · 
. ·' ?;andis. que les él~ves s'en vont pour la plupart'èmbrasser. 
pàÏJa,. maman, pe~Îts· frères et. petites sœlirs Jes àrt:tis de ' 
.M. le SQpérieur - et ils sont n·ombrèux - vi~~nent ~u Ool­
I~ge d<;mner l'accolade au nouveau chanoine.·· · · · · ·· 

~- Jernovem~re. - Fête de la Toussaint 
La Toussaint eEili';. fêtée au Co1lège comme les autres 

grand:es fê.t,es de)'~pné~ .. .i A mon. avis, elle devrà:it ,I'evêtir 
un peu plus :de soJenmte.,; . car enfin, n'est-ce pas, notre 
future fête ~ Noùs 'somme~ tous appelés à être des 'saints 
et1 noùs le séro11s ·si~ d'un bout à- l'autre de .nos journées 
nomp;wus rappelons le conseil de saint Paul :<< Rive· màn-. 
{}ucatis, .Elive,:bib~tis, siye. aliup. qljid facitis, oli:mia iil.'glo­
riam D6l.f~J,cit13 ,» (I Cor. X. 31) .. ·. . : .. . 

2 n~vembre. "'-fête-des Morts;. 
' Temps gris;, narture' eJ,l'-deuii, journée maussad~ s'h~rmo~ 

nisant' avec; l~s sentil1lehts. qui en:Va:hi!lsent àujourd'hu~ nos . 
Cœll:rS; .·· Da,ns la. matinée, •. les élèves fo~t ·. àu èiirretiè.re~He 'lai 
.paroi!'!Sf3 I11; 'Pieuse; visite' tra.ditionnelle,. tandii que leu~ ·sou"' 
venir et lel,tr!'! pr~ères ·~'en vont à leurs chers défunt~ qui 
dorment là~{)as dans le èimetière de chez eux... Notre: tour 

· <Je dormir 1€ ,grand \soriîi:Ileil 'v:iendra un jour, qui n'est pas, 
élojghé PfJUt-'être. Ne l'ot1blions pas et préparons-nous à une 
honne tnb.rt par une bonne ~ie. -

1\iême jOQf, le soir.,- Visite médicale 
. L.es méditations dù matin sùr la, mort et la visite aux 
tombès.: aur~ient-elles eu pour· p;r:incip~-le co)J.Séquenee de. 
rappeler· à. :nos collégiens combien le • .. fil de l' existe:i:we 
humaine est ténu et combien il :importe d'examiner une 
·fois;,~e temJ;ls .s'il n'est Pll>S, rongé quelque part et sur 'le 
point'de se rompre 1 E'!l tout cas, dès le soir, commenç~tit 
le d~filé - traditionnel lui aû&si - devant le. docteur de la. 
maison.,. On dit qu-'il trap.quniisl~ vite ceux qui, influencés 
p~~ J'atmosphère de la jourriée,. se croyaient. déjà au seûil 
dp. tombeau ; à' lâ joie de tous, iLétait heureux de ne Mli-
\'·~ 

·' 

1 
'l. 

: l ' 
.l ~-! - 31.---'-' 

l j f . . . 

j, 1 vre:ri que de1l , certifi,c.at~. d'excellente 1santé et _la ·:Cf!-den,ce 
1· j ultra~ rapide: avec laqljelle les• c:Onsu t.arrts étaieri~ \peses, 
1,1 

._1

1 
t6isés, (~ poitrinés »-'fOUS me comprenez, je pense~ aus­
cultés, augmentait- encore lèur confiance.·'I;e g11and !t;riom­

l j pha~eur d~ cette, süirée et des. sqirèes suivantes, ne ifut, ni. 
l c~Iui qtJ:i,fais:ût.un mètr.e dé tou~· de poitz:irie, .ni celui qui• 
l l pes~it 85; kilos,: ni èeJui qui Ù!.$smait 1 m. 92... sa-qs ses 

· l l chaiissd1'J-s, non, ._.le grand triomphatellr ~ut évi4e:rtJment 
'jl ;11 M. ~'Ec()~onie (toujquh, lui ! e'st-ce de mr1. faute, \après 
, , tout~ n. La Faculté -avait priiinoncé son ver.dict : la cuisine 
l, 1, de ~. l' ~c~nome • était. e'xcel1Ènite,1 la· pensio,n.,. un:!q~e1 a v ait 
1 1 fait _\ses preuves. Sachez, .E:ln effE1t, que desorm<1IS (encore 
l 1 une: réforme ... ·et non . de_s moiris ·louables) que tÇmt le jl . 

i 'l monüe est au même régime alimentaire : .c'en est .fait dè 
J j la plus . b~tsse des jalousies, celle: du: vei).tre. Gommei volis 

i ll~. C ... o ;_n·s.·t·.·a_ .. ·t. e~· .. · M.·. I'.E.~o .. no~~. Il .. 'es~.·.··p ... a· .s. en.· ·r. et.ard .~u .. r '.le·(>·1i ~d_e_'.es !du Jol,n: :·:Il a,'··lm aus.sr, en poche SOJf plan,d. 
1 
«1ecoie 

'! l uniqJ1(3 .>~; qiti entre déjà' dans ·J~, vç>ie ~e. lâ lié~~iskt~on. 
l A!va~cj~~~e~l~m~~t_ t0rt•.d:Üisinw~r(~lu~',h~1t· ~~~:'~1:. q~~~titaWé 

1 ! pour,,fal:re· un mi:qi:stre L.. · ·1 ·. • • 1 .1 > , ·.·· · . . <: ' .· · 
1·\. · : A~ites'rêîor,1n~~ .. -'- · ;phisqlie je"p~rXe ·d~s\_·:r·eror.~e~:l!'•_éco" 
j l nomrques! soyon~ .complêt. Ges <jd~r:s~ci\~1~·. ~aison cpr{t~riue. 
! \. à. se i :métamorphoser; · • Là barrièie · l!épara'rît .. ···~a \ Ç\:JU)l' · des 
\ ; pètit~ deçelle d.es moy~ns a .. sau~é. 'Désot~ais 1~~ -pet~~s 
\jjouerjt dans• le tp:;tngleagrandi qUI est dernere la hngene; 

·; i l~s m'oyens• ,'et le:s é.lèves de .. ci~quième jouent dansd'a:tl.-
1 ; c1enqe cour .des petits, prolongee., Les grands... pour. en­
i · coré.... sont. sous le :r,égime du statu quo.... Faut-il cori#­
! nuer•1 Disons phüôt la suite au.prochain numéro. 
i . Ah: ! chers anciens, vous nè 'recOnnaîtrez plus votre Col-
l )è~e;· ·. · · 

! r \. ' 4 novéo:tbie . ...:.,- 2 betti'eli dû. matin. 
i . ·: t~;o.I), ldu i~reisket' veilla,it ~~i: ~on sanctuaire 
1 /. . ' . . .et s~r ses ~n~ànts . 

r: Il -èstde~ heurés dansla vi~ 0~ l'ori>ll'est pas fier, lors~ 
! ; que le danger. nous frÔle:'de si, près qu'on stmt d'iqstinct le 

.·. besoin de . faire son act(;). de contrition parfaite; Cette. heure 
·· iio~s, l'avons connu~, .la ,i'n,1it dernière... Le soir était ven 'Il, 

1 ; assef calme;,asse.z tra.n,<Îuill(:l ; ~èules, .quèlques rafales in,~ 
i termi~tentes' de vent et·dy:pluiê nous rappelaient que nous 
i : étions· entrés dans la maüva.ise ··saison .. Riel). rie nous 'anrion­
: : çait donc qu'un tei·rihle orag~ alÏait .nous inE)ttre en émoi 
: au milieu de notre somn;tyil:,. ~rusqùement, ver~ les ·onze 
: 'heu,r~~; nous étions a,Je,r~~s Ii~r ;uJ1 ·éc~!l-ir. éblouissan~ .suivi 

""' l :p:re&qùe immédiatemiù1t d'uii.· vipli:mt cou:P> <1e' tonnerre; La 
: foudre était ·au-dessus de· noùs 'menaçante. A ·cet instant~ ' . . . • 1 

';,· 

J.,'' 
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·. û é~~is}r~~, ~P:ro}lv!!f:t~~{.Jw.Pr~~;~t j~lt~<; j Ji p~ft~rRh~,~j~~:. ·. 
l;Tn. calme r(lla~if '~:e,n~;t,tj.v~t. ,e,t,.qu .(l;>llàya. de ,d,q;rmir ... l\~i·Q\lÎt . 
U,:IJ:y .. Y.eur.e:·~9JliJ.~re,nt 1s,~n~ .• q:u:9fl! ·ait ,(ll.l,:,de g~o~. ::,;(l,larti,J:e_r,,. 
'Q;n .' mm,,lfVit-.!i,t; R;e·V~ I:J..\r!l}J~S, nou.s étions prùsqu'ement .é:1tour~. 
~~s e,t;()JlPJ,We. 1:p;;t~~lyl!és. ... <le)rayeur par un éc~~i:r en,co:reiplu,s 
~qJou~~~ant. gl.j;.e I,e p:rem~e~;1 .. suivi à. un ou deux diziè1nrs• de 
s,ecq~de,d~une viol(l!!te~dé,t.q~ation. No~~.l'?Lvi?n~ .écH1app~· 
belle. L.\1> fo,ud~e, nous_ en, ay1ons la. cert11!:gde~ (lt~~t tqfhée 

, ~' q~(:)JqlJ,eS ~?tref! d(:) ~nous, .. proba.blement sur ~!'\. elopher. 
P;~us~eurs sentn;e:qt., ~une\· ... Sll.elll> ·; ~rw<le; :le :Ut • ;C9Jl1(lr, · SJfr • ] e 
fr,o,nt ;· al!~9p:rtoir~>;:le~ .. petit,s' san..gl9tlt.ie,n,t,.·.::J?~is .~e.~· ·~ 
p(:)u;; ,le f!llence., wu:.> ~nle~<.J.e .lpu:r~ .. <!e '·;InY~t~re, .. et.· ti'a,n:lfwtei 
se fit .autour. de nous. Le ·sommeil re;vmt-il: a tous Z Je ne. le 
c~~is :gas. . . . . ·• . .·. ... . . . . . . . \.! . 
< Le matip. no.us avons plJ. con:stat.é:r ,qu,(l nous n'avions pas 

rê.vé., .•• La foudre .é,tajt :en, effet•tomb~e sur la flèche du 
dreisker ; èlle a.vait s:uiv~ le :g,ar.at.qnnerr!;l, , mais .celui-_b,i n<3 
rempl~t qu'à· demi son qffic~.ti..e, protection. Parvenue a;Usol 
la foudre lâcha le paratonnerre; écor[\a, ,une grosse pi(')rre 
de granit ~u SOlfQassè~ent .<!~p.n con,tre-fqft, .traversa le 
mur :d:e .la, ,cha nell~ e:o. y, ,p~rç~j;p:t 9<11 t;wq., p~is, 11.yant péné." 
tr:é à1 I'intér,ï'el3~;,,.EiU:~ .y fl.:t;g~s."w~np_es, a.U!!i i1;1,squ~à, la· sacr.is" 
tie. :0,:4: !~ipsj;J:tHati,gl)\;é.lec~r,i.que {t;l.t<:~né~n.tie;,;:rendit visite 
~ :ii;ut!hn€li.lt.d~a~~W~~11~h·~.·l).rm()ir.e,!!fV:x!•.s:urplis •.•·~ !). pluis.,. 
tt;ir,n;ti:Q.l:J. ;SIL ~~<)QUI:Se ;;~Ï~Ï:.S.f~e .··. ori .:ne .sil.it dans 'quel endroit . 
. (:S,~pri~rp :4~~.;~.~~?~-~sg:·.:nll:L:;';;.>r'.~>:,(;.:i>• }: ..• ':'; , .. 1·, .··' 
r."'ljl!>:JPr.otec~~o~(J:l;e)~';c;l),:;;,4u:,q;t:~I!!Jrer . e,t~ut:: evidente et un , 

~a~i~c.tt:t:.·.~l:J.~nté ··~:!lb.1 ~!fa !)elle· 3:u ·.,S'à~!lt. du ~di'mâ\n-t:lté, ··~fü::~ · · 
'liai1tia. reP:le,rç~a publiqu:ement;, . . . . ~ci ) ' ;; • ,,, 1 .• i.!. . ), 

. . .... . . . . ' ' . ' . . . SPE.OTATOR in. : . 
; p;~~- . A la .~or:r<JeUon•/les;;épl'euves, Spèctator :ur apprend par 

1lne rlotll, ,_., 'lé~è~lmp.~jlt in~idieüs~ .. ,(çf,' Pl]ls ·ha:ut) q1l'il a été ;·mau­
vais historien.· Il se :félicite. du soü<~i.: minutféùx de l'e.x:Wtitude his­
tÜœique ·témoigné par 'ra Réctacition ·et 'il avoue .humblement q~e son 
reproch~ ll(lt fondé, si du moins, :elle tient à pla<Jer 'r~s Ephém~rides 
diï.ns le ~è~z:e Iittéridr~ :. histl))ré, ;Màis 'si, tel est ,bien ie sen1<iment 
du distingue.• ek&lr11puleux lRédacteur; Si>ectator .s'étonn.è qu'il ait 
e11; 1 E1Ji1;8uït~, ... 1'aim de , pl'euver~ le, oontrait,e. par, â~t• n'l~se. au peint. qui 
r.èlèye. <'\?.a,i).~èul'~:prvs. de )'~i/!.iz:;imme que, du ie11re <'\on:t . ü s~ tait· 
le défenseUr. Lâ mise ·au· Iioint ·qit la moitié de là vé'rité. 'Disons 
d~n<i Fàitre ·lÏlOÎ~i'é, Yoiei'•Iesifaits sànir littérature d'a1lcùne !Bortè. 
QD.Ft dii!:lgé · sui:lÇèssi;vemeJ1't Ja (Jhironiqus : .Epl).éméridesi: , 1!J?5,193.0; 
Stlect~;~.'(or·· (1);. "'.,193().1931; Spec:tator.•ll. :-:-.. 193H932: S:Pec~to;r. ;r: c--
1932'1933 i ·S:PèPtitol' 'IL - .193~'3: .. :. Spéctator IIJ;: · · . · · · ' ··· . ' ' 

Lll',passâgë 'HfcriniÎné fait allusion à la dernière ·Période de eetté 
hi!stoire .dy;n:lli$tique, .. ... •· ,,v... . .. ' ...... , . . •, .... • .... •.: .. '. 

.. ·. :qette:;I?J:i~e ~~tt. !po in~: ~st·~He ~a.tt~fais~t-IJ.té P. En t<r!l~ ca~, e11e, ::;e\lt 
êtœe conforme a 'la vérUé historiqUe., .. ·· , . : : .· .. .·. ; ... · · . 
. . Qu!l' ies I&teùrii dii1Creisker ne se scandaliiienf lla:s d'es :taquirièries 
Dw.tuenès ::dei déux. coliaborà.teur.i . qui èD,tretiennent; .• a:.ililSi '.lllur.s i r,ela.-
tions amiea.le<~; ~PECTATOR III. 

c" ,' 
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M. François De1711nat, àn~ien élève et cousin d'Auguste 
Mahé, élève de première, décédé à Maël-Carhaix le' 14 
octobre. , 

Mddemoi8e.Uf3 Mafi(3 Guilc)/,~r, c9usinê de Yves Guilelier~ 
élèv~de ci~quiènie, décédée à Tau:ïé le 18 octobre, 

Mademoùelle Marie F'éat, CO\lBÙJ.e de François Cotvez, 
élève de troisième, déeédée le .29 octobre. · 

· Monsieur le chà":noine ]''rances,. ancien professeur de la. 
Mais9n, dooédé 'à Kernili~'le 25 octÇ>bre. ne· Proj'l.trU(isl 

Mariages 
Monsieur Y v es Mahé, frère d' .Auguste Mahé, e,lève· de 

pre~ière, a~ec Mademoisellè Yvonne Derrien, ~· Olé'lfen­
Poher, le 18 juillet 

jJf.ademoùelle Marie J1f a.he, sœur :d'Auguste Mahé, élève 
j:le première, avec MonsieUI' Jearn Le'Gùe:ni, à Œéden-Po-
her, le 18 juillet. ' 

M onsieu.r LMtis. Birien, anci.en élève, _avec Mad.ei:noiselle 
Marguerite O~eismeas, à Taulé, le f> août. ·· 

·' .... ' : ' ' ' ' ~-

M ademoiseUé Marié E.uc~t; éoq:sine de Mcinsiè11r l'abbé 
H~rvé ·Tanguy, prof(lsseur :.a·:u collèg~, iwec ~m:u;ieùr l;'aul 

~ Mallégàl,. à S~înt:Pol:de~Lé~w;. l~ 30 ,ao'Ût. '. .· .. 

Monsieur Jean G.etébar:t; .frèl"e de Rob~;t Gélébart,~~l~ve~- -
ùe. première, a~èc Mademoiselle Madeleine Jan; le 5 Sep-
tembre a Lamballe. , 

.. · MdzemoiseUe Madeleine Do11(11,art, cousine d'André et de 
R,ayr:noriâ Le Bars, élèves de troisième ·et de ·cinquième~ 
avec Monsieur August.e Péron, à Landerneau;· le 5 sep-
tembre. · · 

M~demois.elle Suzan~e .J-e Goquû, cousine de John Bax-· 
ter, élève de quatrième, avec Monsieur Laùrent J.e Bihan, .. 
commis des P. T. 'l'. à Alg.er, le 5 septembre, •à Château­
neuf~du-Faou. 

Jiademoiselle J?li8a. BonTlf.s, sŒur' de Lueien Bourlès,.. 
élèvede secbiJ..de; avPü M:onsièur Ferdinand :Oosser, ancien 
élève èt ouch.· de J ean-.Marie D~sbordes, élèv~ de troisième,. 
à Saint-S~11veur le .26 sept,ewbrê. 

M onsù.u" PrancÙJ J ourd,·rm, coU:sin de Louis Le N en,.. 
éli-ove (h><troîtdhne, avec Madrmoiselle Ernestine .Nédelec,. 
le 19 ~septembre. 

-1···1.. l ~ J 
'.1 

1 j ! 
, j JI ; 

! .. 

! 
- ao _, 

1) .· .• : .. ' ; . . • .. 0 l j M a(lemoüelle ·. Jeœrme Gre~tn, cousme. ~~ Pierre.' ~t . d.e · 
J i René:! Crenn, élèves de q~atnème et de s1X1eme, avec .}\lon-
j jsi'eurf LalJ.r~nt, à Gouézee, le 27 septembre. . . "' 

lj Mohsiefr'~éon Neige,:>cousin d'Edmond' Cochard; '~lèv&. 
1 ide :cipquièm.e, avec J;eal}JJe Le Ivloigne, à. Oarailtec, le 30· ! j septe~bre. ·, , • : r 

· 'j1 M. a~emois.dle. ·. Germatne , Gué.~an., <'OUSfne de . P~erre-."'.,t 
, iUrieJ, élève de cinquième, avec Auguste Guézenn~c, .à.. 1 

jlSainfl?olcde-Leon, le 4 odtobre .. ; · . _ ; f 

i i ill onsieur Jean J uzeat~, ancien élève, avec Mademo~selle 
1 !Yvonne Kermarrec, à Landerneau, le 4 (){)tobre. i 

1 i Monsieur H e11ri 1Guézennec., fr~re d~ l!,ra.nçois Gué~eJn~cr 
1
1· jél~ve )de cinquième, ,av(Xl··G. erm. a_i~? Qjléré~ cousine ~J fém;r. 

· , )et . Hervé Moai; Meyes de troisiel}le et . pe qlJ,~tn~Illje, a. 1 • 

1 jS~int~PoVd,e~Léon, )e 4, ()ctobre .. ,1 , ·. >: '. .• ; !: ; 
! l MadembîsèUe A::mick .Galè~, s~~r dei•JieàJ;t•Gaièsi.·~l~ve: 

·1 \d.e pfemiière, avec ;Patrick d,e~ )3.ortl:U~p.~,,: ;~·.ll~:riE!, (lll. 'r 
·j ;octob:re. ! ·· •·· ···.·.· · ( !, ., . 
1 

·. 'M o11sieU'r Pierre S èité, ~vec; M~de.JTI.o,iselle Thérès~ 'Oa:~.c 
: td · Mademoiselle Marie Sei té, avec 'M<in.sie,!Ur. Pierre:I{er~ 
i••:biriou, frère et. sŒur de Louis et 'd'llenri ·. S.eité, élèves de-
/ iqaatr.if.me et de sixième. · · · 

i ! M-ademoiselle Mœrîanne !nizan, m:nisine de Pien1:1 Au­
: ti:et, ,élève de quatrième, avec Mo~sieur Alain Gestin; 

Noces d':Argent · 
1 '· -

M6nsieur et Jiada?ne L~ )lf oigne, ont célébré leurs noces-
d'argent le· 21 septembre à Plouescat. . 

, Nos compliments et nos v:œu:i . .• 
J 

Nais$ahces 
Jean Gadîo,u,, cousin .de Pierre Autr~t; élèvE! de cin­

: .. quième, né ,fl. Pl?uescat. 

Àmvik Le Guen,. n.ièce de Ren& Le G'!len, élève de cin­
quième, née à Rowoff lé •28 août. 

Mm·ie Paule G1iil!er!n, fill~ d~ docteur Henri Guplerm,. 
née à Sautee le 24 août. · . 

François H enié Le llimx; coùsin de Ern,est Le Roux,.. 
élè\·e :de cinquième, né -~~Landerneau, le 17 août .. 

l 

... \ 
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Btrnard Ollivie·r, fils d.è M. Michel Ollivier, né à. P;~ris, 
Jè l9,àoût.· , '. . ,,· ' \ .· . ·' '·' ,,, .Y•!i •. 

:. '·i'~ei i,;i1~1Û.ië fi.ll~uLde ;J.~f. Abft<lf~/ élèye de pre~A~re, 
''i'·.··' '·p:.'l \L}>. \.-: ' · . '1· ·, / ., , • ;, \ ~~ .• · ,r;,_\ ·, ~~-,,._,.,:,,; 

né à Plnup-arle 4'à6ftt.•· · . . ·: :· ' · · 
!" .,,• '1 

l' ves~IreJiri-~ àrï~''.Ma.~eê, fils 'ete< ~r. ·. René ~~1ec, 'p6 t~ 
·Braza\>'ill~11è ~8 ~~I'lt·~lrib'fg· .. ,._) ·· ~ "' 1 · ' 

~· Jacque.Ç 'Ket;fe,an, n,e~~~ .~~ .,.:Efen~i ,Mi~~~~; ,~l~.vf de 
' -qnatriè~~; ,,rié~<à ·~a)l~Iv:s.N~\1 ,Ie}5 seP,~e~Hre: , . • i 

" J ean2f~ê; L;· Do~~é; Il~~~~ ~e ,}\~a,~ri~ J3.,~Jl(lcl' élè,,e. 4.~ 
quatrième rié le 6 oct0bre· à ,P!m~olh~~'/1· · ' 
. ' .· , 1 · ,, 1 ' ,,.l/qs. ·~~~kl,im:e;·ts 'e,t 1ws vœu.x~. 

1 
' c ' • 

DistiQ.ctJons 

Pa•r. décision de M Oii.çe1'gneur l' E vêqu,e, o:q.t ,.été nç,rp.més 
.chan0ine honoraires , : 
•Y .... :,: 'z'' 4.;·b'' M' < ' • ur .du c~.i.l.è.ge. d .. ~·.sainil-Pol-. /1:fM . . es e u es :1 ear, supene : . 

• · "dê-L:éori; 

,Spq>rfeJ,. écRn(}!lle dl! Gra:nd' Semina~r:e .. 
.1:Leùz, 'aumônier d~ la SaletM, lVJ:or laix. 

. :L~ .;dp~,~ttré.-d,oyen d~· Sftiijt~~hé~qbriec. 
.·.C!LitpàZain,_.'.curé-dbieri•.'•à~·•r..a:mb'éieil~c. 
· ~~~-~~z:./i~i~f~'?teit '~e . F o~e9~~ri~: · =;·' 
. ]fos respe9tueuses · jél'iè1tatw1n~. 

· Nomir;ratioTis 
Pâ:r décision de Monseigneur l' Evêque ont été no~tnés: 
tJriré~dby~d a1:#Jéfgoitt,' M/H enri Bi~ien, vicaire à Ploù~ . ·· 

~on velin.; ..... · . .·· . 
· vi~aire à EÙiant, M. Louis Plantee, jerme prêtre de 
PÏo~vorn •''maître; d?étud.e· dé l'a.h derni.er. " ' · · 

Vicaire, à Saint-Jvi, M. Gwy Gu~ge'n, Înaît're d'étude au· 
·~allège, l'in· dernier. , · · 1 

d. s ·· <.·p b ·. M J L Le Berre, r. ecteur du Recteur e · am v:- a . u, .. -~ · · 
·Clott'r:e~saînt~'.l;hégorineGJ '• · •. · 

' Recteur du Oloître-Saint-Thégoii.ftec; Jf . .l.~M.' Golias, 
:Ptb!Jssèur 'au oo!Iète. 

. . '~J. 

l'l'' 

Il :i 
., l 

1: 1 
'i ~ ) 

j.1 r 

1] Vi<J~Îl'e :à :aannalec, M. Guillaume LalliJUet; vicaire ac 1' .. 1·' .. 
1 ]Plogoff. 

lj .. :Pd~~ss~ur ah ôonèg;~· sdi1ü-Louis de i3r.êst, Jt. :uon 
ll.LYlH?1wftii,jll~n{) .prêt~e ~e Gt~icl~~· . 
ji !Re~teur ·à Coray, M. Godeç, anCien r~teur ,~e:La~patü-
1 iJ:'l.ouf!.r:~:.eV · · ,Nos rhspectueusès fe.hcttatw-ns. 
l·l ')". : i. 
1.\ · Premières Messe;s l 

lj .A ~ampa~l~~.uimiliau, le 23 juillet, ;J.-B. G~llrntr· ilu 
! :diocèse de Rennes, ancien élève de l'Ecole Apostolique. 
1 i A Binic; le 23 jul1iet, Pù:.rre Olliv'i~r. J~ 
]! 'A Saint-P'ol, Brnfù j!f~reau. · · j' 
1 1, · 6 a!Oût,, :premières messes à : . . · · .. b · 
1 j \Pldm~o'rn:. Loui~: l?lante.c, Ptéf.li~ateùr ~.';:r; aqbe flfq~ti1i". 

1 
1 Uuiclari::,féo.n:N(Ji:mand, ·ptéqi(lti.te~r ~kl,'ttl:lb~ J: !AHetùll, 
1 Ploil.én~~<1i: GûiJ Gu.égtten; ptré<i1cateur M. )'ai:Jb~·ooértign: 
J 13 S:oîtt: Lpuù, Cloarec' à Santec,; prédi{'ateur M. ,6J~trrles. .. 

li ' 1 l 1 

1 • Grall:. . . . . . . . . . . . .. . .. ·. . . . . . , .·· .. . . 
1 : 15 août:·. Gabrù.l Go1i,ga·r, à Landivisi:aù, prédi.cate,ui·-
1 ;M. l'abbé. J. Le Mer, curé du Pniset (.Ehr.e~et-Loire). ' · 
1 : François Saillov.r, à. Plouénan, préd.icateùr M, l'abbé 
' Ac(J.Wl:tter. · ., · ·. · ' · · ·· · 

i 
f.· Visites 
i , Depuis ·.la r.entrée nous avons. eu le pl~isi r de. Z:e;<;t~voir .la. 
: ;visite de plusieurs anciens: 
i . Pierre Salinoc; de Tauié. 
1· J. S6véleder, de"Ros(loff. 
1 J. Parc, administrateu1· colonial; 
i . P .. f-aviec, de Morlaix, pharmacien ede lhatir1e. 
' François Rolland, de Sautoo; 

. Guillaume Br·eton, de. Clé4e,r .. 
· Ro~èrt Buors, enseign~: d~- vaÜlS,fj~U à. Bti)St; · 
Jean A tUret, d~ P!ou~nan. ,. .. 
Louis Sévère, de Plo.t1~Jia~. · 
Jean C'fJrre,' de· Plouescat.·. 
J eU!llJ Quiniou. . . ·. .. . . . ' . 

Françot's Quémerc'h, de,Plounéoup-Ménez, élève del'Ecol& 
qe. Santé:,Ka,.vale ide Bordl)aux,., · 

. ' .. N ou~ en o~blions èert~inement, nO<U& nous .:e:cc~sànB'· a'w-

. ,~z:ê'J d'eitJY.•'' : \ ·' ,,., " · ·· .: · ,, ··· 

: r' 
1 . 
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Adresses 
Jll. Ivan Lebedeff, agent d'assurances, 9, avenUe da la 

'Ühâtre, Châteauroux, Indre. 
M. Victor Roualec, pharmacien-lieutenant, 8, rue Mai­

Aiat, Lyon. 
M. J.· jJfanach, :rédacteur des Douanes, 41, rue d'e la 

ville-en-bois, Mantes. 
M. Piùre Quéinnec; médecin capitaine, Assistance mé-

-dicale, Kontum, Ann~m. · 
M. Etiewne Querné, ingénieur des Arts et. ManUfac-

·tures, 2, avenue Pinel, Asnières, Seine. . . · 
Dor:t(!1tr Gléra;n., docteur médecin homéopathe, 33 · ter, 

:rue de J.a Mairie, Brest. 
M. Louis Guillou (cours 1923), chef du secrétariat par­

ticulier de M~ le Scius"Secrétaire d'Etat de l'Éducation 
physique, 16, ,rue· Th.-Renaudot, P~;~.ris, 15e; 

No~ ·J.eunes Aneiens 

~Sont entres au Grahd Seminaire de Quimper 

de Philosophie , : 

'.llèrvé Autret, de Plouvorn. 
Jacqûes GÎlroff, de Plouescat. 
Pranço·is P1·igent, de Plouvorn: 
1.-L. Q1téméneur, de Plouénan. 
Pierre Sibiril, de Pleyber-Oh:dst: 

de Première: 

Hamon. Grnll, de Plouzévédé. 
Franc.i.~ G1téguen, de Sizun. 
J.-P. Guilierm, de Landivisiau; 
Y 1..•es ;Quêméneur, de Saint-Pol-de-Léon. 
P1'erre Seitê, de Saint-Pol-de~Léon. 
Jean Le Bigot, de Saint-Pol-de~Léon. 

Jean Page, de Rosc.oH, est entré chez les RR. PP. Capù• 
.-cins, ·Angers. 

Raymond Jégouœ, Albert Le Berr~, Albert L'e Mo~. 

,. 
i 
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j.A1·ma:n.d Le Rétif, Joseph Jlescourio sont entrés au Grand 
(Séminaire de Saint-J a«Jues. ·· 

· ! Ant(;ine Nhân, de Hannï, élève de philnsophie l'an 'der­
)nier, ,est éntré au Séminaire. de Saint-Sulpice, à Paris.-. 

i ,. 
! 

'cotrespondanee et l'H>ttv~lles 
\ . f 

. ' 

'f ~ . 
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' Le R: P. Clégtter·nàus écrit de ·Ra,nEi_uitte :(Haïti); i une 
"très intérèssante ~Pttre que no uR nmis faisop.s ·,un pliLisir 
ide con:unuriiquèr inMgl'alement à nos leèteü.rs: · 
:«Ait pays <lu soleil et· de la pluie. Une fête patrm11ale i> 

! ' "On croué ce jouer Bon Dié apé joue!· ac nou~ "· Ré· 
· flexion d'une cuisinière ,de presbytère en, Haïti; une fois 
' le danger passé; « Benedicite fulgura et nubes Domino ,, 

disait le Psalmiste; L'une a l'air d'avoir peur de l'orage; 
l'autre .ne pense qu'à DiE>u qui y manifeste sa puissance. 
. Splendides, mais parfois quelque peu effrayantes, en 
Haïti, ces illuminations, le soir, 'à Ia tomhée 'de la nÙ.it. 
Ce;; zigzags, des étincelles éleètriques d'après nos physi­
·ciens, qui de la êrête des· mornes si rapprochée, menace 
mon presbytère en cette saison de canicule, me doriné bien 
de' temps en temps la chair de poule. Jè me dis ·qu'ils pour-

' raient bi.en un jour venir caresser les tôles de ·mon home 
··et même viole!' mon domicile sans· que la loi. me donne 
·recours Mntre ·eux. . . · 

Cette année cependant l'éM> a ·été ~elativemènt calme; 
car, à paçrt le mois de Juin où le~ pluies d'orage ont bien 
donné, nous avons vu. du sec, au.' point. même que nos 
paysans se demandaient .si les, récoltes n'allaient pas être 
.-compromises. Heureu~rilent que la mi-août . a rouvert le 
feu, et ce·rtainsjo~rs l,e Bon Dieu n'y vas pas avec le dos 

.de. la cuiller, comme dirait.l'abbé Peilegrin. Il devient 
. donc encore dangè~:.eux de, vpyager dans l'après-midi; oat 

·.sc•us de pareilles ·averseS pas <l'imperméable qui ,tien He: 
·;au.tant.:vaudrait prendFe ;uri ciré. pour se ·b~!gner .. ,.J~,·n~~i 



été, pris qu'une foi!~ cet·. été, et t~ut prè,s de m,on bo;urg: 
c'était un dima.nche et j'ar·rivais de l'une de mes .chap~lles, 

L'été c'est donc la . saison des orages.· C'est au11si la 
périod~ .de13 Jê~'es :patronales da.ns la• plaine du Cap ·et 
les environs. Elles sont pour nous des occasions de nous 
voir, de parler françal.s, breton même, ~e. fa~re une ;par­
tie de cartes, de commenter les nouvelles des deux hémi-
sphères, et... de fair!') paillasse par terre. , 

Une fête patronale, disons un pardon, en Haïti, ce que 
ce doit être « tordânt », me direz-vous! Cela dépend ~e .ce 
que vous entendez· par là. En tout cas, voici dans les 
grandes lignes co~ment cela se passe ordin~iremen:t.' 

Les préparatifs du Curé, n'en parlons pas. Il suffit que 
vous sachiez qu'il les fait, et que ce n'est pas bien com­
pliqué. La veille donc, dès le matin, commencent à arriver 
les voisins, ·sur leurs chevaux si lan:oute n'a pa11 Je degré 
de'' à modernisme» reql;lis par, l'automobile .. Les chevaux 

• 1 sont sur le compte des « petits mounes », c'est-à-dire les 
petits .employés du presbytère. Ils ont vite fait d'enlever 
sdle; brid~, . couverture;: lie passer une corde au cou 4e 
chacun et ,de les attacher aux .arbres, ou ~·des pieux pré­
parés ad hoc. Du. soi.n qu~ils mettrop.t à soi.gner les chevaux 
dépendrot:tt, ils le s;;~.-ven:t; )es, p(!tit!j pour'Qoires; et c'e.st 
,ttn·è ·:façop. Jk.stii:rtuler le zèle des ep:fants sous toutes les 

. ' 

latitudes. < · ., ·· ... ·· . . . . . .· 
. Les Mnfrères .font chitl(.t (position assise) e,t-:c-s~ coin:rriù~' 
niq:uent l~s· nouvelles <Î:u jour, :eependant qu'arJivep.t des 
qua.tre points. car:din11.ux les " clients p pour la oonf·e~sioiJ.. 
\Oê1,1X-ci sont plus ou moins P()mbreux selon les locaJ.it.és 
et selon le plus ou le moins <il:e voque qu'>à le ~aint patron 

, dans la région •. Ch~tcun vi!lnt ?.vec .son petit paquet d'herbe 
, « guinée n ·pour les bêtes des ,Pères, et reçoit ,en échange 
un petit carré de papier qu'il présen~ra sur dem11nde .!LU 

:con'fesseur. ·Passeport, quoi! 

C'est évid.ehünent 'la 'foule• bigûrée. Lès uns paraissent 
.: piesque à. l'ai'se dans lë.Urs habits empesés et leurs souliers 
·fins. D'autres ont réussi; au' prix ,d!l quels efforts; grand 
. Di:eü ! à loger dea otteiis démesurément long ou large dans 
des bottines tl>op exiguës ·qui leur· tor,turent les pieds: 
Cela 'se voit a leur' démârche .... d'artilleur. Vous rendrez 
lriên:re ün fier. sérvice à· èèrtaines ·paysannes qui vous arri­
vèrit clopin-élopaht,• en ail;cusaht le èordonniel' !~~a:Y:oir mal 
oonformê· lèul:s ChaUssures. Fa)!te dù' bouifl n:'.en 'croyez 

~'ien; ii"egardez' de plus prés, et vous ,dt':èouvrirez fa c~use 
!.de tout le' rnal: le pied gaüd1e: ~st dans le soUlier droit 

1 . ' ·- ' ' 

.(,t ·:vi cee versa ... N' allèz surtout pa~ .leur faire' rema.r!lueF 
;qu'eU~s se sont trompéE;s; 'N o:h, c,!itê.,;cleür seulement' ~res· 
'sayerde cl'arigement; et ,si lt>s .intéreSsé.es trouveut; que 
:œta 4a mieux, convenez. avec ellM que le. cordonnièr est 
'un patrfait iiuhécilf! d'Moir mis la forme gauche au ·soulier 
(gauchie. Vous• pàs.-<erez ai~si p(lur un blane de bon conseil, 
jun b13;nc ic honnête ». , ' • ' , 

J Unlbo!). groupe s'est déjà rassemblé devant la balusthide 
idu c~œu::r: Surtout .du féminin,,~ masculin est toujburs 
jen ,m~norit-6. 'i<m ces circonstances, n'estr-ee pas· vrai, · ,n).êriie 
:dans •:vos paroisses si chrétienr1eS en<'ore malgré tout! Un: 
!petit coup de confession, chers confrères .. Ûll va à !'~~lise. 
1Il faht bièn morigéner uri peu, parler p·~Ut-être unj peu 
fort, faire les gros 'yeux et prendre ses .ai:rs les plus! m~ j r 
~èhants pour obtenir' un silence relàtif dalls l'édifice: Vous 
ferez bien de surveiller surtout la. statue du saint· pà~rori 
)quj at.tii"e les ~"ègards, les prières., les aidjuratiqns, .. , . ;Et 
lparfoi.s <piellés p:rières; mon Di~u, · • et, quelles· adj udtions! 
iCa)r err·par'lant plutôt tOùt fort et en employant le -yoca­
:l:!ulaire dti.terroir (et il a son sel!) on a bien ~es chanoes 
)d''êtrfi mieux entendu et plus vite exaucé. .. . 

Vous seriez même tenté, pour la première fois que vous 
,a&sistez à ce spectacle, de vous interposer .entre' l'orant 
'débordé et le pauvre saüit si placide, de peur que mal 

, .n'arrive à ce dernier. Quand l'Haïtien passe aux menaces, 
<i'e1::t. signe qu'il n'y a pas lieu.de craindre. Donc ne crai­
:griéz rien pour le saint: tout cela s'arrangera pour le 
.mieux à la fin de la prière si ardente, mais pat trop 
;bruyante. · ' . · · 

J'usqu,u'u soir, oo sera ainsi un va:èt-vient de :la rue 
iau <ù~ui· de l'égllse. Quelque~ flàèles. frÙ~hisserit triom­
·phal~inent la balufttrade brau<:lisf:iant .un boq,quet de papier· 
multicolore 1 qu'ils· iront déposer aù:itpièds s~~ statués· & 
la :fin' f!e leurs prièr.es. La plupart auront .it la matn, leur 
chai1dèlle de cire j~une allUIU~é; et si On l'approche trop 
près des "mltels; gare li% nappes, et gare les fleurs artifi· 
cielles 1 

Le clou de la veille, c'est le •< priler-bois ». Vous devinez; 
, qu'il s'agit du feu de joie. Si bien que vous n'avez pus 
·vu Ja fête si' VOUS n'avez pas. VU ce Ïll.f.lleUX << briler-pois,n. 

~e bois est rassemhl~~{lt eJ,n:pilé pal"1es soins de l'admi-·-



nistration communale, et llll maire df v1Uage n'a qu'à. .. 
riégiiger <:e' chapitre poul' i>l"· :faire... bénir, et d'i111por.., 
tance l Oœ y va p,rocessionnellèmen~; croix, eau -bénite. 
encens, tout le tremblement. Su'b tuum prresidium.,. Levavi 
oculos meos ... Kyrie eleison ... )j;t une multitude, avec lu-­
mignons- dans une demi-obscurité. Quand le bois :flamb'? 
bien, on entonne le Magnificat, toi). " Krampoëz guiniz »· 

ou autre. Mais attention, nous voici a,rrivés au· mozpent 
p1:1yd10logique, celui dU: " pillage». ~ bûches devien­
nent peu à peu d'es charbons ardents, et les a.ssistants. sure 
veillent av-ec un intérêt. croissant la combustion. Surveillez. 
la,. vous aussi, pour savpir _vous .retirer avant la .r,uée, 
La croix et le clergé partis, la police contient avec p~ine 
la :foule toujours trop iJressée. Encore quélques minutes, 
P.t 'vous entendez une immense clameur pousséé par des. 
milli.ers de sp~tateurs. Retournez-':'ous ét vous verrez au­
dessus des têtes de cette marêe mouvante, des tisons énor­
mes et rougeoyants, . . _ .. . _ . . . 

Le « pillage » vient d'avoir lieu, c'est--à-dire que chacun 
a fa~t des pieds et 1des mains pour arracher du brasier 
sa bùche incandescente et l'emporter chez lui. Et voilà 
la journée tPrminé.e. Pourvu_ qu'on ne vienne pas battre· 
dù tànibour trop près du pr.esbytère, on dormira tran-
quille, même s'il faut faire « pail1asse p:u:: terre ». . 

Le lendemain, il s~agira de di~cipliner les commu~1ia~ts 
et communiantes aux messes basses, ce qui n'e8t-:pasc-'roù--­
jours facile. Mais si tout était :facile, on vieillirait plus 
vite on« boloniserait ». Du mouvement,· cela entr~tient la, 
j~u~e~se, plus stîrement gu~ l'eau de Jouvence, de l'abbé 
So:tuy, ou d'autres. _ . . 
· Après la grand'mes~e, chanté€ à huit heures_ (il fait 
chaud de· bonne heure, sous les tropiques) .c'e8tla pi·oœs­
sion <<traditionnelle» suivant le parcours «habituel». Et 
après midi, les chevaux sont resellés, rebridés, et les cavar­
l_iers du Bon Dieu rejo:igJ?.ant leurs pénates. Que le pres~ 
bytère paraît grand ... et vide ... après C(l départ. Et comme 
le· Curé s'y trouve ... seul. Rogate ergo Dominum messis ..... 

~l. (JLÉGUER, prêtre. 

: .i 

\ 
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Dernière 

Succès universitaires j ; / 
111.. :Jean Ollù•ier, professeur au collège, a· passé devant 

!la Fa!culté des Lettres de Rennes, avec mention, le certifi~ 
iC_at 4'études supérieures. de Psychologie, qui, ajouté: a-ux. 
itrois 'autres obtenus précédemment, lui cOilfère le grade <le· 
1' 1 

ilicen<i.ié ès'-lettres (philosophie). , __ · 
i .ill. iYves Péro·ro, également professeur au collège, a ~ubi. 
ifl.voo succès, devant la Faculté des Lettres de Poitiers], les., 
iépreuves. du certificdt d'étude8 wpérieu~es latines, va~abl~ · 
'pour )a lieence ès-lettres. classiques. ' ·. ·· · ! · 
· · Nos chaleur.eusetJ félicita.tio_'4s 1 --

:GRANo··cON<COURS 

du CRElSKER 

Cl'ous les . Anciens sont partio'ul~èremënt. invités à ;If 

p~·endre ]Jart). · 

Il s'agit de répondre à la quêstion suivante 

Q~e faut-il faire pour stimuler l~s Anciens à donne1· 
de leurs nouvelles ?' 

Question subsidiaire pour départager les ex-œquo: 

Combien d'Anciens prendront .part au. concours ? 

Les trois meilleures solutions seront· dotées d'un prix. 

1er prix; Unti machine à écrire (1500 bis Polygrade)·. 
· · 2• prix: Articles de fumem:i d'une valeur ~p~réciable. 

3e prix.,;_ Un Chr~nographe. 
Ce concours est ouvert ju,squ'àn 30 mars 1934. 

Prière· d'adresser les réponses au «Chroniqueur))~ 

Institution. N.-D. du Creisker, Saint-Pollde-Léon. 
· Finistère. 
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f{éerol~gi e 
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lVI~ J{lp~()n,se ~9X . _ .. 
P,r~~sseur, à.fAthéné~_-· R9Yill .d~ Ç~iiJlay, 

pro.:f~ssenr a~ :Çqllè,ge de lj}l4 .à ·1918 1 ·' 

Nous avon& appris avec .dfJuleur la mort ,,de, 4{:. 
Alphonse Rbx qlti,- .e:pilè' à Sa-int.-Pol·de 1914;•,à 191~, 

,. Ùv:nplit aveê zèle- st. wccès ;le rôle· ingr!ft de. prof(j,~~ : 
s,e.wr d(i" sia;ième, et qui était resté· attaché. à notre, 
Maison. Nàus ne crayon.~ .pôuvoir mieux faire q'lif3' 
de consac·rer à sa mé'fl'!,oire _ces pages qui rntblia '1./Ji:b 

Journal de Chùrwy et q1~i diront;, mieux que nous rte 
le saurions, le grand cœu,T et le grwnd chrétien qu'~l 
fut pe·ndant ·sa longue vie. 

Lnndi, à 10 11. 30, ont eu lieu eri rotre ccillègiale, 
·les: funétailles, _de .. M .. Alphonse Rox. Un public 

·._ no1IlbreuX: y, assistait, témpignant ainsi de là grande 
' esthne dont. joti.issaii nptre. regretté concitoyen. 

. Les' qoins ,<lu poêJ,El .éta;ient tenu~ p;tr. ~M. C, Dqhy, 
membre du bu'reau adminis.tùt.:tir de 1':4-tl;téné~, _g,_ 
,Je Marneffe, bourgmestre, prbfet de · l'Athénée, F: · 
Leurquin1 membre de la ·Commissiop' d'assist-arir,e' 

. publique, . _ _ 
Au cimetière, )M:. de. Marneff·e; bourgmestre, pro- _ 

nortça le discours suivant : 
A:u nom du Conseil .communal <le la ViUe.de Chic: 

may, dn. Bureau: Administratif de notre Athéné.e et. 
de la Commission d'assistance publique, m'incombe 
la pénible mission. de dire le suprême, l'11ltime a"Q. 
revoir .à M, Rox qui; ;:tu cours de p;lus çl!) 50 année!l, 
.r!lndit d'éminents services à notre population. 

Né •à Hem'icChapelle le1 13 juillet 1854, M. Rox, 
après d'excellentes étùdes au Oollège Marie-Thérèse 
à Horve, puis à FU~ive;rsité de Liège, se çons!Wre à. 
1' ens.eignèment. · . . . . . . . . 

Il débuta le rer janvier l873 en qiùdité de maitre 
d'études .aù Collège commui;J.àl de Malines,· en octobr.e 

'.:;.W :· .,,._,_ ~- r:·:-.~,--·' ,' · ... · '··· ·. ''L~ r 

• 1sJ1 iL:f\l.t. nommé e~lra même qualité à l'A. R 4~ 
Chk~a{qui ·~en~~'{ d',iêtre créé;. ·.. • .. ·.· . .. 

1 . f..è~ J,ssa .. I~f î~f cOI.tférée la .chaire d!ll!Lng~e ~nf~ 
~llin<J~ Jt~'.tl pqc-u,p):~.Jusqti:en ,1~14. . ·.. · .·.·.·. ' 

' ; Fr:ofes~eiu, · ~onsciéricièux, enthous~aste . et q'ur).e 
i i hat· 't{di~t.inctioxi ii fU:t lors de sa mise à la retraife 

: :e.·n .... ~.· •.·.l.9 .• ;r .. 4 .. !· ·.:.~.'.o .. ·b. j.e·t···· .~ .. ' u ... :q~ ,m .. an. ifés·t· ··a·t.~o.·n d.e.· ... l.·a··.p.art···. 4e··· · ise~ .colleg~es, an~:aens élèves et !l-J;ll.lS. . . : !. . 
! ', ~~iuu.~· pensümn~ il ne resta· pas .ÎI1ii<Jtil .:Pé~~ 

. , i da:ht J~ grande guerre: &l1r là .. terre ho!lpitalière: de .. 1 "' . '. ,. . ·· .. ' ....... ' .... 1 
iFrance il assura la lourde tâche de re~placer· ytu.-
'siehrs ptof!)sseurs mobilil')és au G~~nçl' Çollègê:\Je 

'· . . . . ·'. ·· .. '. · .....•... , . ·.:· .. , ':.! 
NO:tre-Dame du Creisker à . Sii'int-Pql~ile-I,éon; ises 
qu~lques heures de loisir ]J 1~8 occupe à ~O'uligeri ~e 
n<:>wbr.eux compatriot~.s ~xil~s. .. f .·· · ... •• ', 1 

Rentré: da.ns ses foye1·s api'es la gr·anÇ!e tourmeJ;i:te; 
1;1 :bt l;01llicj~~ .. t?a,r s,9ll_ ,a'll~i~Jl .~{1~~· ;1\(L.' ,~e I'rê,f~t 
Théron, 'dont Jè : <Jorps professo,~:!il étâit ' déci'rn~. et 
•dO~I~a des cliurs d~ l'~trn ~t ~~; fi~rfç~l;s: . 1 • .,,. 

: 1 ~.,~s~ ~ ht()q_\<e. · revient F;h$J~neù.r'' d'avoir crée 
:P~~Sünn~Ji'~m~)ht:; il y a/ envir<?,J;• -io ans,·. sous .le Pro"' 
it~ctorat)e :[\L Chot; l'a bibli(!thèque de l'Athénée 
qui compte pl,us d:C 3,ooo volumes dè choix. 

1\.v~c' lui disp!Lrait le J,ernier sùryivaht du premier 
('Ort>s pi,'oiessorà.l de l'A. R. d,e Chimay. · ' 

1\fais 'M. Rox n'était point de .ceux qui, arri'v.-é~ à, 
l'âge de la r~trarte. s'imagine11t pb,uv<;>ir se lfvxer 
au dblce farniente, bien mérité d'aUJeurs et se re--
fusent a en:core"assumer des cliarges. . . 

La confi.a:qce des admin.ist'.rli.teurs .. communaux 
ooiÏfi.rmée dans leur ohoi:i par ie Mini~tère des 
f;jc~erices et. d{)s A'I't~; Pinv;estit des fonctid~s .de. mem-
tlre1 <li!' 'blii:eaù adminÙtratit d.'ë l' A:thelié~: · · 

s;6n . long passé cons8.èrê ~u:X' choées 'd~ l'enseignee~ 
· · m~nt;'.i?expéri:~nëa· qÙ;il·y àc.qriJ.t s-oh· jùg!lmeh:t sa:i~; 
, . son ,gran& 'clé\to\reniéJ;J.t' a 1'Ath~né\l .en ,:lir.ent un èon-
~è1n'ei-, averti, ]?i'iù:Itùit~t &àge; . . 

' '• : • ' '. ~ ' ••• - < •., • 1... .-; 

* '*'·"' 
Lor..sq-ue :la,· vibl~e: de :€lhimay: eréa sa ,bibliothèque 

puililiq.ue: c1:est; W. M;., ;Ra"!l .qu?eHe, ,en èonûa la. diroo: ... 

- ·~ 



. , -~ .;. . '• l· ,, . 

ticin. Il no rious eut -pas éM possible de faire choix 
plus judicieux. M. Rox,. en. effet, étaitnon seuh•ment 
un bibliophile émérite mais \m esprit averti de$ 

• -choses· littéraires doublé d'un moraliste éprouvé; H 
'savait qu'un livre péut être la meilleure' ou là pir~ 
des choses: ... , . . ' . 

Pas d'ouvrage qùî n,'entrAt dans la bïbliôthèqué 
·. sans qu'il ne ·se. ré!ldit compte de sa· .. valeur ·morale 

et. littéraire el sans.· c{ti'll s'astreignit .à en faire, ~ 
l'usagE! de ses nombreux lecteurs, un bref résumé. · 

Ou peut affirmer qrie c'est à l'égal d'un Sacerdoce 
qÛ'ïl exerça, jJsqu'à i'extrême limite d,e ses forèesl 

' ses fonctions· de bibliothécàire. · ·· .. · · · · 

Mais ou M. l'tox donna toute sa mesure ce fut en 
qualité de président de laC . .À .. P. . . 

Lürsque fe' le priai ~'atécepter de remplir ces fonc­
tl()nS fe. ~e lui ~€WhftÎ p~S qu'elles étaient singulière­
~IlentaboorbaiiteS, j~ lui signaJai que chaque jour il 

. a'mait à' re~c~v<;>ir_ d'es _ma;lheure:Ux, à écouter leurs 
plai:gtes, . leurs doleances et. leurs sollicitations et 

. c~)m~e 'je pfononÇ~is .le ~ot :1( devoir'), 'il m'înà-:.:~ 
rompit: (( J è suis bien vieux déjà,; ~è répondit-ii, 
mais 'si voÙs parlez de devoir; j ;accepte',,, . . . . ; 
.· 'oü:rp.~e président de la o. ,A;:. p~ il témoigna,. une' 
fois de plus, de ·ses gpnde'l qualités de cam;:, de 
~évoueme11t et de consci~nce. · · · . 

Toujours s:ur la ·,brèche if accueillait les malheu­
reux 'avec . .urie· b~enveillance .. affectueJlse, rune· patience 
à toute épr.euv~; unempress~me11t et mi devouement 
que rien :rie .ralentit jamais~ ' ·· .. · 
. Lorsque j'eus l'honne~r d'avoir avec lui'. un .der- . 
niérlentreti{m, Ü y a·quelquesjours à pel.ne,,)üor~ · 
que la mort l'avait déj~ .manii~stement marq)lé de.· 
sa griffe.,. ce fut des malheureux qu'il m'entretint 
slirtout, il savait très bien hélas que la 1Ilisère phy­
sique .ou 'matérielle s' acconipitgne souvent .de .grandes 
m;isères.moraJ.es ... Ah, me,dit-ü; et~ f.urent,ses d~r~ 

·~. 

i: . ' -· ... > .... ;· :. . _,_.. ·, .>\. ·- . ·. "l 
, ni ~~e8' i>.aroles: ~ê les j\igeons p!LS ces malheureux, U:.e 
. le~'\ oo:~:u:l'arnnfHis •P.aS, SUrfOUt, mais 'faisons !,le notf:e 

m1eux -pour les .a1der :à.· se relever. . . ;· · 

'·! ~ ~ ; ' • .. ' ' ' ' * * * ' ' ' 1 

'Fel était l'ho'~me ·dont nous ·pleuron~ ,a~jourd'41ù 
la J~is~arition. Quelle, Per~e pour ~es siens, pol).r . ;.;és 
;ali)),lsr pou;r_les pauvres, pour la ville dè Chimay. · 

• 1 ··sa 'vië'!i'toù.t -èhtière:H. -la· ëonsàcrài queUes ·que': 
fu~serit' les tâches dont il fut inv.esti, a l'accomplis-
:sement de ses devoirs d'état. · 

Quel exemple il nous 'laisse et combien il est coii­
'soHmt .de' rencontrer ericore de teis · hommes en cès 
};eJp:t>~. };,a,-prèsc?u~p:e .Pif J'~g9ÏSIP;:e.1 . 1~.- ,.cra,:int~ 4~ 
l'effort, le dés,u ·de" jouir d~ '1'existêrièê. · sêmblêrit 
. dominer toutes :les p réOCCJ1patiqns. . .. · 

I.a grande sünplicité avec lfÎ.que1le il a toujours 
aociom~lison ,devÇii~,' tout son· devoir, lui concilièrent 
.l'e~time, l'affection~ et 1~ respect de tous ceux qùi le 
connurent. · 

Ses rates ~érites reçurent une consécr~tion · offi­
cielle: Chevalier de l'Ordre de la Couronne il. était 
porteur en outre de la croix civique de p·o classe 
des médailles commémOratives du ·règne de S. .M: 
Léopold II et ,du Centenaire de l'indépendance na-
tionale. · ' · · · . 
~· Rox; faut-il l'ai~:mter, fùt le modèle des époux 

:et :des· pères.' Aussi nous comprenons ·combien est 
~r~el l~ ~bup qui frappe une épouse avec 'laqli~Ile .il 
r:o4stitü~~ pendant 53 n;nnées ·y~.· ménag_é ~xemplair~; 
'sesj en.:f.a~~s et, ~et~ts~e,nfiu.1ts. ··•A; :votre )l()m. 'ft tous j~ 
~·e-q,r adr~sse l e~pressiO!J ~mue. •de notre:•:Vive et très 
doulpureuse sym:i)athi~; ...... ···· · . . .. ·,-,, . . , 

Mo11· cher M. }~oxi a'ù nôn:i ·ae· vos'••ii:ôln'b'l'eux amis' . • 
au> nom. des pauvres .. de.?hüh~y;:·au '~oJil de·notto~ 

' population, j~ volis re!nerêie dé' tous l~s s~rv'ices q~e ·. 
vous avez r.endl:Îs à· notre· ·cité, pendant plus d?tin · 
d~I!li."s~.ècle, . avec un 'dévoùeb:ien'b; · · un~· sagesse, • une .· 
drscrétwn, un discernemen't···et!un e'sprit de· chal:ité · 
jamais. égalés: , , . . . :, · . . · 

· .. ~;,, ..... 
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Vous ~tie~uiLdisciple :fidèle. et pratirquànt de Qeh;Ii 
qui a dit ".Ce que vous fer:e.~ au moÜ1;~rfl d'entre les 

· miens, c'est à moi que vous le ferez)), . 
Aussi nous qui avons 'le bonhe.ur de partager la ' 

foi qui :fut la vôtre nous avons le :ferme espoir que' 
vous jouissez déjà de la félicité- éternelle dans la' 
Céleste ·Patrie; 

Mci:ri cher M. Rox, ·al} revoir. 

Yyes Lt'HOUR~E · 
Elève de HuitièJl1e 

Troi;:; :QlOis à. _pèine s' étaie~t écoulés ~epuis la mort · 
de ;Louis .Quéré, lorsque, le ,15. jv.illet, 1.1:11 nouyeau 
deu.il est venu frapper notre collèg.e .dans la pè.rson,ne · 
<;lu petit Yves L1Houn:e, de Saint-Pol, élèvé'.déliui~; · 

•. tième.. .·. . 
. O'~st le jeudi 6 juillet qU:e Petit Yves se plaignit, 

pour la premièr-e ,fois .de ma11xd'entrailles. Le Doc­
teur, tout> de suite appelé, ord~nna un tr;Ütement 
qui fit tomber la fièvre et disparaître les douleurs. 
Tout s.emblait aller au mieux, lprsque, le 12, la souf~ 
france reprit plus violente. Le médecin diagnostiqua 
une app(;)ndicite, et le docteur Lejeune, .mandé à son 
tour par son confrère dé Saint-Pol, fit, sans pl11s 
t.atrder, transporter Eenfant à sa clinique de. Mor­
l~ix .. 0' était le jèudi 13 j_uill~t ·à une heure; à q\latre 
qeures pet~t ,Y:vesJ était. opéré. Mais. son mal ~tait, 
plus. gl~a.ve qu'on ne 'l'avait pensé, une péritonite 
ve.Jilant. s'.ajouter à J:apendicite prévue. · , · 

L'en•fa.n,t .fut très br;1v:e. en face. de la souffrance. 
Il s'était laissé endormir sans résistance; il .conti-

''.1 

nut d'être' d~êile aprè~ T'opéràiiion, et lorsque, dan~ 
1j Fa~rèscJhi:cli du 'lend.emil.in;· je le vis pour la pren:üèr~ 

li.':.· 'foi~, i11 etait pr~sque souriant. Tl compi:enait cepen'­
<la:dt que, son état était grave, qu'il n'était pas 

j i~~ossible': qu~ I~ B~n Dieu vînt le p:endre;,mai" 
f, lonr de s'en emo:uvo!r et de pleurer, 11 se• dedara 
! , con~ent d'aUer le voir au ciel. Si Jésus voulait 
1 . pl'ehdrè sa viè, il lili en offrait volontiers le sacri-

fic~llui demandant seulement de consoler ses chers 
·· 'pàr~nts'. Convaincu de la pùissailce, sur le cœur· d~ 

:bi·e\1, des sacriûces_d'enfants, je. lui suggérai d'offrit 
à u.s~i le sien pour obtenir de Jésus beaucoup de 
sai4ts prêtres; il le fit: cette intention devait plaire 
it.u icher petit, qui déjà avait rêvé d'être prêtre luiL 
même;· à un .de .ses tantes qui l'interrogeait un jo.ut . 
sur ses projets d'.avenir, il àvait fait cette jolie ré~ 
ponse:) ''Je ser~is ·content d'être médecin, car· :OIJ. 
gagne beaucoup; mais je serais plus content d'être 
prêtre, pa:rce qu'on à plus de mérites .. i) 

'·· Petit Yves !>'~pprêta dolic sans héaiter à faire sa 
courte confession; il la fit avèc une piété qui m'émut 
'pro~o;ndément~ Tandis què je récitais pour lui le 
Oori:fiteor, il ferma les yeux et ses lèvres remuaient ... 
De j;out /cœur il répéta les formules de repentir 'et ' 
d'arnbur de Jésus què je lui suggérai, et, lorsque je 
lui qonnai la sainte absolution, de nouveau ses yimx 
se fermèrent, ses· lèvres remuèrent. L'enfant mettait. 

. tout,e son .âme, simple et pure, dans cet acte dont, 
à cette heure plus que jamais, il cop1prenait la gran· 
demi et la gravité. . 
' Je le. quittai~ •tout €rou; plein d'.espoir aussi, car; 

l'inflrnii~re- dévouée qui le soign,itit, et; dont il fl,vait' 
bien; vite coriqÙ.~s le OOiur, àvait! des ··Paroles ràssu-: 

1 • 1 . 1 •• '" • / •• .-•• '·.. • , •• 1 •• ; 

rantes. Hélas.·! la nuit !lie fut pas bonile,'':f3t, q11à:nd! · 
je revins le lendemain, vers . qu~fre · ,tJreures, iu'n grand' 
changement s'était opé:J;".é dans. le maladè:rses trai~~ 
portaient maintenant le e~het de la sou:ffrarwe, car1 

'il avait cruellement souffert )e. pa;Ùvre petit, et il· 
souffrait encore,. Désormais plus d'eBpoir de guéd-' 
sçm; un •miracle .. seul pouvait. le sauver, Ses pa~vr.es 
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parents. étaient à son chevet, 1~ cœù·:r brisé; mais ' 
soumis à Ja volonté divin~: sp:ectacle édifiant que 1e ' 

·spectacle· de cette foi qui sait . accepter de l~ main 
de Dieu les maux comme les biens, la souffrance corn" 
me la joie. Et le petit mal~de rivalisait .av.ec ses , 
parents de foi et. de générosité: <~ .~u as ~u ~hagr~n,, •' 

.maman 7 Ne pleure pas», supphait-1l. Et 1l aJoutait: 
, '" Toi,· maman,· c'est bien, · mais Jésus c'est encore 

mieux. » A cette âme candide, qui pre~sentait 1~ ' 
venue très prochaine de .son Sauveur, le bon M.aître 
inspirait une, avers.ion plus. forte pour, tout ce qui 
peut séparer de. Lui. << Ecoutez-moi tous, .cUE>ait-il 
aux nombreux parents .et amis qui, en ce moment 
l'entouraient,---, et il levait naïvementson doigts:­
Il ne faut j amaiseommettre de péché mortel. >> 

Mais le m~l gagnait le cerveau et l'enfant se prit ' 
à délirer. par instants. Pendai,lt .que M. le recteur 
de Saint-Melaine, appelé vers trois heures,>lui admi­
nistrait l'Extrêm~-Onction, qu'il avait désiré!), petit 
Yves, dans un demi-déli~, avait chanté le refrain 
appris au collège: ,, Je suis chrétien ». A maintes 
reprises il avait àlissi d~mandé a recevoir le Bon 
Dieu, mais jusqu'à la· fin, d(') fréquents· vomissements 
devaient le priy.er. de cette joiê. Ainsi se :::ré:v:élaitc­
toute la richesse ~pirituelle cachée dans cette âme · 
d'enfant. . \ 

U:ri:e dernière consolàtion était réservée aux pau• 
vres p.arents si ~prouyés :, celle de voir le cher petit 
rendre chez lui le dernier soupir. Une auto-ambu.­
la.nce le transporta à Saint-Pol, où il vécut encore 
trois he.ures douloureuses. Enfin, un peu après dix 
heures, il s'éteignit doucement, et son âme pure, 
rendue plus [J.elle encore par la souffrance, se déta­
cha de son enveloppe mortelle pour. se jeter dans les 
bras de Celui qui a dit: « Laissez venir à moi les 
petits enfants ». 

Les obsèques de petit Yves eurent lieu le lundi, à 
dix heures. Une foule immense l'accompagnait à sa 
·dernière demeure;· En tête, de nombreux professeurs, 
encore .présents àu collège, s'étaient joints au clergé 

·1:;:< 

;,della paroisse, tan.dis.' que derrière le .char, drapé ~e 
, bl4nc;.. un ·:g;rt:?:Ùpe imposant de collégiens, de Saint-

[ . -- . ~ ' ... , ' . ' 

Pql, de. R,()f?COff 1\t _!.lès renvirons, venait en ordre, .po'r-
. ta:(lt les . fie urs et ·les couronnes. · ·· · · f ' •' ' ',, . ' 

):ves· L'Hoùrre avait1 neuf ans et quelques 
D~puis d~11x. ans il.était élève ~u collège,• où, ~a · 
ga;teté.~t··sa douceur•le faisaient .aimer de ses. maTtrès 
A ide ses :C~tti:la~ades. Bo~. P.lève, é~eillé et travailleur, : 
il ;re:m_~~rtait1 çe~te .année, d.e beaux suoêes qu'il . 
~n'eut pa~. laj oie d'entendre proclamer: six prix èt ; 
: quf1t,re accessits. . _ . .·· · . , 

D.u- haut ' du: ciel, il veillera sur ses parents bien:- · 
'aim~s et ~ür .$cin cher collège où son sacrifice contri­
.lrllèra àr· ~:>ùscitet de· nombreuses vocations sacerdotales 
·et ~ireli~ieuses: J. G. 

J~an~François Rro.u 
Elève de Première (l933) 

P y, a quelques jours, nous. apprenions àvec dou­
leli,r lai mort .de .notre ancien condisciple Jean-Fran~< 
ço~s Rio~, dë 'J.:tézHidé. Il y a deux a.ns, il av:ait' 
fait une grave i:naladi·e, dont .il ne s'était pas com­
plètement remis, ·et voici qp.e pi~u 'Vient de lerappe-­
l~r à Lui, pour lui 4omie;t')a couronne qu'une vie 
sainte et de longues souffrances; lui ont value. 

___ Jea:rt-François Riou est ~'ntre .auO~llège il ya six 
ans. Il commença en cinci~Jièîne, et dès les debuts .il 
se. fit. coimaître comme. un él~~e. intelligent, travail-

• leur et pieux, et dan.s sa Classe il fut toujoùrs un 
COJ;l~n.nent pour la prell}iè~~ place. ~~is ses nom--
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breux succès n'ôtaient i-ien à sa simplicité; il n'eut 
toujours que des amis, et il jouissait de l'estime . 

. générale. La preuve en est qUe _les Congréganistes · 
du Sacré-Cœur le choisirent bientôt comme digni­
tiJiire. 

·Tout marcha à merveille pour lui jusqu'à la se­
conde, où il tomba gravement malade, et l"on en fut . 
même jusqu'à perdre tout espoir de gUérison> Pour­
tant sa robuste constitution devait, après plusieurs 
mois de lutte, arr~ver à· bout de toutes les complica­
tions et vaincre la maladie. Une longue convales­
cence s'imposait cependant pour œtte nature si 
-éproltvée par le mal, et notre camarade ne pu,t son­
ger à rentrer au Collège pour reprendre ses. études· 
interrompues, que vers la :fin de ·l'année dernière. 
Malgré les multiples précautions qu'il devait pren­
dre continuellement; il· se remit ·au tr.avail avec · 
ardeur et en juillet dernie~·, il passait avec succès 
la première partie de son Baccalauréat. Mais hélas! 
c'était comme une derniè·re sa-tisfaction que Dieu 
voulait donner à son s.erviteur sur cette terre avant 
de le cueillir pour son ciel, et de lui aocorder la 
béatitude éternelle. En ·effet, pendant les vacances, 
le mal a fait sa réapparition. Il ne semblait pas-· 
très grave, et notre condisciple conservait l'espoir 
de nous rejoindre bientôt au Collège, quand soudain 
la mo·rt est venue nous le ravir et que vieu a rappelé 
à lui son :fidèle serviteur, cette fleur qui s'es.t à demi 
éclose au milieu de nous. Ceux d'entre :hciùs qui l'ont 
c~nnu, garderont de Jean-François Riou un excel­
lent souvenir, et pendant ce mois de novellil,bre, ses 
camarades de classe, les membres du Cercle d'études 
ainsi que les Congréganistes de la Sainte Vierge, 
qui tous l'ont connu de plus. près, se f-eront un 
devoir de prier pour ·le repos de son âme. 

Quant à ses bons parents, je les prie <;t'agréer les 
sincères condoléances de tous les Collégiens qui ont 
connu et aimé leur :fils pendant ces quelques années. 

P. G., élève de Philosophie. 
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]VI. i 1e Chanoine 011htier F~Af'J.CÈS 

Les'générations d'élèves qui ont passé par la Troi-
sième: au Collège de Saint-Pol, depuis 1873 jusqu'à 
,1907, auront appris. avec une pa~ticulière émotion la 
;mort :;d,e M. Francès, rappelé soudainement .à Dieu 
le 21 octobre, à l'âg.e de 86 ans. Il fut l'un des maitres 
vénérés de notre adolescence st_udieuse: Nous- le ren-
:contrions encore en ces r·écentes années à nos réu­
nions d'Amicales, où- il se plaisait à assister et nous 
nous empressions de lui présenter nos respectueux 
et re·connaissants hommages. · 

. Je l'avais vu pour la dernière fois aux. fêtes du 
' Centenaire du Collèg.e de Lesneven, 111œompagné, ou 

plutôt soutenu par M. ·Le Recteur de .Kèrnilis, qui 
ne cessa de lui témoigner les plus délicates préve­
nances et qui, aujourd'hui, le pleure comme un :fils 

• pleure son père., · 

, Né à Kernilis, le 17 septembr.e 1847, il entra, à l'âge 
' d.e 12 ans, au Collège de Léon, où :enseignait son 

oncle, i'abb~ Francès, originaire de 'Plouguerneau. 
Ce prêtre savant, mort 1en 1872, avait préc-édé dans 
la chaire de Physique le saint homme laïque que fut 
M. Audio; il était l'inventeur de plusie.urs machines, 
dont il construisait lui-même toutes les pièces. Le' 
jeune éc-olier logeait -chez lui; Y connut-il une disci­
pline austère~ Le fait est que, d'une gravi.té précoce, 
laborieux et intelligent, il brilla toujours aux pre­
miers rangs de sa classe .. 
·Il sortit du Collège à 18 ans pour entrer au Gran~ 

Séminaire de Quimper, Cet,événement fut considéré 
eonime une bénédiction par la paroisse, car depuis 
la Révolution,. Kernilis•, à une exception près, n;a~ 
vait pas fourni de vocatio:ns sacerdotales. Les braves : 
gens attribuaient ce malheur,~au, serment p~êté par 
le recteur constitutionnel. La vocation d.;~ M. Fran· 
cès fut, en fait, un signe de temps meilleurs, temps 
qui sont 'bien rev.enus maintenant, puisque cette 
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paroisse de 800 habitants compte actuellement 7 sé­
minaristes, ce qui constitue, SI Je ne me trompe, 
comme pourcentage, le record -des paroisses du dio­
cèse. 

Précepteur pendant deux ans à Gouesn::vc'h, puis 
à Saint-R-enan, après sa sortie du Séminaire, M. 
Francès fut ordonné ·prêtre en Ma-rs 1872, Nommé 
prqfesseur d-e Quatrième au Collège de Léon, à la 
rentrée d'octobre 1872, il fut transféré en Tra:i­
sième en mars 1873, et ne quitta ce poste que pour 
prendre sa retraite en 1907. 

Mes souvenirs d'élève r:emontent aux dernières 
années de son -enseignement universitaire. Nous le 
tenions pour un bon professeur de grammaire et 

• pour un saint homme. Ne sera-t-il pas le confess-eur 
de M. Audic, qui l'investira de sa confiance au point 
de le charger de l'exécution de ses dernières vo­
~ontés 1 Dogma.tique en matière d-e critique litté­
raire, il jugeait les auteurs sous l'angle religieux. 
Il avait son franc-parler pour condamner les lois 
persécutrices, déclarant tout haut ne pas craindr-e 
les dénqnciations qui, au demeurant, ne se produi­
sirent jamais. Les entraves universitaires ne l'em­
pêchaient pas de v-enir à bout de quelques fanfarons 
qui voulaient se faire dispenser de l'enseignement 
du -catéchisme. Il était homme à offrir sa démission • 
plutôt que d.e c-éder sur ce point. Une telle ardeur 
de convictions dirigée vers le bien ne manquait pas 
de produrre son effet, et il avait vite fait de ramener 
les ré-calcitrants dans la voie du devoir. 

En 1911, l'Institution libre de Notre-Dame-du­
Creisker remplaçait le Collège de Léon âans les 
circonstances que l'Oii sait.. M. Francès commença. 
par donner de ses propres ressourc-es à l'œuvre, puis 
il se fit Frère quêteur pour le nouvel établissement. 
Pendant la gtierre, il accepta une chaire pour venir 
en aide à M. Floc'h, privé de ses professeurs, mobi­
.lisés pour la plupart-. Il avait, ·au préalable, repris 
. du service comme auxiliaire à Plouvorn, et comme 
aumônier aux Ursulines de Morlaix. 

'ft 

Après la guerre, malgré ses 73 ans, il s'exila en 
Angleterre pour r-emplir, pendant 6 a.ns, les fonc­
tions cl,' aumônier chez les Ursulines d'Angers réfu­
giées à Cheltelham, et dans la Oomn1unauté de Car­
haix, réfugiée près de Plymouth. C'est au eours de 
cette période qu'il eélébra. ses noces d'or, et qu'à 
cette oc-casion Monseigneur;, l(l nomma chanoine hono­
rane. 

Je viens d'énumérrer quelques traits révélateurs 
d'une activité débo-rdante au service de l'Eglise. 
J'omets nécessairement bien des, faits à l'actif de ce 
prêtre très modeste, très effacé. Du moins je tiens 
à ajouter le désintéressement total dont il fit preuve 
dans une affair~ qu'il avait à cœur. Sachant quel 
trésor spirituel est une école chrétienne pour une 
pa-roisse, il consacra to·ut œ qu'il avait de biens et 
de forees pour la eonstruction de l'école des filles 
de Kernilis. 

Oe n'est que vaincu par la fatigue qu'il frappa. 
à la porte de la Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol­
de-Léon. Il y resta trois ans. en 1929, il s'établit 
définitivement à Kernilis, où s.a présence fut consi­
dérée par tous comme une nouvelle bénédiction pour 
la paroisse. Son courage pour assister aux offices, 
sa piété, la fréquence de ses visites au Saint Sacre­
ment, sa dévotion au Chemin de Ja Oroix qu'il fai­
sait presque tous les jours, sa bonté, sa. générosité 
pour tous, lui avaient conquis l'estime et l'affection 
général-e. Aussi la nouvelle de sa mort ÇL-t-elle jeté 
la consternation dans la paroisse. 

Le mardi 17 octobre, il a-vait dit la sainte messe. 
Sur l'ordre du médecin, il ne monta pas à l'autel 
depuis ce jour, mais il continuait ·à se lever et il 
passait son temps à réciter des rosaires. M. le Rec­
teur le -confessa le jeudi suivant, mais sans prévoir 
un dénouement aussi spudain. Il disparut le samedi 
21, à 4 heures du matin, des suites d'une rupture 
d'anévrisme . 

L'église était comble jusqu'aux tribunes le jour 
des obsèques, lundi 23 oct6bre, à 10 heur-es. On 

T 
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co~pta 42 prêtres présents, dont MM. les chanoines 
Treussier, · Bodériou, Go,ulven, Derrien1 -Bellec, Tac 

..la'b.ardon, Thomas~· Méar. MM. les: doyens honoraires 
Falhon, Le Roux (Plouvorn), .MM. l.es recteurs du 
Bourg-Blanc, de Guissény, Santec, LogonnacDaoulas, 
Plouguin, Kerlouan, Saint-Frégant, Lamtvarly, Le 

· Drennèc, Lanildut, etc... • . 
MonsPigneur l'Evêque avait tenu à . rendre ·un 

téJ11oignage public de l'estime dans laq:uelle il tenait 
le vénérable M. Frànçès, en. soulignant sa piété, son 
énergie, son dévouement à Yinstruction et. à i'éduca-
tion chrétienn.e. , 

Et maint~,tiant le regretté 4isparu repose au cime" 
.tière de' sa, paroisse natale, dans la tombe de fa­
mille, secwnda. dom1t,~ donec tertia. 

C'est là encore' que l'on verra agenouillée pour 
ainsi dire constamment, v~rsant ses larmes lj.Veè ses 
prières, '·sa sœur, son admirable sœur . qui fut sur­
tout pendant ces quatre dernières années, sa com­
pagne · insép!.\·.t.:a.ble, . son . infirmière si entendue et 
dév0uée, ,son. aU:ge gardj.en de tous les instants du 
jour et ,de la nuit;, jusqu'à l"heu:re où Dieu oomblant 
leurs vœux,. les, réunir:a dans ,son. sem pour. toujour~ 
et dé:finitiyèment; ~· - -

d,'après la Sèmat~ne Relig·ieuse de Qu:lmper. 

/ 

:EMP. ~D:U NOuyELl(ISTE ::--'" RENNES. Le Gérant: J. MEYEL. 
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à S. Exe. Wionseigneur l\IIESGUEN 
Evêque élu de Poitiers 

Au moment où paraîtra ce numéro du bulletin, tous nos 
anciens élèves, jusqu'aux coloniaux qui sont disséminés aux 
quatre coins du monde, aur-ont connu l'élévation de notre 
ancien supérieur au siège épiscopal de Poitiers; t-ous s'en 
seront réjouis; tous auront été fiers de l'honneur qui, à tra­
vers la personne de S. Exc. Mgr Mesguen,_ re3aillit sur le 
collège dont il a. été, pendant sept ans, l'élève et douze 
années durant, le zélé supérieur. Et la paroisse cathédrale 
de Saint-Corentin, dont il fut, à peine un an, le curé-archi­
prêtre apprécié et aimé, ne nous contestera pas le droit 
de revendiquer notre part de légitime fierté. Son ExceL 
lence elle-même, nous en sommes sùrs, le ratifiera. 

Et tout d'abord donc, le Creïskel· se fait une joie d'être 
auprès de Mgr Mesguen l'interprète de tous les anciens élè­
ves du collège de Léon et de l'Institution Notre-Dame du 
Creïsker, et de leurs familles, pour lui dire leurs compli­
ments respectueux et leurs vœux de l0ng et fructueux mi .. 
nistère épiscopal. 

* ~' * 
De nombreux journaux et revues ont, à l'occasion de son 

élection, retracé la biogra-phie du nouvel évêque élu de Poi­
tiers. Tous ont dit sa jeunesse studieuse dans notre Collège 
de Léon ; les succès qu'il y remporta et dont les premières 
pages de notre palmarès annuel font encore foi ; ils ont 
rappelé ses premières rtnnées ,de professorat au Collège St­
Yves de Quimper et au collège St-François de Lesneven, 
séparées par un an consaceé au ministère paroissial à No­
tre~Dame ·de Kerbonnè; ils ont signalé son séjoùr à l'insti-
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tut catholique de Paris, qui, malgré sr, brièveté, suffit à le 
mettre en valeur auprès de ses supérieurs : R. Em. le cardi­
nal V m·dier, S. Exc. Mgr Baudrillart, et d'un de ses profes­
seurs en Sorbonne : M. Emile :Mâle. 

Moins d'un an apr·ès la fin de ses études supérieures, 
JYI. ~~esguen pœnait la succession de M. le chanoine Floc'h 
JUOl't prématurément à la ti1che que son zèle d'éducateur 
lui avait fait assumer pendant la guerre. 

Les lecteurs du Creïsker n'ont pas besoin qu'on évoque 
ici le souvenir des douze années pendant lesquelles il diri­
gea l'Institution. Si Fon voulait dresser le bilan <Je ses tra­
vaux et de ses initiatives, ils suffirait de ropœndre; numéro 
par .numéro, la collection des bulletins. Chacun d'eux en 
fa.it mention : icl., ce sont des articles très familiers où, 
sous le pseudonyme effacé de « vieil oncle », M. le Supé­
rieur donnait à tous ses élèves, des conseils de joie au tra­
vail, d'optimisme confiant, de générosité dans le service 
divin, d'abnégation jusqu'au sacerdoce; là, ce sont des 
analyses compétentes des documents académiques sur les 
études ou un reportage humoristique de séances d'exa­
mens; ce sont encore les textes de ses discours si goûtés, 
de distributions des prix, de réunions des Anciens Elèves, 
qui malheureusement ne peuvent rendre le charme de la 
parole directe. Le bulletin conserve aussi la mémoire de 
divers actes officiels dont il fut le promoteur : érection de 
la nouvelle statue de la Vierge que domine l'autel eentral de 
notre chapelle; placement du buste de lVI. le chanoine Floch 
dans la nef latérale nord; achèvement de la galerie des por­
traits des anciens supérieurs du collège qui orne le couloir 
et l'escalier de notre bâtiment central; construction du bâ­
timent nord de notre cour d'honneur; fondation d'un cercle 
d'études; institution de conférences artistiques, pour ne ci­
ter que les actes qui touchent au collège lui-même. Et' ce 
n'est l~ que la vitali~é extérieure et apparente d'une exis­
tence, dont sa modestie nous reprocherait de forcer le se­
cret intime. 

Tous les ·articles biographiques, dont nous invoquions Je 
témoignage, ont souligné, l'affabilité et la grande simpli­
ç-,ité qui présidèreut à. tous ses rapports avec ses profes-



_:, 

selll's; ses él~ves et leurs J:Jarent!). Il n'en e~t pas. quibn'-~i~ft 
gardé l~ !louyenir de quelql!-e circonstance de]eurvie où sa. 
visite, son_ entretien, leur ~:mt témoigné sa ,syWpathic:l toit~ 
jours attentive à faire plaisir. 
. ~. le chanoine Mesguen nous quitta en septembre 1~3;J, 

P?Ur' l;1 cm~e de Saint-Corentin de Quimper. La nouvelJe de 
&On éle<;Jtipn épiscopale nous parvin~ le 7 décembre. 

S. · Exc. Mgr Mes guen pevait présider notre f~te patro, 
J~~e. Nous regrettons que les multiples 0 çcupations qui 
Vacë!i:Pareront jusqu'à laeérémonie de son sacre en la ca­
thé~rale de Quimper le 22 :février, ne lui permettent pas de 
vl:)nir 11ous dire la, gloire de la Vièrge du Oreïsker pour .qui 
:iJ avai~ une prédilection filiale. 

* * * 
Les anoiens de noti·e maison ri~us sauront gré-d'insérer 

dans nhtre. pro'chairi numéro une photographie, hors-texte 
si p~~sible; de S. Exc. Mgr Mesguen, en ornements épisc6~ 

•. paux. O'est dans ce bu,t, que nous différons l'insertion de; 
·ce document qÙi leur sera un.' souvenir cher de leur véné·~é 
supérieur. 

i 1 

li 
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De noire mieux. 

Etre.·prét 

-·servir 

Le sJoutisme catholique, parce qu'il se . donne 'comiÙe 
J _;r , . . , .,· " ',. , .•·. • ..• :·c,': ·· · -'. ,:>•'·"·'· 

q.ne mé,thode d'éducation, pouvait .sie permettre . de _so~li-
-<!iter .l'àttention des Iedeurs dé notre .bülletin. Et d~st 

; i. .,:·' . . .. .;·- . . ,' ,' '· ' ' ·•· 

J)durquoi, sousr c~ titre inspiré des trois . devises qui m~r-
quent les trois étapes dé la formation scoute, on S' 1é~t 
piropo:sé' de donner. un aperçu de ce mouvement qui déploie 
iks formes Vlariées de son .activité aux. yeux le plu~. ~ou~ 
vent bienv;eillants, .mais quèlquefois étonnés de leur~ té­
moins. 
: Ces pages veulent être unexposé; non un, pÙüdoyer. Et 

:~i la sympathie y perce, oU: espère qu'elle ne sera pas 
:~~euglante, déformante. A égale distanqe d~ deux .états 
d'esprit qu'ùn mouvement naissant ne manque ·.Pas çle 
(a;éer : conservat~sme étroit se scandalisant de toute mé­
thode nouvelle, modernisme. outrancier irrespectueux d~ 
;pas.sé, il est utn. autre, fait de considération poiJr les .efforts 
antérie'urs et de bienv:eillance attentive alix eSf~aiS nou­
weaux. C'est l;attitude qu'on souhaite y avoir. 

li; 

* * 
.Les mots << scouHsrf!ce )) et " scout " sonnent .étrange-

-ment à nos oreilles, surtout si l'on tient à témoignerr d,e ·· 
~es connaissances , de phonétique .anglaise. De. fàit le 
: " . ·,. , ·.. . .- ' ··'· ... 
scoutisme ne fut importé en France que récemment. TI 

-était. né .en. A,ngleterrre du cerveau organisateur du gé­
néral· Baden.cPowell q{li, au cours• de sa. carrière militaire 
~t coloniale, s'adonna à une p.a.Uente psycholoiie d~ je~~ 
homme et forma, Je projet magnanime: de procurer .. à son 
pays de bons ç_itoyens,. cc ~id~~ et. éclaireurs )) de lèurs 
f;rère.s. 

2 
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« Scou~ » signifie, en effet,. " éclaireurs >>. Vieux mot: 
français oublié, il nous est. revenu d'Angleterre, avec u:n. 
cantenu tiche de tout s!)n se!ls pri:ryitjf; Le scoutisme, eil 
s'implafitan~ en France vers 1920 sous l'impulsion dÜJ 
général . de J.\!audU).rt~~ garda' ùne certaine teintUTe exoti.,. 
que et anglaise; troè accusée au gré de beaucoup, mais. 
pourtant plùs+ e&t~i'ieP:re que profonde. Par son (( âme n, 

il rejaignait le vierux•fond tradition.nel de notre mee che­
viùe~que,' courtoise ~t. chrétie1ÎI).e. .· 

C'est cette (( âm(\ dri sç~uiisme: ,; .que Ton voudrait faire· 
pénétrer, büin plûs .. !Ill,~ .·~~.exerc{~EJ, d~ son activité exté:. 
ri~me, .parce qu;Ù est ,vr~i, ·~ ~t,si' .. vraJ que ;;'el:lt une­
banalité de -le redire, :-"". @e: •Fon,.;peiJ,~ ,~tr~ cpi:ffé .. du gr,an~' 
chapeau des g~uchos de la pampa, être. ~mé _d,;u, gr:ul«;l 
bâton ferré, porte.r sur f;a manc):ie tolus le& in:;;igÙes • ci:.~ 

. . . ·. ' •' • ' . ·.:.' .·• · .. ' " J· ... ' .. 1 

bnevets de spéciali,tés connaHre .toutes .les , ma.Uièrès (le-
• J :' ,' ', '/ • •• : : • "' ' ·) : • ' ·' •• :' • , ~ 

·confèctionner les nèeuds, aimer là vie en plein· air ave(· 
Sè:S agréments et SeS I:U<,iesses, et, pourtant n'ètre paf'!. 
s.cout. Tout, ceia c'est la façad;e du scoutisme pour qrii 
l'i~nore ; c'est, pour qui le connaît, d~_ préçieux aUxili.aF­
res, voire des moyens ind,ispensable8, de la formathm 

' ; '· .' • • • • • • < 

~o:ute ; ·mais ce n'est encor:e que faç,ade, que moyen~, 
attrayants pour les uns, P?érils et rèbutafi·~s pour les. 
a.utr·es. 

Qu'est-ce donç que le .Scoutisme, tel que J'entend l~.Asso­
cW.tion Cathotiqt~e des Scouts de France, qui, distincte des 
« Eclaireurs de France "• neutres, et des " Eclailreurs. 
unionistes », protestants,· est l;ru fédération la plus impor-­
tante du scoutismEl fra!pçais ? Le petit manuel intitulé, 
<<Pour devenir Scou.t de FrfLnce >) nous :répond : 11 Le but 

. du Scoutisme est de former des garçons incapables de­
ment:Lr, fidèles à· leurs engagements, débrouillards et pleins 
4-'init~ative, n'ayant pas p·èur dès resp0nsabilités, dé­
VQliés,, toujours p~êts à rendr~ service, bOilS chrétiens et 

' . • ' . '.' ; '. '1• ' 
bons citoyel),s, en un mot de rétablir dans la vie ordinaire· 
ce q~'étaierit j~::ûlis les ehèvaliers ». 

Il n'est peut-être:.pas difÙdle devoir qu'il ne s'agit de 
rlen moi'ns ·que d'offrir aux jeunes ~ens un idéal de per~ 
faction chrétienne et humaine,- c'esttoùt un,- auquel ~ls 

p 
li 
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{;engag'ent de tend.t;·e. p&T une prom~sse, explicite ; en qùel-
~~le s01te, pi:rq.rre8treindre <;tet exposé- à ~<l' âlne }i; u~e i-é.n~­
'fttioll_ ~es và;\ux de l~ur bapt,ê?Je, fàH.e ~p-onù~rié~evt ({th 
:~~eoù;ns en ;co~p.r~n~~nt mieu~)è·s~ns qu'~u. iQ'~h-i~p~ 
~,y leu~. adoption ~1vm~, , f;lt p01~r cause,. 0'\1 ~~ leur· pr~-
~liière ~omm union. · . . . , . 
: ;Au lieu de r.ep.rendre 1a formule. rituelle de l'Eglise, 

:i~ scoutisme présente là loi.' chrétienne, toutè la loi enrê­
tienn,e, ~ sans . minimi&à.tio:hs corrimode:s, sous fo~~ 'l().è 
,;, i prin~ipes ~, et de {( ·loi )), Les principes .a;u nombr:: dé 
! 1 . . ' . ' ... ' 
-~~ois, que rappelle le .salut fraternel des scouts, s'expri· 
. .(Dent en ces trois aphorismes : 
i 1 --- . '' . ' ' • ' ..... 

i i \' Le Scout de France est .fier ,de sa foi et lui .soumet to~te 
1' 0 

'O',à Vle. 
·• " Le .Scout est fils de Fra~é'e et bon ,citoyen. 
i ù Le devoir· du. Scout commence à l.a maison. 
•· Il est aisé de signaler, au passage; ,dans ces for­
:~rwles, une réponse péremptoire aUX aCCl.lSahons bien ma} 
irenues des origines maçonniques .:et tendances athéïste-s 
1. ·, ' ' ' ' . ' 
1l}t scoutisme~ , de son ïnternati?f1alisme irnpudent, . de lia 
.\riéconnaissan,ce du. lien .familial et du devoir d'état .qu'il 
.,)bcasionne eh'ez ses. menjbre.::). . 

: . La-" loi » est le développement en dix maximes· de !a 
richesse des principes ; une invitation à la franchise; au 
dévouerriènt, à la pureté. Et si l'on veut bien. considérer 
que ce ;:Sont les vertus morales qui semblent faire le plu$ 
·défaut à nos générations, l'on· peut déjà .augurer de La 
~aute valeulr éd-ucative et chrétienne du mouvement' g:Ui 
s'en inspire et les prescrit à ses adhérents. 

L'objection se présente : << Si ce n'est que .Hi loi chré­
tienne, qu'est-il besoin d'une organisation nouvelLe qUi 
l'impose ? Prétend-on mieux faire que l'Eglise, .mieux 
faire que Dieu lui-même qui nous l'enjoint sous peine de 
péché ? En quoi une promesse additionnelle peut-elle· en­
gager plus strictement et plus •efficacem!lnt qu'un. précepte 
·divi.p. ? ». C'est faire bien. pen de cas du sentiment <te 
l'honneur dans un~ âme droite et soutenue. par l'exemple. 
C'est aussi ·bien peu compter sur la puissance. de l'associa­
tion en vue d!.un même idéal. C'est, en .un mot, conçlam-



lier toute Société d'hommes, füt-ce religi~iÎse; unis pour; 
littetil.<fre att mieux; ·:L~ ia:aeptés 'du· sèoutisirle ·îo~t. j11usi 
cônfta:rteê ··. à• 'I,a~ 'nliture hutnaine aidée· .. pàr la · gràc~ .. de' 

. Dlèu::: .N'~St-cè p1aS le S!lllS dti cantique très Simple, îria.ï.s.' . 
ct•'u':ti sentiment sï élevé, qui términè 1a, cérémonie de' la! 
icprornesse." : 

Je veux t'aimer sans cesse 
De plus• en plus, 

Protège ma· promef?.Se . 
Sefgne·ur Jésus. 

,, . 

. De plus, pour que cet idéal que donüne la charité, ne· 
rè.Ste pas un but vague, toujours pours).livi; jamais ~tteint,. 
ia loi scoute oblige son servant à la << bonne action » quoti­
dienne, qui, cgeste tout simple chez le louveteau, et -chez le· 
scout, véritable service socia~ chez le· routie•r, marque 
uri.e 1ascension quotidienne dans · le dévouement . au p-ro-c 
chain et mène parfois au saèrifièe total; signe indiscu.:._ 
table et divin .. de la cl:i:irité. 
Voie~ d'ai:Ueurs ·la ·prière que, chaque jour, le. scout: 

adresse à J és'lls ·lê " chef ~~ pal.· excellence. Il n'est pas de·. 
plus helle formule d'àscétisme chrétien ; 

·,< Seigneur -Jésus, apprenez-moi à être généreux, ~à~vous. 
servir comme vous }e méritez : à donner sans .compter ; 
à combattre sans souci des blessures ; à tJ1availle~r sans. 
chercher de repos ; à llliet dépenser sans attendre d'autre 

. récompense que celle de s.avoir que je fais votre sainte­
volonté .. Ai!n,si:-soit-il ». 

* * * 
Un bref exposé sur l'âme du scoutisme peut s'arrêter­

là et laiss·err au lecteur le soin d'expliciter les richesses. 
d(;l vie . spilrituelle que pourrait contenir urie âme qui vi:.. 
vrait de cette doctrine et qui vibrerait à ces sentiments. 
C'est ctonè a !iesèein q:u.'on l'a présentée à nu, sans rien des 
3.pparenèes extérieures qui sont destinées à l'inculquer au 
scout, mais qui, au spectateur du dehors, la font oublier. 

Un dernier mot sur. une prétimtion du. scoutisme, qui 
se rattache de près à 'cette formation individueUe. Serv1r. 
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depuis le Christ, est devenu l'apanage du ·chef. << Non ven.'il 
'frl.înistrari, sed .rninistrare ». Le Scoutisme, en appre11anl 
: i sentir, veut former des chefs. ChaqUe.·scout y est appèlé ·~ 
:d?est s{>n désir. S'il apprendà obéir, c'est pour mieux corn~ 
, Ihander un jour. LU: composition d~une troupe peJrrnet ooll 
: ~pprentissage : chaque troupe a'· son << scoutmestre n eA 
·~es H assistants » ; chaque patrouille a son (( chef dè 
: patTouille ,, et son <<·second n. Et ainsi se réaiïse, du coti~ 
:la grande idée qui a pr~sidé à ïa: conception ct-il scoùtis-

.]me ; réducation de fenfant par l'enfant, du jeune hom~e., 
:par le jeune homme ; l'un. acceptant la, responsabilité dR1 

èommandlement, l'autre acquiesçant' spontanément à l'ali-· 
• ~orité de son frère et ami. 

Le problème de la création d'élite·s; de la formation<~· 
chefs, a toujouŒ inquiété ceux qui ont la charge deside~~ 

'iinées intellectuelles et morales d'une génération. Le .seo~ 
tisme présente sa formule avec des réalisations à l'appuie 
Il se développe· dans tous ·les milieux, :mais spécilalement ~ 

, premièrement dans les milieux étudiants. Pourquoi n'en.' 
pas tenter l'essai loyal ·et Ie juger ensuite à ses froits, mat.$' 
sans hâte. : on ne revêt pas l'âme sc~l.Ite, comme l'on ~tl 

'\ :coiffe du' chapeau. C'e~t l'honneur et }a charge de celÙ! 
qui ont embrassé le mouvement d'en montrer l'efficacy 
et de faire rayonner autour d'eux leur idéal chevaleresqu-e 

. et chrétien. 
S. de F . 

Ces lignes étaient écrites depuis dil: longs mois et n'at­
tendaient que l'occasion de paraître. La fondation d'un:e. 
troupe au Collège, avec l'approbation et les· encourag~ 
ments de M. le Supérieur, avec la sympathie. avouée- d~ 

nombreux professeurs, la fournit-. Rien n'en a été changé,;. 
en dépit de la lourde responsabilité qu'elles font pes~ 
sur ses membrres, de s.e montrer à la hauteur des . hobt:ej'j. 
et généreux désirs qu'on. leur y prête. En retour, on leur 
se~a indulgent si on ne trouvt; pas d'emblée en eux d~ 
.. .i:Qcarnations de leur idéal 
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··La.·.Viè·'au Collège. 
: ... ·. -·-·--· -' --.-· 

. La .Vie 'Religieuse 

IJBRMON8 .ET JN8TRUCTION8 

12 .. Novembre . . ----:- Dieu, $on existence ; .. ·m. . ~ Dieu, s~ nature et ses 
M. GUIRŒC 

perfection~ ........ . 
$ .-- L.a Sainte Trinité .... . 

M.· MÉVEL 
M. LE RUE 

j{ Décei.nbrE;. -:-.Die~ k Pèr,e, Çréation 
en général, Providen-

6 Janvier, 

. {;e : , , .......... • . .. • • . M. IIE:RRrc)u 
-.,- lmma,.culée Conception M. LE SUPÉRIEU!t · 

· - :Crêati~n des k;tges. 
. . .Boni ~t. ;_auv~is An~ · 

ge;,. LeJ~S()tfices ·.. M. STANG 

~ Prorag.~.t:Um de la Foi M. CoRRE 

La Vie lnfellecluelle 

Résultats des Compositions 
MOIS DE. NOVEMBRE 

· · PHILOSOPIDE ET MATHEMATIQUES 

't>isserti:ftion. - 1. Le Jeune·; 2. Guiehoù. 

. ~nglais. - 1. Guièhou ; Ü·. Le Borgne; 
·Logique. -·1.. Guichou·; 2. Bellec. 
; .Trigonométrie. - '1. Le La~n ; 2; Madec. 

·PREMIERE 
· ~ème latin. - ·1. Khiêt ; · 2, Vinh ·; Quéméneur, 

T'hème grec. - 1. J.,arvor ;:· 2 .. Kerdiles; 3. Daniélou. 

Version latine. - 1. Kerdiles; 2 .. Larvor; 3. Talabardon. 
Littérature française. '- :1. Vinh ; 2. Abaléa ; 3. Larvor •. 
Physique: - 1. Larvor : 2., Abaléa ; Tung. 
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SECONDE 

Géométrie. - 1. Mlùipiei ; 2. Lèlay ; 3. Tarlet. · 

Français: - 1: Bernard; 2. Tarlet; 3. Taniou. ''· 
Littérature latine.· .,...L 1; Lelay ; 2. R9gé ; 3. Boulc'b. 

An~lais. --:- 1. Charles ; 2. Tarlet ; 3. Ollivier • 
Phy&tqUe. ~ 1. Gran:; 2, Tri vidie ; 3. CharleS. 

AZgêbre. - 1. Charles ; 2. Le Derin ; 3. Rae>ul ~· 
SECONDE A', B. 

Anglais. - 1. Trividic ; 2. Taniou ; G. Malipier, 

TROISIEME 

Thème grec. - 1. Dai ; 2. Sparfel ; 3. Martin Michel. 
Fralnça-!.s. - 1 .. Le Nen ; 2. Le Bars ; 3. Beuzit. 
Version latine.. ~ 1. Sparfel; 2. Le Saout; 3. Bo~. 
Version· grficque. - 1. D'ai ; 2.~Le Bars.; S. ·:seuzit. . ,··-. 
Littérature grecque. - 1. Lorjou ; 2. Dai ;.' 3. Marti~ .6-lé.în; : 

QUATRIEME. BLANCHE 

Thèine grec. - 1. J.-P. Riouall ; 2. Cue~, 
Arithmétique. - 1. Le Saout·; 2 .. Quéguine.r. 
Géographie. - 1. Le Saout ; 2; Bellec. 

QUATRIEME ROUG~. 

~'hème latin. - 1. Cueff ; 2. Caer. 
Thème grec. - 1. L'Henoret ; 2. Moa.l. 

CINQUIEME ;BLANCHE '(Section Bleue) 

Ananlyse. - 1. Calarmon ; 2. Plantee. 
Arithmétique.. - 1. Bellec ; 2. Plantee. 
Thème grec - 1. Quéré ; 2. Autret. 
Version grecque. - L CaUl ; 2~ Plantee. 
Anglais. - 1. Calarnou; ~- Plantee. 

CINQUIEME BLAN~E (Section Verte) 

Analyse. - 1; G~Iés; 2. 'Guiriec. 
Arithmétique. - 1. Villalard; .2. Do:rsemaine . 
Thème grec. - 1. Guiriec ; 2. Villalar;d. 
Version grecque. - 1. G:alès; 2. Pengam. 

CINQUIEM~ ROUGE (Section Bleue), 

Orthographe. - 1. Ca~tel ; 2. Guivarc'b, 

Thème Zatm. - 1. Normand ; 2. Castel, 
Thème grec. - 1. Raymond .Le Bars.; 2. Castel. 
Version g,reeque - 1.' Normand ; 2. Castel. 
Géographie.- 1. Castel; 2; R: Le Bars. 
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CINQUIEME. ROUGE. (Section Verte) 

Orthographe. - 1 .. .Guilcher ·;. 2. Saint-Martin. 
'Thème latin.'•-'- L:Le .Q-1,1e'n; 2. Gleau. 
Thème·grec.;';-'1. f', Labat; 2. ·saint::Martin. 
IT er .sion· grecque;' -'-cc i: pe Guen ; Labat. 
AnglaiB. - t..Saint•Martin ; 2, Guilcher. 
Géographie. -'-.'1. 'Saint-Martin;~ 2, Labat._ 

' . . ' 

SOOEME BLANCHE. (SecÙon Bleue) 

Arithmétique,. --:-:.1-, Keriy)n :.2. ~ ,Bleis . 
. Grammaire' latine. - 1. Dantec ;' 2 .. Le Bleis. 
Thème latin - 1. Dantec ; 2: Le Bleis. 
'JTersion latine. :__ 1. :Dimtec ; 2: Le B1eis. 
AnglaiS. - i; Ari~iiarc'h ;- 2. Bergot. 

.. '. 

.sÏX:i:EME BLANCHE (S~ètîon Verte) 

Arithmét:t:tiue: ~ 1. :f.!:eydon ·; 2. Kervare~. 
<Qr~mm,~ir~. - 1. JesÙ~ ; 2. Quêmerc'h. . 
!Thème latin ·- l.. Jestih; Kerv_arec. 
Version latine. - -1. Jestin; 2. Kèrva.rec . 
./1nglai8. - 1. Jestih ··; ·2. Ke!'varec. 

SIXIEME ROUGE (Section Bleue) 

Vm·sion' latine. - 1. Lambard; 2. Kerdilès. 
Histoire. - 1. Roignarit ; 2 .. Lanibard. 
Géogràphie. - 1. Lambard; 2· Roignànt. 

SIXIEME ROUGE (Section Verte) 

'version latine. - 1. Ollivier ; 2. Cabioc'h. 
Géographie .. - 1. Hélard ; 2. Le Guillou. 

SEPTIEME 

~~istoire. -- 1. Lefranc ; 2. Thé baud ; 3. ·Rousseau. 
Thème latin. - 1. Galès ; 2. Giblat ; 3. Couppey. 
iDeBsin. ·- 1 .. Kermarec ; 2. Giblat ; 3. Rousseau, 
Analyse. - 1. Galès. ; 2. Rousseau ; 3. Giblat. 

HUITIEME 

Orthographe. _:_ 1. Kervarec; 2; Joùsse ; 3. Julien L!Hourrè. 
Narration. - 1. Jousse ; · 2. Du Lerain; 3. Grenet. 
Récitation. - 1. Sévère ; 2 •. Jousse ; 3. Robert. 

NEUVIEME(l 

. Orthographe. - 1. Roz.ec ; 2. ,Guyader ; 3. Galès. 
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Matinée Artistique 
au ·'Vrai Thédtre" 

Le temps n'est plus où, sur les humbles tréteaux improvisés­
des collèges, ·les élèves chaussaient le· cothurne ou le brode~ 
quin pour interpréter, so~s , les yeux . ravis de leurs eondis-. 
ciples et à iE!urs ·oreilles·;·attentives· et charmées, les vers grecs .· 

.ou latins de.s gra:nds.tragiques cil.l.comiques. de. nos littératures. 
anciennes. RassureZ:.yous! Celüi (lui se .permet· ce souvenir· 
qùelqùe peu pédant; .zi'a .pas, cortnu ~es> heures.;. délicieuses; 
comme· vous il· a lu ···cela d'an~:~ les livres et· il ·en a :cru Mon­
taigne, Ronsard et·. quèlqùès:. autres •. ; 

Si.•.l''(}n ·;!lé :trdùs reconna;it .:plUs.'. Je; talent· suffiSant :pour· 
jo.uej.' · av:ec correêtion, même les pièces de nos classiques 
français, . du moiris no,ur;~ invite-t-on parfois à goûter le charme 
de :J~ur rè:présE)ntatidn ·.par des acteurs de · profession, et ·cela. 
:ne· signi:tlé;pas nécessair(mient : .sans talent, en dépit de ce que, 
des critiques nous disent des traditions, extravagantes par· 
fois;::de :telle ou telle .société de comédiens. 

La' troùpe du. «: V:rai Théâtre » noUs a fait applaudir, sur 
la:. sè\?me ·de--la salle SaJnte,-Thérèse, les ·deux' comédies insciites 
au .:Programme de leur tournée·~ Le Jeu 'de l'Amour et d1t 

~ard, de MariV!1.l\;x;.' et .Jes Préci61(,8.es Ri4icules. de Molière; 
.. ·Il ~e nous .revient .. pas de:. présenter les acteurs. On s'en. 
réfèrera au livret-programme, vendU au prix modique de un 
franc, qui donne.. tous renseignements utiles sur leur per­
sçnnalité, leurs titres propres ,à forcer notre admiration et 
notre approbation pour leur talent avant .. même qu'ils n'aient 
par11. o.u à réfréner n9s critiques si nous ·en avions l'audace~ 
enfin leurs photographies qui, si eiles n'aident guère à lelll. 
déce}Elr.en. scè~e, nous font d).l moiris apprécier l'habilité de-. 
le.ur maquillage. 

Cdnnaissè~-votis · « Le Jeu de l'Amour et du Hasard ».? Oui, 
pdti~ 'éD. 'aVoir Ii:i ~~ titre dan~>. un man;lel avec une indication 
sofuztià:ife 'tïë I;lritriiûe à peln~ esquissêe. Permettez .à u~. 
jetlfte; è'ritiéiue su~ , <ioilrinande~ de vous la détaÜler quelque ·· 
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peu et d~ajouter une page aux analyses de pièces de Moucliai'd 
o~ de Calvet. 

'Marivaux dans son « Jeu de l'Amour et du Hasard » dé­
v6loppe Un sujet fondé uniquement sur l'amour de deux jeunes 
g~hs : Sylvia et Dorà.nte, qui ne se sont jamais vus. Au pre­
:c:iier acte, on voit Sylvia entretenir une soubrette, Lisette, dè 
s~~ senÜments sur ' le mariage : c'est un traquenard ; les 
hbmmes sont des hypocrites' qui cachent sous des extérieurs 
chflrmants un cœur insensible. Orgon, père de la jeune fille. 
vi~nt, sùr ces entrefaites, lui annoncer que celui qu'err! ·.lui 
dkstine sera son 'hôte pour quelques jours. Sylvia accUeille 
f~oidement cette nouvelle et Lisètte s'en étonne. Mais ~Ivia 
s~: déride ; elle verra bien si son futur époux mérite sa ri:iain ; 
ehe se fera soubrette et Lisette prendra· son ·rôle. Orgon 
d.êcouvre à Mario, son fils, les dessous du jeu ·: Sylvia ne 
fâ.it que répéter le déguisement de son prétendant. Jùste­
ment·le voici qUi entre, se donnant comme Bourguignon, valet· 
envoyé par son maître. Il a affaire à la f!1.Usse Lisette et ne 
chche pas son trouble devant les grâces de la prétendue ser:­
vante qui, elle, est conquise par les belles manières du pr&: 
tendu valet. Mais voici le vrai Bourguignon qui fait une. en­
t~ée bruyante sous l'habit de son maître: :Sylvia en est cho-

1 • : • • 

<iuée : est-ce donc là,' ce qu'on lui a destiné? Bourguignon 
rië' se· fait pas prier pour remplir son office délicat : mots 
doux, plaisanteries énormes pour séduire Sylvia dcint Lisette 
joue le rôle avec le même entrain. 

.. Au second acte, la servante avoue à son maître que s.on. 
~tur gendre · qu'elle croit voir .en . le faux-Doran te est· ,épris 
d'elle. Orgon lui concède le droit de l'aimer et d'accueillir ses 
~veux. Et donc Bourguignon continue à amuser Lisette et 
les spectateurs; Sylvia, elle, veut cacher son amour pour le 
faUx Bourgufgnon, mais. elle le fait mal ; et celui-ci à genoux.· 
J?-' supplie... Mais ()rgon et Mario. sont là. Mado taquine sa· 
sœur et lui. prédit qu'elle ,épousera le valet, de son gré. Il 
se dévoiie : « Je suis Dor~'nte ». Mais Mario feint un· nouvel 
~o~r ét . voici: Dorahte à !;épreuve dé nouve~u. Pauvre Do~ 
ral,lte, il n'est pas à bout de peine : Sylvia ne l'épousera qu'en 
s?}J.brette, vtmlant encore s:~ssurer ·d'un amour désintéressé. 

· Mais les deux valets, eux. aussi, se sont découverts; ~~:près 
s'être juré .. ùn:: mUtuel· ~our sous quelque vêtement . qu!ils 
puissent· porter. borl).nte, le. yrai Dorante, est seul e:p.core 
dàns Ferreur. Orgon, .raVi du do\lble mariage et de so'n .succès; 

3 
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p~_·re.tarde plus~~ dénouement Maîtres et vàlets s'épouser«?nt 
dans .leurs conditions respectives. 

Cette .. comédie d'une. grande délicatesse de nuances, .. d'~ne 
fines(>e de psychologie si subtile, fut rendue avec beaucoup de 
tale~t et de .nat~rel, la pierre de touche des a~istes. ' « 8i­
lentium .l(JJUS... » 

Le comble de l'impudence serait de résumer aux lecteurs 
du 'tlulletin les « Précieuses Rid4cu~es ». Mouchard eLCalvet 
l.~ont fait pour ceux qui n'auraient pas eu .le temps, au coure 
de leurs .études· classiques, de lire Molière, Il y en a, parait-il ... 

Leli! manuels se. posent la question de savoir dans quelle 
catégprie de comédies il faut class.er cette pièce. Que n'é­
taiex'it~ils à notre • représentation ; D'emblée ils auraient vo~é 
pour le genre : farce, . et farce ,la plus farce qui se puisse 
fl,l,rcir. Il se pourrait fort b~en que Molière lui-même n'y eût 
pu reconnaître son œuvre.· Tant pis, la tradition de la Comédie 
Fr~,~,nçaiae a i~posé une inte;mrétation. 

D'aucuns prétendent que cette tradition· remonterait à Mo-. 
Iièz:e luicx:n,ême. A notre. g-raild r~grl)t,. « nous . n'y étions pas », 
pour p_ouvoir l'affirmer. Il reste bieJ:l I.e témoignage de l'é­
poque sur les c_ostumes de. Mascarille et le .grimage de Jo­
delet. Mais il. semble que les nombreux gilets dont celui"ci doit 
se dépouiller, pour paraître, . .dans son réel personnage de valet, 
la calvitie totale qu'il dévoile et la toque de pâtissier sont 
des procédés de cirque, peut-être empruntés aux Fratellini. 
Passe encore pour le costume. ! Mais il est curieux que le texte 
classique de la pièce ne fasse pas mention des gloussementl!l 
que prodiguent, en trio, nos pimbêches et le marquis. On 

sait que les plus célèbres soCiétés d'artistes ne se gênent pae 
i>our commenter les textes à leur ·manière, et pour insârer 
leurs exclamations personnelles, même dans des vers, pour le 

· plus grand dam de la mesure et du rythme. Bref, et c'est ici 
quê l'on veut en venir, l'interprétation des « Précieuses » a 
dépassé la conception que nous pouvions ~oùs en faire. Queh 
ques professeurs, rép~rtis dans la . salle, hochaient la tête, 
sans doute étonnés et froissés ·dans leur amour propre· de 
rie pas se retrouver' dans un texte qu'ils croyaient l)OUrtant 
avoir analysé correctellle11t. On dit mêtne que quelques 1,1118 

évoquaient, pour .lê contraste, la manière plus fine mais non 
moins spirituelle dont ·un de leurs _maîtres d'autrefois ressue­
citait, dans sa. classe; les précieux .du grand siècle. 

Nous avons donc pu. constater qu'il est plusieurs maniere!! 
· d'entendre Moliè11e. Que ce soit là la ·bonne, la plus. conforme 

'. 
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~~ dessein de l'auteur, c'est l'affaire dés. érud~ts et des gens 
9qmpéte;nts de nous le dire. Il reste /iue nous avons _bien 
Fif; et ici nous rejoignons tous Moliètè qui ne voulait, pas 
d'autre :critérium du succès. 

.: 1 

! •S'il nm1s ,est permis de nous faire i'interprÊ\tè. de. tous : 
maîtres et élèves, et du public, peu noinbre~x mais de choiX, 
qui vint ce jour-là à la salle Sàinte~Thil~è(:;e, nous exprimerons 
lei vc:eu <J.Ue. de telles séances soient fréquentes: AUireste, nç)w; 
~oyons ; sa voir que, lorsque n~tr~o salle des fêtes sera rendue 
définitivement libre par l'achè~ê:inent de nouvelles classes, 
1:'qn a l'intention de. nous donner de temps. à autre .de .ces spec­
ta!cles sains et instructifs, qui aident ·singulièrement à xr;iieux 
comprendre· un cours de· littérature .. mais qui, malheureusement 
~e peuvent y suppléer. · <' ·. r 

(J. et ~M. 
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LeS'"'ŒUvres au Collège 

Conféreucës Not~f-Dame du Creisk~r 

LE CER,.CLE D'ÉTUDES 

(8 Nov~mbre) · 

Pour compléter les conseils· déjà donnés dans les. séancès 
précédentes, Monsieur le Directeur mius commente le pa&­
Siage de l'Apôtre Bien-Ain1é sur l'amour ·fraternel. Màis 
oet amour qui nous est .lin commandement, ne doit pas 
être uh amour naturel, égoïste .. Aimer c'est se· donner, 
c'est vouloir le bien de ceux qu'on aime:. Nous devons 
donc faire germer parmi ;nous la fleur de l'amitié, c'.est­
à-dii·e l'esprit.· de famille, de solidarité, de soutien de 
fierté ·collective aUssi. C'est .ce que va précisément hous 
montrer notre Président en nous· parlant ce s.oir du Cercle 
d'Etude,s~ 

Avant de : com:inencer l'étude des problèmes qui vont 
nous occuper cette année, nous dit-il,'' il faut d'abord que 
nous sachions ce qu'est un Cercl!e d'Etude~ et le but qu'il 
poürsuit ; càr on ne peut s'intéresser vraiment· à une 
œuvre; . si préalablement on ne la connaît pa;s. 

.·. Le Cercle d'Etudes est un groupe de jeunes gens qui 
se réunissent pour étudier ·en cominùn les questions socHi.­
'les et religieuses. Il vise ordinairement un double but : 
11 veuf sousttaire 'aes membres aux méfaits de la. solitude 
et Îeà méttre plus au coU:ra~lt de Ieull' religion et dei <ftieé­
tidns soèialeS. ··L'étUde des vérités religieuses est rï:éces­
saire' p6Ur tout homme qùi vèut avoir une base solide 
pi:Hir<sa \r~edritéfièuré ; è'est encore la basé' esseritiéll'e 
dê'to:ilt apostoLa.t 'fécond; oar u l'on ne donne que cé 'qûe 
l"dn a),·.:· ' '. ' 
• Après l'étude religieuse, il hnporte de connaître lesi idê4ls 

'e.f'Iés tendances géitéfales dé" l'époque, car sélon le dicton 
pç}puhi!ré 'iî 'les Mées gbuvernèrtt le· mo:hde. >'> 
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; Toutlls ces connaissances, le Cercle ne nous les donne 
qtie pour nous prépare•r à agir, au Collège,. pendant les 
vàcances et plus tard dans la vie. 
i :La principale' méthode que p11end le Cercle porur arri­
{rer à ses fins, réside dans les conférences et les discus­
f~Ons que l'oh y. soutient. Mais ces réu'nions, pour deve­
cpir intéressante,s et uti~es doivent évidemment être prépa~ 
rées soigneusement. Ce travail préparatoire Sell'a d'aillel,lrs 
tompen:sé par les avantages que p:r:ésente le Cercle,, !avan­
ttiges a;u point de vue moral et intellectuel car les' in.em­
·~res y acquièrent des connaissances plus,va~tes ; ils créent 
~:(ltre eux une plus grande intimité et S'aident mutuelle­
tnént · pour la pratique de la vertu. 
· L'œuvre du Cercle est donc de formell' des chrétiens 
?onvaincus,. des citoyens intelligents et intègres, capables 
de défendr.e leur foi et leur pays. Œuvre noble erntr'e tou­
tes, à laquelle tous !es membres doivent collaborer sans 
hésitation, avec la persuasion qu'ils seront largement :ré.-
compensés. · . 
i . Ge résun;té, que le conférencier a bien voulu rédiger lui­
même à un inconvénient et même un inconvénient às.se·z 
~egrettablie : . il ne· peut en . effet vous rendre compte .. ni 
~e la voix, ni de l'attitude, ni des gestes de l'orateur .. Il 
:p.e ·peut vous faire entendre la voix un peu âpre de ;not:re 
président, dont tout un long chapitre ne suffirait pàs .·~ 
célébrer la variété et la richesse, en même temps que, la 
chaleur. Il ne peut vous. le montrer s'installant à (( .ce 
lieu élevé - oh combien - d'où parlent les o11ateu:rs. " 
(ainsi que le dictionnaire Larousse définit une tribune) .et 
d'où ü tâche de dominer les personnalités les plus é1Ili· 
nentes de l'assemblée, .ni retracer les différents jeux de sa 
physionomie tels qu'illes a laisslls paraître.à se.s auditeurrs, 
Toujours est-il que. la .conférence se. termina au milie11 des 
applaudiss:e1Ilehts les plus nourris ;;tuxquels Paul ~ubé, 
~ut fi~]; de remplir ses fonctierqs pour la première fois, · 
pour; ~ dernière aussi sans doÙte, s~empress.a de joinP,re · 

, ,sès éloges. Mais ne pouvant supporter plus longtemps le' 
poids siaccabl!!-nt d~une teUe cl).arg.e,il se h~Ua encore l>ien 
·fl}U& de. l;;tisJ;~~r le ch~p libre . aux, cont:n'l,tiideurs~,. J;>o;ur 
rompre la glace et seu,lement pou1r dire quelque chose, ca, 
.itme: sem,}Jle· que ç ',est un, s:q.j et. qu'il' a 1qéj à, d~y~loppé .q~el-

. q~e ::P·ew l'année d~rni,è;re, Yv~s FfeZlep, di'Jpa,:rtd,~.qes PW:Yet;ts 
d'~postolat : ~es, bQnpes: çpnve:t;!1:,t~h?ns, :l,~s :pons, cpn~fs; 
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lui répond -on. Paul Aubé lui, voudrait sayoir si notre 
œuvre fait p:;~;rtie d(l la J.· É. C. Monsieur le Directeur in­
tervient et nous explique po,urquoi il · a. cru he pas devoir 
accepter les conditions qu'dn, nous impose et qui eussent été 
plutôt embarrassantes. Nous faisons tout de même pa;rtie · 
de la Jeunesse Catholique et cela suffit. La question .de 
Fra.nçois Clvœrles ·sur les. origines du Cercle .nous fit re­
monter· jusqu',aux. anné.es ·de .la . fondation, don,t Monsieur; 
le Directeur accepta de nous retracer l'histoire. La .rép<;m:se 
faite à.lca demande d'Àug:uste 11-Iahé sur la différence entre 
la J.E.C.; la J.O.C. et la J,A.L; nous apprit .que ce sont, 
non pas des sections opposées, mais .des. mouvements :spé­
cialisés de ~a Jeunesse Catholique qui permettent d'obtenir. 
dies résul~ats beaucoup 'plus satif,aisants. Pourquoi, ques­
tionn'e :à son tour Le Jeuf~,e, ne pas faire pa~ser .les livres 
de l'œuvre à ~ousles. élèves 'ou; mêm.e pourquoi ne pas 
8/Ccepter tous ces derntel"s 'au Cercle ? Il n'est pa.s interdit 
de prêter les revues .. aux a\:ltres camarades, mais la se­
C~Ilde prÔposiÜon ser~Ü difficilement réalisable. Guillaufhe 
Boniou .. pose la traditionnelle q;uestion : Peut-o:p. _faire ,<le 
1a po ii tique au Cercle d,'Etude,s ? A la politique qui détr;.üt 
et divise, il. faut préf~rer 1es conquêtes religieuses et so­
ciales eq.treprises dans I.e cadre de la ,constitution par 
nos organisations de jeunes. Nos divergences, qui peuv.enJ 
.être légitimes, doivent dispa~:aître dans l'Action Catholi-
que. . .. 
. La séance se .clôt pa.r quelques couplets du chant jéciste, 
et.Te ~ç Salve Re~ina n. 

Le Secrétaire : Jean LE JEUNE. 

-~ r 

LES J15UN"ES D'AUJOU1(D'11Ui 
Sd'NT'-1LS·1J"ES SC"EPTtQU'ES ?::;.-

(iS JVcivembri!} 

J~ ' 

· " Vous êtes le sel de la terre, .. ,·vt>us êtes la: lumièr~ d~ 
rhondê.·n .. C'est· sut· cette.rp(l.~'cile; de Jésus .. rrapporliéè ... par 
Saint: Mathieti qùe notre Pctés~q.ent y eut, nous fair~ .méqî..­
tèt1>auj·aufd11:lui; Neus ,,sowrrws· d~sti:t;lés · à forroerd'~~~~ 
d(iii;: jlilinèS;i à êfte là, Jwni~I)e.,du :oionq(l,.' Le, mop.d~~ n~rut" 
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i·~garde,. et. nous suivra. Préparons-nous à ce rôle d'éc;laï-
. f~Urs de la masse en profitant de l'instruction reçue ai,l 
ç.Çllè~e 'pour deven:ùr des hommes convaincus et sachons 
'iJlontrer nos convictions .. C'est là notre but et Dieu nous 
r6co:rnpensera dans 1iJ, mesure où nous .l'aurons réalisé. 
' Avant d'aller plus loin, Mo•:nsieur le Directeur nous si­
gnale !!attention que noos a. manifestée M. Galès, le dé­
voué professeur de première, en nous permettant par un 
~onne:inent aux çç Cahiers d'œction rèligieuse et sociale' , 
d1:1;1PPdfoll(j.ir hws connaissances sur cette action soci,ate 
A. i1aqueile nous nous préparons. Qu'tl ve1,1ille bien trouver 
~di l'expression denotr.e remerciement à tous. · . 
· i ,Le Jeune noos. lit ensuite le compte rendu de la séance 
précédente, puis.Aube prend la parole ; il doit nous parler 
du scepticism(f actuel chez les jeunes. Je lui laissre ici,' la 
p~ume. . ~,, · . : 

. . 
Pour répondre à la question: çç Lesjeunes d'aujourd'hui 

sont-ils des ·sceptiques ? )) il faut définir ce qu'on entend 
ptar scepticisme': critique de tout moyen adapté à une fin. 
Vhe petite fugue dans le passé permei de s'en rendre com­
pte comptè chez Montaigne, Pascal et Bayle .... Mais reve­
t)lÇms à nos Jeunes d'aujourd'hui : sont-ils sceptiques ? 
i 'Le libéralisme passé est cause de l'inactivité· d'es catho­
Iiques qui doutent de la grandeur morale de l'Eglise qu'on 
laisse assujettir prar l'Etat (l'Ecole unique). Autre motif 
de scepticisme : perte de la foi due à ce que les jeunes 
lisènt tout et écoutent tout propos. Rappelons-nous l'Index 
sans quoi nous allons vers l'agnosticisme. La foi se perd 
surtout par les mauvaises mœurs : influence néfaste de la 
tittérature sensualiste de Gide, Valéry ·et aptres, qui ruine 
l'esprit, le cœur et la· volonté dE) l'adolescent. 

Là masse des jeunes est indolente et incrapable d'idéal : 
le scepticisme ·modernë ne consiste-t-il pas à traiter d'uto­
Pie et de chimère tout idéa.l ? Ils rie seron(ql.lè des ratés~ 
Hi\anquant .de:l'éne:tgie n~cessaire .à l'action sociale : leur 
ùnique désir est de dev·enir rapid~ment un: rentier égoïste 
pour qui 1a souffrance du prochain ne compte pas. 
: Mais l'élite est tout autre : ehê est caractérisée tout 
dliabiJtd piàr. un i~di'vidu,alism~ .• :..:._. esprit de championnat 
dalns~léà sports; ·ali col!ège, ·d~nsletnonde- ··; croyance·sin~ 
cèrê rnais•aveügle ·à ûne religiréin Tiù.•l'on · préfère•les sa::intS 
àÜx· tlogtr.les :..__ puis un instinct Social' tlans 1à;: eonsidéra'­
'tioti' de .Jià; • vie· comme •d'une: chose :très sé'rieùse fma'l1Ïage, 

' 1 
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' @ 
désir de gagner des subsides pour se marier jeune) ; de 
plus; le respect humain tend à dispa.raî;tre et Laisse ainsi 
le cha,mp libre à l'apostolatsocial. Celui-ci se révèle paré 
tout : scouts, cercles d'études, etc ... 

Notre Cerele. doit faire de nous· :une élite pour secouer 
1 

la masse : 
" Jécistes, le Christ nous appelle 
Vers Payenir, en avant "· · _. 

.M~ le Président félicite l'orat-eur de se:s g!'lstes variés iet 
de ses beaux élans; puis il caminellce lui~même la con­
tradiction. Exprimons seulement les conclusions : L'ine:f: 
tte des catholiques d'aujourd'hui proviendrait plutôt de 
l'ancien libéralisme que du :;cepticisme ; les jeunes se con~· 
tentent·· d'une. étude supel'lfi.cielle des· dogmes, étude ["'éelle · 
cependant. ·"' 

Moysan met alor9c la discussion sur l'êsprit de ch8JU­
pionnat. Son bon côté es~ de développer i'-aÏnbition dé vain­
cre, et .donc L,a t·echerche de_ l'effort. Trop poussé, il conduit 
à l'orgueil. L'esprit .d'é<ruipe, lui, est excellent. 

Boniou désirerait des r.ensèignements sur les lectures et 
sur la question de l'Index. On lui recommande la prudence 
dans les lectures. Un homme de bonne formation peut se 
permettr,e la le-cture de livres condamnés ma.is a;Vec Ù:1 
permission de Ündex, l'asse:n.timent des; conscience, .et 
pour des raisonslégltimes. · __ 

Charles met en a:vant le spectre du. 11espe-ct humain : 
çe tspeétrf), lui répond-on, est pourcha,ssé par l'esprit 
d'association. A ce. sujet Boniou demande pourquoi les 
Bretons, ho:rs' de chez eux, ne vont plus à la messe." C'est 
sans doute manque de convictions solides. Pour fortilfi6[· 
ces convictions, il faudràit des œuvres à la campagne .; 
c'est là une chose difficile .. Guichou met la question sur 
les -c1ercles de viile. Moysan lui répQnd qu'op. y fait autre 
chose que du sport ; il ya les conférences ; de plus, une 
certaine tenue est. exigée. ·· 

La séa,nce se tefmine par une exhortation -enflammée de 
M. leDireêteur à l'apostolatau collège et à la préparation 
de r-apost61at futur. • ' . •. 

Le Secrétaire : Y: BEI.LEC. 

\. ----'---

: ..... 
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I.':EDUCJtT10N · DU SENT1JIŒNT 

(:26 Novembre) 

! j Après le commentaire de notre vice-président sur: la 
pf1rabole du grain de sénevé, Monsieur le Directeur noùs 
~~H~ne ·quelques conseils .génér:aux .sur l'explication de 
r!Evangile qui ne doit être, .nous dit-il, qu'une simple CaU­

?+rie. Ensuite Y'l)es Bellec nous communique le compte 
:r~ndu de la dernière réunion puis Monsieur le Président 
t_D.vite .Auguste Mahé à no~ dire ce qu'il pense de la 
formation de. la sensibilité. . . 
, [L'éducation de la sensibilité comporte, nous elit-il, 'line 

·~tude du rô1e de·~Ia sensibilité,· des P'assions, de l'amcmr 
èt de l'amitié, dans notre vie individuelle et sociale .. 
i ·Les effets de la sens·ibilité intéressent toutes 1:es facul­
tés et toutes les formes d'activité de rhomme :elle a pour 
fonction la conserv-ation et le développement de '!à vie, 
~t agit, de plus, sur la vie morale et sociale. Aussi devons­
j'lous y prencfh garde, la ménager mème, l'affiner, . la 
~~rt~fieF et la discipliner ; nous y arriV'erons. grâce en 
:particulier àune bonne hygiène physique et morale, au 
t~spect de. so_i-même et des .autres, à la passion ·de· Pidéal 
surtout. ~ ' . . . 
J .De la sensibilité d'écoule la passion qui n'a rien de répré~ 
hensible en elle-même, mais qui dépend de l'objet vers 
lequel elle aspire : d'où bonnes et mauvaiSes passions. 

·P-armi ces dernières, la 13ensualité. tient une grande plia.ce. 
~- ce propos, on ·a ·voulu prétendre que la chasteté est 
-?-uisible. à la santé ; mais en ~ain. C'est l'impureté plu­
tqt qui .amèl1Je les pires r.avage!:J, mais quelles que soient 
les conditions de la lutte on peut toujours la vaincre 
par la volonté, aidée de lia grâce: .· · 
.. Une des. formes les plus prurfaites, au cop.traire, de la 
sen.~·i.bilité; 'c'est l'amour. nyo'lls ·est néc()SS•aire; mais 'ne 
doi~ Plilf? être égoïste. _Hors' dl} :p:\:ftrlage il do!t s•êxei:c'er 
envers ceux, qui nous entoment · ; da:rJ.s ie m-:ù'i,age h 
devient s~ctement ; ·d~s lors, nous ne dévoris ·:nous y eri­
gagèr qu'avec cette prudence et cette pureté de senti-
ments que prescrit ·l'idéal chrétien. ~~> ' 

: L'~amitié, elle a,ussi, nous, est nécessaire ; i m'ais comme 
lui, elle requiert certaines qualités notre· amitié doit 
être chrétienne d'al:Jord et durable n'ê:tre susceptible 



d'amener aucun heurt ; Ille pas être fondé.e sur l'espoir 
du profit. 

Mais partout nous sommes exposés là tomber sous 
l'emprise des mauvaises passions. De bons moyens po';lr 
y échapper c'est de tendre vers un idéal que nous nous 
serons fixé et qui sera pour nous une lumière sur le 
chemin .; surtout de cultiver et de maintenir sauve notre 
pur-e,té. La lutte sans doute etSt dure ; mais le Christ est 
là pour nous aider ; n'oublions pas que c'est près de 
lui SIEmlement que nous trouverons le véritable amour .. 

Mahé débita sa conférence, de sa voix chantante de Cor­
noua.il1ais, avec un baLancement cad·encé et des gestes 
rythmés qui 'nous charmèrfi)nt et nous s1.1rprirent œabord, 
mai's dont la monotonie nous blasa vite. Au début de sa· 
conférenc,e, l'orateur s'excusa de n'avoir pu, étant donnée 
l'ampleur (I.e son sujet, e~ développer à fond cert,aines 
parties. Dès lors, c'était aux. membres d~y remédier par 
leurs ·objections : il est à souhaiter que les critiques se 
rappot;rtent à l'a question traitée ; or à ce~les qui furent 
exposées au cours de cette séance, on peut fair:e le repro­
che de· s'être parfois écartées du sujet. Une question de 
Pau~ Aubé sur les fréquentations féminines permit à M. 
le Directeur· de dire ce qu'il pensait des hardiesses de 
l'éducation moderne : il mppela- un mot du Pape sur les 
" bagages encombrants , qu'il est inutile· d'emporter aux 
différentes garden-parties organisées par la jeunesse d'au­
jourd'hui ; il dénonça av:ec netteté les dangers de ces 
coutumes qui se généralisent malgré les avertitSsements 
autorisés de Mgr l'Evêque de Quimper. 

Mais, objecte TaLalurrdon, la simple amitié peut-elle exis­
ter entre jeunes gens et jeunes filles ? La réponse fut celle 
de notre premier Président, M. Gestin, dans une Confé­
rence aux grands :. en théorie, oui, sans· doute ; en prati­
que,elle dure peu, et subit la transformation q~~;Jl'on devi­
ne. Une réelle amitié peut-elle dUrer entre deux pers'onne.s 
qui n'ont p~s les mêmes convictions ? demande Le Berre. 
Peut-être lui est-ii 'répondu, et c'est même une excellente 
occasion' d'apostolat ; mais pouvant produire des heurts 
elle ne peut être absolument parfaite. Du moins faut-il 
bien convenir avec n'Otre Président que la sensibilité joue 
un grand rôle dans les déCisions, .admettre avec Louis 
Hafnon ·que lë' cinéma .a:mèn~ souvent le détraquement de 
l'esprit che.,, les enfants et de J'aigreur chez • les gens 
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peu. aisés, enfin reconnaître avec Georges Daniélou q:rue 
~e sent~ment dans La dévotion e.st excellent - bien que 
!lOn· nécessaire,. Pour ne pas paraît11e " un peu long , 
il est <1es réflexions faites soit p::J.r P?f!rre Charles, Paul 
jiub~ Qu Le Bo-rgne que nous n'avons P'-1- ·rapporter ici. 
~llesauront .au moins contribué è,. montr.e-r que tçmtes les 
fiasses , représentées au Cercle peuvent s'int~resser à nos 
r~v.nio:qs, S?-uf peut-être celle de math.-élém., dont aucqn 
i~eprése:ntant n'a ,encore pris la parole pal"Il1i nous. 
' · Le Secrétaire : L~ J~ÙNE Jean. 

I.Jl. F01(MJlT10JV DE I.Jl "PER.SONJV..Jl1.1TÉ 

(6 Décembre) 

Au début de 1a séance de ce soir, Monsieur Le Direèteur 
nous p.ruile de ce,lui qui fut le premier président de notre 
œuvre et qui y resta toujours très attaché, .de M. Antoine 
Gestin dont la mort nous a tous .a.ttristés ·dernièrement. 
Puis après un commentaire que nous lit Mahé sur la gué-· 
ri.son de l'aveugle de Beihsaïde, Yves Bellec nous dévelop-, 
pe, sur la Formation de la personnalité, " detS notions 
c1ai:res, nettes et précises >> qù'il f;aut ·avoir avant tout, 
comme il nous le dit lui-même et que l'on pourra retrou-
ver dans le résumé qui suit. ·. . 

La formation de la personnalité doit être à la base de 
l'apostolat. Elle débutera par la conception d'un idéal, 
frpit de la méditation et inspiré pa,r la ça;rrière future. Il 
sera notre but, notre force et notre joi-e. PqThT ~t.teindre 
ce but, H :liaut cultiver sim intelligence p·ar l'étude, l'obser­
v.a,tion,. la lecture. On p:eut toujou,;rs aimer le travail. De 
la. sorte; on deyiendra une compétence utile à autrui. Il 
faut aussi cultiver sa volonté par une obéissance entière 
au règlement, par la discipUne et le soin du corps. you­
loi.r peu, mais voulo:ür coûte que coûte, savoir · commen~ 
c.er et au,ssi recommencer, ce sont les. principes, qui doivent 
nous guider. Cette œuvre doit commencer dès :maintenaillt 
et ne finir qu'avec la: vie. . . .. . . .: . 
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Les questions qui furent posées,. ne furent la plupart du 
temps que des demandes de renseignements ou de rectifica­
tions pou:r .ainsi dire insignifiantes. 

<< Qui a peaucoup lu, peut avoir ·beaucoup retenu n, 

dit-on .. C'est sans doute, ce que veulent nous montrer Paul 
Aubé, qui par l'exemple de Newton réussit à nous pvou­
ver que la volonte est souvent toute puissante, et François 
Charles, qui pensait sans doute à Auguste Cointe et à Durk­
heim, dont celui-ci veut une place aussi pour l'influence SO­

ctaJe. Par ailleurs Salinoc voudrait, semble-t-il, une se­
conde conférence sur la formation de la sensil;Jilité ; on 
lui apprend d'autre part que pour le choix d'urie carrière 
il faut tenir compte de l'avis de son confesseur sans. 
doute, mais sUJrtout de la convergencl3 des témoignagès. 
·L'idéal, prétend à son· tour Pïerre Ouichou,. peut amener 
parfois des désillusions assez . pénibles, lorsque l'on y 
attache une trop grande importance par exen)ple et que 
l'on est ensuite frustré dans son' attente. Mais ici, il faut 
distinguer, - car " qui ne· distingue pas, ·confond " -
entre l'idéal, et ·la .carrière, le personnage et lâ person­
nalité. L'essentiel est donc d'êke quelqu'un, et pas seule­
ment quelque chose ; dès lors, s'il nous arrive/de ne pou~ 
voir atteindre la carrière que nous nous étions proposée, 
il nous faut trouver un autre moyen de réaliser notre idéal. 
C',est justement ce même idéal qui servira de- critère de 
valeur dans le choix de:s personnages mor:aux, sociaux, re­
ligieux qu'il nous faut jouer. Quelques autres remarques 
furent . faites, par Le Be-rre et. Larvor, en particulier ; 
puis nous noUs séparâmes ,'a.près le chant du " Salve 

. Regina"· Lé Secrétaire : LE JEUNE Jean. 

LJt ÇR_.1S'E DE L'..llUT0"8,1T'É 
(J3 Décembre) 

Bellec. commente aujourd'hui le pass.age de l'Evangile 
de Saint J1ean où Jésus nous dit : " Je suis La vigne, vous 
êtes les membres ». A propps de la nécessité (I.e l'union 
avec le CP,rist, Guichou agite là question du salut pour)es 

,,païens qui,ne<le connaissent pas. Ils peuvent être· sauvés 
s'ils mènent· une. vie ,pure nu s'ils :regr{Jtte:t;lt sincèrement 
leurs .fautes.· L~. l eune . nous lit ensuite le .. compte rendu 
plèÎh: d;esprit de' hi.' dè~nière séance. · · 

' ' 

1 i 
1! 

i 1 
1: 
.' i 
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:. ! En Sai qualité d'ancien, membre (j.u cercle d'études, M. 
:l)abbé Le Bihan monte à la tr1bunequi bientôt lui servita 
,qe ~ha,ire. C'est avec bonheur qu'il se retrouve au miliJu 
,des membres du cercle d'~tudes pour étudier les questions 
;qui nous prépareront au t~agique de la vie et nous aider à 
!précis"lr l).Otre JÇJ.éaL Mais il voudrait qu'tin Ce:rcle d'Êtu­
:des, une Conférence, devienne une suite de dialogues et 
inon UIJ. simple monologue. Hélas, nous aurà-t-il quitté a:;vect 
Jlîidée qù.'il n'y a qu'un seul point dans notre cerclé ? ·•· 
: : Le sujet qui nous occupera cette année; c'est l'a~torite~· 
!Avec 1\f.Le Bihan nous allons étu~~er la crise d'autorité qui 
]sévit .actuellement' pà:rà.llèlement à la crise religieuse. Dans 
jlp. société individuelle, la chair guidée par l'instinct veut 
i<lominer l'esprit. Dès lors, dans la famille, les parents, 
;Pjl-r égoïsme, comprennent mal leur rôle d'éducateurs et 
;lé~1 enfants trop souvent font la loi et imposent leurs ca~ 
pnces. . · . : . 

Dans l'entreprise, l.a crise sévit et sérieusement .. Sans 
doute, comme le fait remarquer GuichOu, patrons et' ou~ 
vriers '.ont pour but commun de s'assurell'· les vivr:es' et Je 
qouvert, mais par ailleurs quelle divergence de vues. Les 
(j.irigeants ne recherchent qUie le bénéfice. Ce·qu'ils veu­

, lent, c'est produire b~aucoup et à bon compte, d'où la 
transformation de l'homme .. en machine et la ~.urproQ.uc- · 

'tion .. Les ouvriers qùi ne sorit plus en contact 'qu'avec une .. 
· autorité anonyme ont conscience de leurs droits ;' ils se. 
groupent, cherchent des dirigeants pour fai.re valoir leurs 
revendications. C'est la lutte entr.e les. deux classes ; ·elle 
se manifeste par des grèves commé· celles de la bateilerie. 

L'Etat tombé au pouvoir de certains partis a: perc!.u son 
. autorité ; l'égoïsme des partis erhpêche l'union nationa.Ie .. 
tl en est de même pour chaque nation d?-ns la S. D: N. 

Les causes :de cette orise sont à chercher dans: l'indivi­
dualisme ·exagéré . de notre é~oque -et dans le mépris de 
l'autorité divine. A nous de rétablir cette autorité en nous 
d~aburd, puis dans la soc:i.été. Le moyen c'est de suivre les 
dl:h:lct:lvès données par' le Papè dans ses Encyèliqtres/ 

.·· .. ·. C'·e:gt au milieu des applaudissements dé tous et de.S féli­
.·. citations du président, q1le l'orateur qui:tta J.a, tribune, 

· trop tôt hélas ! 'Espérons que les fruits démeureront et 
· qu~les orateurs futu.rstâcheront de rendre leur conférence 

liu.ssl: ~ntéréssante que celle de M. Le Bihan. 
. ' -· _.· '\.. ---: ... : 

. Le. Seçré,tcÎir~.: Y. B:Jri~Ç., 
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LA VlE SPORTIVE 

Jeudi 7 décembre 
Collège de Saint=Pol (1 et II) 

triomphe du Collège Saint-Louis de Brest (I et Il) 

Le match des équipes secondes commence à 1 h. 1/4, sur 
le vaste terrain de l'Armoricaine. Notre équipe se pré­
sente ainsi : 

Le Berre = Hamon = Galès = Tanguy ~ Danielou 
Aube = Le Lann = L'Eiléouet 

Nicol - naoul 
Le Borgne 

Un peu émus par la longueur du stade et l'imposante 
galerie, nos joueurs partent les premiers à l'attaque par 
l'aile gauche. Un jeu assez rapide tout d'abord malgré un 
manque d'homogénéité dans la ligne des avants. Et à part 
quelques combinaisons que l'aile droite entreprend sans 
toutefois réussir à les faire aboutir, l'attaque est molle. 
L'aile gauche cafouille et ne sait pas profiter; ren'}ontrant, 
une bonne défense, elle ne réussit pas à percer. A son tour, 
Saint-Louis attaque et se montre parfois très redoutable 
par l'aile gauche. Notre goal, merveilleusement défendu 
par l'arrière droit, doit s'employer assez souvent et tou­
jours à son honneur. Nos demis lancent leurs avants, mais 
üeux-ci se heurtent toujours aux arrières ou aux demis ad­
verses. Le match ne durant qu'une heure et quart, voici 
déjà la mi-temps et le score n'est pas ouvert. 

Le temps de savourer une orange et l'on reprend. Le 
demi-gauche, indisposé, s'est fait remplacer. Chaque équipe 
'espérant la victoire et la voulant à tout prix, le jeu est 
plus serré et les attaques plus sérieuses. Pendan~ un mo­
meFJ.t, le ballon stationne vers le centre ; puis il se met 
à passer du demiàl'extrême, de là au demi adverse qui sert 
lui aussi ses avants, mais sans résultat. L'inter .gauche du 
collège, indisposé, permute avec son extrême et ne peut 
plus faire grand' chose; c'est donc une aile handicapée. 
L'avant centre, résolu à marquer, profite d'une passe pour 
descendre et placer par-dessus les arrières un beau shoot 
plongeant qui. surprend ·le goal. 

Collège 1 Saint Louis 0 
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Saint-Louis se ressaisit et ses deux ailes descendent tour 
à tour pour échouer toujours devant la défense qui est dé­
cidément à la hauteur. Mais voici que notre demi-droit des_ 
oendant vers son camp, aux prises avec l'inter adverse, 
empêche l'arrière droit de dégager, il est dans la surface 
de réparation; un pet~t cafouillage, le demi touche le bal­
lon de la main et c'est. le penalty. Auffret le botte. Il 
passe, O'~st l'égalité. 

Saint=Louis l Collège 1 
Le jeu reprend. Sur passe du demi centre, notre aile 

droite descend; l'arrière est passé ; l'inter droit a le bal­
Ion ; il. shoote ; et c'est un second but. 

Collège 2 Saint=Louis 1 
Saint-Louis réagit un peu; le collège se défend; deux 

corners sont accordés aux locaux, sans que Je score en soit 
changé. Et apr.ès ce dernier sursaut, c'est la fin qui laisse 
la. victoire au collège. ' 

Ce fut un match terne au jeu plutôt individuel. Au col­
lège la défense fut la meilleure, l'arrière droit en particu­
lier. A Saint-Louis l'arrière droit, l'inter gauche firent une 
bonne partie. R. .. 

* * * 
Aussitôt le match de lever de rideau terminé, les deux 

équipes première prennent place sur le terrain. Voici les 
formations adoptées : Saint=Louis 

Le Gan 

(vert e~ parements blancs). 
(damiers noirs et blancs) 

Kermorgant 
Rodallec - nuppe (capit.) 

Le Page - Madec - Poulemont 
Gargadennec = Rochedreux - Judicaël = Vasselet 

@ 

Boulet = Tüng = Péron - Fitamant = Madec 
Herry = Moysan (ca.pit.) = nénévot 

Pennee = Le nüe 
Cueff Collège 

(vert et paremends blancs). 

Dès le coup d'envoi, obtenu par notre première,· le jeu 
s'annonce très rapide. D'abord déroutés par les dimensions 
du terrain, les « verts » bientôt réagissent et nous assis­
tons à de belles phases de jeu. Les deux équipes désirant 
gagner ne perdent pas leur temps ; des deux côtés, défen-
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'!es, et ligp.es !;le demiE\ l~ncent leurs ailes dans des attaques 
:répétées, qui me~tent les . arrières rudement à l'œllvrè. 
Voyantqu'il n'y ~;J,vait rien àfairepar les extrêmes, les.cen­
tres, .. à ·leur. to1,1r, tentent. des perc~es rapides. Enfin, après 
Un long échange de ~halle, à la. suite d'une. mêlée alix buts 
de St-Lquis, notre petit inter-gauche,_ bien placé, repren<l 
et expédie le ballon d~ns les buts adverses. 

Collège l Saint-Louis 0 . 
Aussitôt la remise en jeu, les « damiers », nè perdant 

point couragei repartent rapidement; Mais la garde veille, 
et notre « remarquable » arrière <lroit r.envoie d'un coup 
de pied plus que magistral. Puis, le ballon dépaEJse. le cen~ 
tre, le repasse, viènt chez nous intimider notre goal, puis 
s'en retourne semer un peu d'émoi chez l'adversaire. Le 
jeu, pa_ssant par toutes les sortes de combinaisons possibles, 
est réellement captivant. Tous les joueurs,. d'un côté comme 
de .l'autre, luttant avec ardeur, se !;lépensent :;ans comp-. 
ter, car la victoire et l'honneur de ~eur collège seuls les 
préoccupent. - . . 

Mais tandis que tou~ trépigne au. milie1,1 du terrain, 
froids, immübiles mais d'une rigidité qU:e donnent seules 
une sorte d'appréhension, une peur de mal faire les deux 
goals sont désœuvrés dans leurs buts. Les « damiers . » at­
taquent, le~ « verts » répondent; et le résultat restera llan:~"­
changement jusqu'à la mi-temps. 

l:'endant le repos, notre « onze » se regroupe sur la tou­
che; et, dégustant une orange, l'un reçoit des félicitations, 
l'autre prête aux abondants conseils une üreille distraite. 
A côté, nos hôtes, joueurs e~ dirigeants, ne s'avouant pas 
encore battus, retrempent leur courage. 

A la reprise, les « damiers » engagent. Toutefois le. jeu 
ne chang~ pas de physionomie : c'est la même rapidité que 
tOut à l'heure, le même allant résolu. Décidément, il est 
presque impol:lsible de faire pencher la victoire d'un éôté 

. ., . ' . 

1m de l'autre. Pourtant .. les « verts » semblent dominer 
quelque peu ; , leur pression se fait. plus. forte, car Hezyy, 
Moysan "et Rénévot sont pa,rtol,lt .. Et voilà1 qu'après un 
. petit « dribbling », notre excellent avant-centre récompense 
·leurs efforts pa,r -q.;U}lOUVeau point. 

. ... . . .· . . ~on~ ge 2 · Saint" Louis 0 

.· S~tin~Louis, qu~1cïl.le peu . déc9ntenancé, remet en jev: 
Mais l'allure commence à f8Jiblir, sans. nuire po-ur cela à la 
thwss,e . Ju_ jeu. Les « vérts >'> doniîll.ènt sensibleiliènt': tin .... ' .··. . 

11 
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i#rrt beau centre de l'ailier ·Boulch échoue de peu sur, le qoin 
!4u po~~au, tandis que Péron, b11'lssé légèrement, quitté ie 
ltfrrain:. Notre équipe joue un moment à. dix. Les ·« d~ 
~~iers f en profitent, descendent en trombe, malheureusé­
!.$ent la balle sort .. Le service s'effectue sur l'aile gàuche 
:n,otre demi intercepte, lance son ailier, qui passe à Tung 
'tbut e:ri se rabattant vers le centre, puis reprenant la passe 
ide son' inter, transforme. 
! : · Collège 3 S'aint=Louis 0 
f ' Le b'allon repart à l'attaque avec .les « damiers »; l'aile 
)gauche' tente sa chance, la défense « verte » repousse la 
!ballé qu'accapare le demi-centre adverse. Ce dernier s'em­
ipresse • de pass.er à s~n inter Gargadennec, qui àprès une 
!~elle cotllbinaison avec son ailier, botte et bat notre:. goal. 
i · i Saint= Louis l Collège 3 · · 
: .. Les « damiers » reprennent alors courage en voyant leur 
icapitaine veni~ les· aider à l'~vant ... Le centre est .fait; la 
ilign~, d'avants est partie .. Moysan s'emparé ùe la baTie, 
jjoue sur son, extrême droit, jusq:u'alors fortement marqué 
;par_ Ruppe .. Le. ballon arrive à destination1 puis le coup de 
ibotte de Madec trompe le . goal adverse qui ,ne peut parer 
!a temps. Oonl'prenant le danger, Ruppe rev~~nt sagement 
[à son tlüste._,Le score s'établit ainsi : ;. 
i ' Collège 4 Saint=Louis 1 
lDès lors le match est joué et l'allut,e ralentit: c'est la fin. 

Ce serait vraiment « chauvinisme pur » que de répéter 
;le fameux dicton : « Les 1peilleurs ont gagné », mais cé qui 
est certain, c'est que les « verts »· remportèrent une belle 
iv;ictpire, durement obtenue. Le match fut vraiment admi­
!rable : les équipes très correctes jouèrent ayec cœur et 
;loyauté, et l'arbitrage de M. Fauglas fut ''des meilleurs. 
:Enfin les deux « onze » sont à féliciter en entier ; cepen,. 
!dant méritent une mention spéciale. 
,- A Saint-Louis, le capitaine Ruppe, le goal ct l'aile droite; 

An Coiiège, le capitaine Moysan, pour1 E'On · activité dé­
bordante, les deux respec~ables àrrières, Le_ lfue et Pen'~ 
inec, pour leurs heur~uses interventions (1).,;~ 

'l\ .. 
: (1) ·Notre ~llaborateur oocasioirnel a donné dà'us -so;m. compte :rendù" 
.'la physionomie d·e la_ partie 'et c'est l'essentiel; mais nous ne gara.n· 
· tissOns pas que tous les détail.a,. s11rtout l'ordre . dans lequel . les 
bùts ont été rentrés; 130ient êxacts. !L'est excusable, citœ nous l'a-. 

. :y{)ns vraiment prié trop tard de·.se remémorer lès- différootes phases' 
'd.ie cette -partie a l'iJntention. des lecteure. s_port~fs du Creisker. . .. . . .. . .• . . . . . . . . . ' ' . N. D. Jj. ii.: 

1 
1 

/ 

~··· 
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. C'est, a mon' avis, une profonqe erreUr de. croire encore, 
a ~otre époque; à La possibilité d'une ~oharchie absolue 
soh~ement, établie et pacifiquement acceptée. En inaugu" 
r?'nt son regne, Spectator III a vu tout de suite ses illu­
s~o;qs de .. ,m?narque 'tomber. Ne s;est~il pas vu attaqué 
des son... " discours du trône "• -et, ce qui est le comble 
lB; ft~c~e ne ~ui a-~eUe pas été lancéepar son prédécesseur' 
demiSSionnaire ~en sa faveur (en réalité en sa ... défa~ 
veur), e,t dont il ~rayait faire une oraison funèbre é~ogieu­
se. Ah . mes amis, dans quel temps d'ingratitude vivons­
nous ! _J'ai été spr le point de vous .annoncer, en 'de'rnièl'le 
heur~, ~ue· j'étàî,.s.,. démissionnaire, non pour cause de 
sante, ,bien que ça. n'aille pas toujours très bien ·· mais 
pour ne plus m'expose:r à compter " à la manière hébrai­
qu.~ )), Finalè~ent, j'ai Rréféré faire une mise au po-int 
qUI semble avoir calmé les susceptibilités de 1a Rédaction 
Et voici que je re.prends le sceptre ... pardon, la plume. 
po~r. vo~s narrer les événements et les zpenus inciden~ 
qUI ~nt Illustré la vie du Collège pendant ces dernièroo 
semames. -

11 Novembre. - Fête de l'Armistice 
. " . Pro v obis cecidimus, or a te pro nobis » ; cette insé:t·ip­

tiOn de la pl~que funéiraire de l'a chapelle, où se trouvent 
gravés le,s homs des Anc1ens du Collège morts à 1a guer­
re,. nous rappelle notre obligation de prier pour rios atnés 
qu~ ont. versé leur sang pour ·Ia Pa,trlie. Ce devoir de la 
reconnm~:>sance, .nous l'avons pieusement accompli, comme 
cha.~e année, a par:-~ille date, en chantant le matin un 
service funèl:Jre au CreiskJer. 

Mais J,a fê'~'e de l'Armistice est aussi l'anriivElll'saire de 
la Victoire, donc un jour de joie. co'mrne deux heure dé 
classe n'ont Jamais été le symbole de la joie, tou~· le 
monde.s'en est aJJé s_e promener dap.s l'après-midi... Il én 
est qui • Ont. inaug;uré officiellement leur s'aison sportive. 
Ce sont les:Jouel.p;s de la seconde équip,e qui ont rencontté 
da.n~ Qn n1atcn amical l~ur8 rivaù)C de l'équipe ,qqi:res-

~~:.:.-
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p9ndante tlu Patronage; L'E. S. K. a triomphé p.ar 4 buts 
à 0 ~t les nôtres ont été battus ... honteusement. Je ne suis 
p.as SUJI' le point d'ajout~r que des circonstances a~tén,uan­
tes e;xpliquent La défaite du Collège. Mes impressions ? Ce 
fut l).n jeu. d~ ... cc pieds », à tous les points de vue. Un 
seco4d match plus intér·essant entr~ l'E. ··S. K (1) 'et le 
Stade Lesn,ev:ien (1), gagné par le (:lub local m'a permis 
heur~usement de n'être pas, à jamais dégoûté du sport. · 

1 . • 

1~·1Q, Novern~re.- Congrès du Recrutement Sacerdotal. 
Il se tient cette année à Montpellier sous la présidence 

de Mgr Bninhes avec le concours de nombreux évêques 
et pr)élats. L'affluence des wngressi.stes et l'intérêt des 
quest~ons traitées ,augmentent chaque année. C'est un 

: sig:rue' consolant du renouveau catholique de la Frande. 
. Ce congrès annuel - une des manifestations •les plus 
'impo,rtantes de la vie religieuse .de notre pays -.rie peut 
'passer in,aperçu dans une maison .. comme la nôtre, ~dont 
.une des principales-préoccupàtions est de cultiver Jes·voea­
tions :sacerdotales et religieuses. Les élèves ont été inrités 
·a contribuer par l~eurs communions, leurs prières et leurs 1. . , . . , , , , i 

! sacrifices au succès de ce .Congrès. Nul dpute qu'ils àient 
~épondu en grand noll\bre à.cette .. invitation, .pa;rticuÜère­
'ment le 16,, journée des enfants et<des Crois.és. Depuis•·que 
la Croisade Éucharistique est dev·en,ue aq Collège unè œu­
vre florissante, de plus 16n plus nombreux sont les élèves 
qui semblent mesurer toute Pimportance de problèmes, tel 
que celui du recrutement sacerdotal. Les cris angoissants· 
qui s'élèVient de partout : " Nous manquons de prêtres ,,, 

. '' le monde s·e pa.ganise faute dè prêtres "• " les âmes se 
'perdent et personne ne vient' à leur secours ))' ces cris ont 
• Qe plus en plus leur écho daiJJ,s les <:œurs des collégiens; 
• et j'aime à croire, sur la foi de. oe,rtains. indices, que notre 
mà.iso:O, verra encore augmenter la phaLange de Cf}ux qui 
dans un élan généreux répondront au Divin Maitre. : 
Adsmri ! C'est si beau d',être q,pôtré', sauveur d'âmes, de 
zponte:r aux sublime~ h!!.y.teur~ dl1 ;:;,~cerdocp, surtovtà 
nOtre époque où tant ne pensent qu'à jouir et 'à glisser 
swr ies,pentes du maJér'iaÜsme vers les b::ts~'fonds .de l'.ani" malité.' . , . . .•. ,• . . , . ·.· . 0 • 

. . >17 Novembre. ~- Allo ! ·A-llo ! ,, Galates ! ,, , 
·'. N~ . c'royez-VO.US' pa~( quê .c'est . chose .profond·érrtent- . en­

nù:yeuse et inadmissible en notre siècle de Progrès qu'il 
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f,aille descendre trois étages, traverser une couœ et remon~ 
ter. deux a~ tres étages pour demander à un collègue un 
~etrt renseignement - qui peut être urgent - ou pou~ 
mterrompre une solitude qui commence à peser ? On perd 

· en e~et du temps ; si l'on l"e presse, on glisse dans les 
escaliers - qui sont cirés - et on risque de se casser le 
cou, ou bten encore de bousculer quelque digne persan~ 
nage. et ~rovoquer ainsi des catastrophes irréparables. 
Et si apres toute cette course fatigante et périlleuse, 011 

tr~uve le collègue ,a~sent ! 0 rage, ô désespoir ! ... Je pour. 
rms prolo~ger_ la litanie des inconvénients que présente 
une telle sltuatwn ... Et tout cela évidemment est ennuyeux, 
profondément ennuyeux 1 . 
. M.ai.s deux de n~s jeunes professeurs, hommes pratiques, 
mgemeux, ennemis des lamentations stériles en un mot 
deux" l!lien nés » ainsi que le suggère l'éty~ologie grec~ 
que de leur prénom commun ont jugé qu'il valait mieux 
faire disparaîtr,e ces inconvénients au lieu de s'en plaindre. 
Le Progrès n'a~t-il p.as inventé depuis longtemps déjà un 
moyen très simple de supprimer les distances, le télépho­
n~ ? Ils décidèrent donc l'installation d'une ligne télépho­
mqu~ : " G~l.ates )) (Ar c'halatez : mansarde). Galates ( ... ) 
- VIeux bahment ! » Ce fut l'affaire de quelques jours. 
L'inauguration officielle eut lieu devant un petit groupe 
de personnalités, parmi lesquelles il faut noter évidemment 
Spectator III. 

Ge téléphone aura bientôt son ... histoire ou l t"t pu o ... ses 
histoires. Mais patientez 1 ' 

19 Novembre. - Match ... 
L'é~uip_e (2} du. Collège se fait battre une fois de plus 

par l Etoile Sporhve du Kreisker (2) par le score de 9 à 4 .. 
Décidément nos équipiers seconds feraient bien de renon­
cer aux sports ou du moins de faire des progrès ; c'est, 
je crois ce qu'ils ont décidé de faire. 

21 Novembre 
Fête de la Prése.ntation de la Sainte Vierge au Temple 

Les Séminaristes sous-diacres, surveillants au Collège, 
n'ont pas oublié que c'était la fête du Séminaire et je crois 
savoir qu'ils ont vécu cette joUJrnée en union de cœur et 
de prières avec leurs .. confrè~es de Kerfeunteun ... sans ces­
ser évidemment de consacrer ·leurs soins attentifs à leurs 
('hères ouam~s .. 
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23 Novembre. -- Sortie mensuelle 

La sortie du mois de Novembre est toujours un gros 
événement au Collège·, et pour beaucoup - les plus éloi­
gnés de Saint-Pol qui n'ont que cette sortie - c'est le 
point ·culminant du trimestre. Jusque~là c'est la rude mon~ 
tée, c'est la lutte pour obtenir le témoignage de satisfac­
tion libérateur, ensuite c'est l.a. course vers les vacances, 
course relativement plus facile, puisque tout le monde 
s'en va, un peu plus tôt, ou ... un peu plus ta.rd. Malheu­
reusement, certains entendent mal la méthode à suivre 
pour mériter la faveur - car c'en est une - d'aller tout 
un jour hume:r à pleins poumons l'air si réconfortant du 
pays natal. Au lieu de briller par leur travail et leur bon­
ne ·Conduite, ils préfèrent se distinguer d'une autre ma~ 
nière, ... quittes à manœuvrer pour échapper aux justes 
sanctions. Mauvais calcul, les amis ! Tant v·a la cruche 
à l'eau qu'à la fin elle se casse. Et il y en a eu de cassées, 

au mois de Novembre ! 

25 Novembre. - Sainte Catherine 

Fête d~s philosophes. Elle a dû se passer dans la plus 
stricte intimité. En tous oas, je n'en ai pas eu des échos, 
et comme je ne suis pas curieux ... 

Fête de notre brave cuisinière aussi. Je ne sais si on a 
offert un bouquet à Gatherine ; ce qui est certain, c'ei!t 

qu'elle le méritait ! 

26 Novembre. - Match 

L'équipe (4) du Collège rencontre l'équipe correspon~ 
dante de l'E. S. K. Cette fois,. les nôtres triomphent de 
l'Etoile Sportive du Kreisker par le score imposant de 
12 à O. Et ne croyez pas que je compte... à la " manière 

hébraïque » ! 

30 Novembre. - Une triste nouvelle 

Dans l'après-midi du jeudi 30 Novembre nous est arrivée 
de· Lambézellec la pénible nouvelle de la mort de M. 
l'abbé Gestin, professeur -au Grand Séminaire de Quimper. 

En sa persorme, l'Institution N .• D. du Creisker perd un 
de ses anciens élèves dont elle s'enorgueillissait le plus 
à juste titre. Sorti du Collège en 1920, après y avoir fait 
les pius brillantes étudies, il entra la même année au Grand 
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Séminai~e de. Q!lirnper. Là il ne resta que trois années, 
car _son mtelhgence supérieure le dési~r!la bien vite à l'at~ 
tent.wn _de _ses supérieurs ~t il. allf!- complét\=)r sa fo!1llat1on 
au Sémmarre Français de Rome. II revint de la Ville Eter­
ne~le avec le grade de docteur en théologie eten phlloso-

. Phie, e:, ~p~ès un. court séjou:r au Collège Saint-Louis de 
Bres_t, I~ etait appeŒé à enseigner la philosophie au Grand 
Sémmaire en 1928. · · 

On ne saurait dire C\)mbien H était aimé, estimé, .admiré 
des sé_minarist18s, et combien il exerçait ainsi !lne pro­
f?nde mftuence. Personnellement, je iui dois b!liaucoup et 
c est avec l'amour de la reconnaissance que je lui consa­
cre le,s quelques lignes qui vont suivre, qu'on ne m'en 
voudra pas d'écrire, bien qu'il y ait déjà un artiCle nécro-
~~qu~ . 

M. _Gestin avait un ensemble de qualit~s .krares qlli le 
rendaient . très symp1).thiqùe et forçaient l';1dmir~Üion 
pourvu qu'on l'eût seule,ment rencontré une fois p.ans: l'in~ 
tünité, car, dans les rapports officilels il avait pa.rfoi~ un 
air légèrement pincé .q!li donnait le change sur sa vérita­
ble physionomie. Il était avant tout jeune, c'est-à-dire dé­
bo~dant de vie, gai, enjoué, loquace, spirituel, mettant 
facilement ses inteilocuteuriS a l'aise par sa bonne f.ami­
li~rité, celle d'un ami épris de pénétrer les âmes, de les 
dilater, de les faire épanouir par J,a confiance... On sè 
li~rait à lui et il se donnait. Quel commerce précieux, bien­
fai~~ant ! Il avait une merveilleuse compréhension des aspi­
vatwns, des tenda:p.ces,. des besoins de la génération actuei-1: à ~aqueiLe il apparteriait d'ailleurs et par l'âge et par 
1 espnt et par le cœur. Il s'intéressait vivement à tous .les 
mouvements d'id~es de la société contemporahJ,e suivait 
de près l'évolution des faits sociaux, lisait et ~bservait 
beaucoup. pour ne jamais .. perdre contact avec là réalité 
mouvante. Placé dans un milieu de séminaristes il a·ccor­
dait une sollicit~de particU]ière aux problèmes ~ui se PD'­
sent devant la jeunesse actuelle, surtout aux problèmes de 
l'apostol?t dans. les. temps. moderrnes. C'est d'ailleurs sous 
l'angle de l'apostolat qu'il jugeait tout. Fortement attaché 
a!l~, données Jmm!lal;>les ou. solides d~ la tradition, H. était 
çependa:nt un ?:dverr'airt;. ,réE~pl)l œun conservatisme figé 'et 
soutenait, ::~;vec un:e .a,,rdentè .conviction Ia nécessité de revi­
se,r.ses. qone·~pt:;; et ses ,méthodes, surtout da-qsle cl~m~i-
ne 9-§ll'~·etiqp._ ... ,Comgle,;prpfe§_seur,.n, posséd\1it.l1n talent 
pédagogique peu ordinaire. Pendant toute sa classe ou 
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• ;était $uspendu à' ses lèvres et il nou:,s étàit ~mpossihle ~v~ 
· notre.· meîlleure bonne volonté de nous laisser envahir a 
:aucuri moment par la to;rpeur de l'ennui, tellement il f;ai­
isait circuler de vte dans son cours. Et pourtant Dieu.• s'ait 
b·il est facile d'animer les abstractions. de la philoso­
phie- 1 - Mais ou M. Gestin était incomparable c'éta~i 
comm:e conférencier ou, comme .Prédicate~r. Que . de . fOlS 

j'ai. •ep.tendu dire ; on l'écouterait volontlers des heures 
entierks ! Et en effet tout subjuguait en lui ,. s•a belle pres­
tance i sa jeune et rayonnante physionomie; son regard 
.profo~d, sa voix nuancée, sa magnifique action oratoi~e .. 
' Ah ! quel prêtre ! Il l)li manquait malheuteuse~~nt la 
force 'suffisante pour· résister aux fatigues que lui u;npo-
s.ait stnJ, zèle.. ' . 
: • Et c'est dans· la chapelle du Creisker, sous le regard 
attendri'· de la Madone aux pieds de laquelLe H avait grandi ' 
comme collégien et senti naître et s'épanouir sa ~ocation 
sac~rdotale, qu'il a usé ses dernières. forc_:s et fart enten­
dre son splendide chant du cygne, en prechant ::otre re-
traite de. Pâques l'an dernier. · . . 
i No~s .âvons eu en effet la bonne fortune de l'avoir. :l!an 
dernier con~n'l.e p:rédicateur de la Re~raite de Pâq11es,, Ce 
fut une' retraite inoubliable qui enthousiasma littér_areme~t 

: les collégiens. Dès son pvemier sermon, ~- ,Gest~n ava~t 
: conquis' ses jeunes auditeurs et sa parole_ penet~ante . .av.ait 
· trouvé· le chemin de leu.rs âmes. Leur s01f de 1 écouter ne 
' fit qu~ s'accroître à .mesure que se révélèrent .à eux la 
sympathique, vivante. et riche personnalité de l'orateur 
airisi que son cœur ardent d'apôtre, fait surtout pour en-· 
traîner les jeunes vers le bien. Il l•eur fit . ente~ dr~ une 

. : parole qu'il comprenait, qu'il buv.~i:t, parce que c eta~t ,un~ 
parole adaptée à leur Jfsychologl'e, à leur mentalite, a 

. leurs besoins, à leurs préoccupations de jeunes .gens _de 
1933. Quand la fin de la Retraite arriva, un grand bien 
avait été fait au Collège, les âmes avaient été profondé-

, ment tr:av:aillées, et la·. grâce put toucher. bien des cœUJrs. 
n .est probable que ·cette inoubliable retraite n'a pas en-
core produit .tous ses· fruits.... {}. 

Si ses œuvres demeurent, M. l'abbé Gestin n'est plus ... 
• Rentré à Quimper quelques jours après la clôture de ·~a 
nitrai te du Collège; il devait bientôt' 'S'àliter; La maladie 
fut vittdnaîtresse de son organisme fàtigué; et malgré tous 
les. soins il a succombé dans sa farriiJle, à Lambézellec, le 
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OO .. Nov;emb:re. No:us avons tous été profondément attristé:> 
a.;u Collè~e. d~ s~ mqrt ; c'est un des plus émineqts an­
<aem~ ~el InsAtitutwn qp.i s'en llst allé vers le Bon Dieu. 

Le. Jour meme de..sa mort, dès l'annonce de la doulou­
r~use nouvelle, les élèves profondément émus récitaient 
P1eu~~ment à I'ét~de .lill ".De Profundis , pour 1e repos 
de l ame . de celu1 qm. avait fait du bien à leurs âmes. 
E·t ~eux J.ours après, M. le Supé:z:ieur et six professrewrs 
apres ~vmr salué sa dépouille, as(olist:aient aux émouvante~ 
fun,érailles de leur ami défunt, · 

~· S. -: Qu'on excuse Spectator de 1~ longueur de cet 
art~cle qm s·ans doute répètera que.Jque peu l'article nécro­
logique. Quand on parle de ceux qu'on aime et ~admire 
pr?fondément, on parlerait des heures et on croirait n'a­
vou; encore rien dit... Et puis, une fois n'est pas coutume; · 

2 Décembre. - Séance littéraire et ... récréil'tive 

Quelle jubilation chez les collégie~s et sans doute \hez 
les.; .. professeurs. Ils vont faire la. semaine aJUglaièe . . 

la' tt b · ... en 
'' . Issan om ter " les classes cette après-midi, .Yrcomprise 
évidemment la .... classe d'·anglais. · 

La ~r?upe du Bon Théâtre, dirigé par l'habile et distin­
~é .ai'tlste M. Thu~t est en effet de passage à Saint-Pol-<:j.e­
Leon et comme elle joue des chefs-d'œuvre de notre litté­
rature, l'occasion est ]]·elle pour s'instruire ... sans effort, ... 
a.ssis dans un· fauteuil ·Confortable, en se dilat8;nt en 
nant; e!ll, se décongestionnant le Crerrveau, et ceci a du'.bon 
un. samedi soir: Je me demande si cette méthode de· ha­
v~Il, , pras l~ momdrement fastidieuse, ne· devrait pas rete­
mr l attentw~ de nos éducateurs et cesse!\ d'êtr:e une mé­
t~o~e . exceptiOnnelle. Mes .impl'erssions sur cette séance 
litteraire ? Je suî:s tout conf:us•1Ie vous avouer que jec ne 
me se_ns au~une ·Compétence ni aucun, titre pour émettre 
un av~s en ~~tt~ra~ur~: ;, ~u.e v?ulez-vous, il y a bien ldng­
t~mps ·que J .ai ct:lmsse ·classiques et romantiques et· ce 
n erst p.as en étudiant la loi de• Mariotte ou en discutant 
!!hypothèse atomique que je renouerai connaissanere avec 
·eux; IlS:'m'étaientpoürtànt bieh sympathiques ! .· . 
. ·Mon· silence> ne gâte rien rt'aHleurs ·; il vo·ùs donne· la 
bonne fortune. de lire ailleurs• les impressions d'un fi:ri 
lit'tér.at~ur sur. 'l,'iriterprétation ·des·" Précieù.ses Ridicules , 
de 'Molière ~t du '•<'· Jêù.: ·dü ha:Sàrd ét de Pamour ,;, . de; 
Marivaux; par la/troUpe du Bon Théâtre. . .· · · · .:. 
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1 "·5·6 Décembre. - Il ne fait pas chaud~ .. 
1 i Quel! bonheur pour l'e ma.rcha~d de bois de la viÜe q~i 
l'l-ous. f:ait des visites de. plus en piUs fréque;ntes. Pourvu 
1que cela dure, pense+Il. Ce·n'e:St pas l'avis· de tout le 
irponde~ 
i : 7 Décembre· 
: ' Mgr Mesguen, Ancien Supérieur du 1 Collège, 
j · : Evêque élu de Poitiers 
{ • De l:jeàux jours ont déjà illustré l'histoire du Coll~ge, 
11 j,~ ne ?rois pas cependant qu'il y en ait .eu un sel.Û, jus­
qu'ici,' à' s'évanouir dans uiJJe auréole de gloire, comme 
lc'ette veille de 1a fête de l'Immaculée Conception où. n,ous 
lavons appris ave•c une joie ineffàble, la nomination de: M~ 
l~esguen, notre anCien Supériteur, à l'évêché de Poitiers,. 
ldn des plus gmnds et. deB plus beàux dibcèses françhls. 
!Certes • nous étions déjà fiers d'appiutenir à une maison f' ,, . : . . : 

idont la renommée dépasse les limites de la France et 
!même de l'Europe, P,Uisque l'Extrême~Orient lui ·emtoie 
!piu~ie~rs de ses sujets., et non des moins brillants, ~ais 
~'j(6 crois que désormais notr:e fietrlé sera ,encore ,plus 
lgrande, à 1~ pen;séeque l'Institutipn N.:-D. çlu C.réi8ker a 
]f?m;-ni à la S:ünte ~glise un évêqùe; , ., · .. , , ·.· ·. : 
l . L'he~reuse nouvel~e ~oys es~· parve~ue dans .. La sot~~e~ 
;die qmmper, par voietelephomq:ue. Nous croyions rev,er. 1 

:L'honrieur'qui rejraillissait sur no11s était si grand ! :Et 
nous sommes si peu habitués à voir les fleurs épiscopales 
's'épanouir sur notre coin de terre ... Je renonce à vous dé­
crire notre e.n;thousiasme... M. Mes guen, évêque ! évêque 
de Poitiers successeur de Saint Hilaire et du Cardinal 
Pie !... On' se rega,rdait, :muet, ne sachant. comment tra­
duire ·son émotion. Il y a :en effet de ces sentiments doux 
et forts qui surtout lorsqu'ils nous étreignent hrusque­
me~t, ne peuvent.s~exprimer que par le Sîlence ou par des. 
monosyllabes. Oui', on croyait fa:ùre un rêve·, un. rêve ma-

. , gnifique s.ans doute, .mais un. rêve: Et pourtant c'était la 
réalité. D'ailleurs •c'était déjà affiché en grands car.ac~· 
tères àu' tableau des '' Avis n, à ,ce/ tableau mis. ,à la 
pi~ce -qu'Ü occupe par c-eluiclà même dont nous appre­
niom:\~l'élévation à l'épiscopat... Ah .! quel,beau jour pôur 
le :Collège 1 

, Le premier momen,t de surprise passé,, l~s .langues se 
, déiièrent et l'enthousiasme s'extétior~sa de J'nille :faço:p.s 
i~édites: Gaudium .. diffusivum est su:i ! 'M.· !!Econome; en 



~ Hl2-

l'absence de M. le • Supérieur, courut annoncer la· bonne 
nouvelle da~s le.s .ét~de.s, où le,s applaudissements . crépi­
tèrent. On n avait Jamais· été si enthoW!Jaste au Collège. 

Spectator III, après avoi1r présenté SJ:lS respectueux hom­
mages et ses chaleureuses félicitations à Monseigneur Mes-' 
guen, est heureux de les lui renouveler au nom de tous 
ses lecteurs. Ad multos annos ! 

. Cio ires Sportives 

A pein~ venait-on d'afficher en grosses. lettres au ta­
beau ~~s · « A.vis " : " Monseigneur Mesguen, évêque élu· 
de Poitiers », que nos joueurs de football arrivaient triom­
phal~ment d~ ~rest où ils avaient participé au tournoi 
sportif o:gamse entre nos deux équipes premières et les 
deux éqmpes ·correspondantes ctu Collège Saint-Louis. Nos 
deux équipes av•aient gagné brillamment le tournoi, la se­
~onde par 2 à 1, la Ii:remière par 4 à 1 après un match 
de to_ut~ beauté. Et voiCi que èette double nouvelle se ré­
pandit a son tour .dansl.e•s études ... Pour quelqu'un qui ne 
connaît .pas la pmssanc·e d'exaltation, de griserie, du suc~ 
cès sportif chez les jeunes de notre époque surtout .chez 
les. ~~ll~giens, il iest .. impossible d'imaginer 'ie deg~ré d'in­
t~nsite, le paroxysme auquel fut alors porté l':emthou­
SI~me; par ces gloires accumulées . en un seul jour. Loin, 
tres l.om tie moi cepentiant la pensée de comparer la gloire 
sportive à la gloire épiscopale ! 

7 4écembre 1933 ! Ah ! la bel,le date dans l'histoire du 
Collège 1 · . · 

8 Décembre. - Devant l'écran ... 

Dans l'après,mjdi, le cinéma du Patronage tourne le 
glland film sonore et chruntant ,. Ben"Hur ""' Et les coUé­
giens assistent •àla séance. E~core une de ces soirées 
agré~bles dont. ils ccinservert>rit un excellent souvenir, .. et 
peut-e.tre quelque. proiit')ntellectuel. Ils saurol)t du moins 
fonrntr · une.bonne' composition ·à· leur professeur. d'histoire 
qu~nd il les i'I\terrogea' sur les mœurs des soldats .r.o­
mams, sur les combat!'! navals de l'époque romaine sur 
le:s::a:nti~ues ~ou:se.s de ohars à Antioche. Je ne pens~·pas 
qu ~ls a:tent a ct:rre' ,au professeur. d'instrti<:tion religieuse 
1a portée. apolpgétique. de ce iilm. Ce serait lui· faire trop 
<l'honneur, .:.au film, j'entends, et non au professeur .. ·, 
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10 Décembre; Un télégramme de Mgr Mesguen 
, i 1\l'OU!> avons .eu l'honneur de recevoir dè. Mgr Mesgue:p 
' 4n ·,télégramme en réponse à celui que nous lui à vi oris 
actressé, .. dès sa nomination : . . 
· i . Quimper,;7241> 27,9, 17 15.: 

-~· Evêque élu Poitiers très ~o:l.:rché :sentiments exprimé.s:par 
maîtrEis et élèves, religieuses et personnel, offre à tous 

• ~ssurdnce cordi·ale, gratitude, sollicite instamment échange 
i prière$. MESGUEN. . . ., 

1Q·17 Décembre. - Recrudescence du .froid ... . 
Le thermomètre a de plus en plus le vertige et n' '' aspire 

qu'f'i. descendre·», semble-t-il .... Les élèves en ~e levant, 
chaque matin,n€l savent plus combien de " pull·over n en­
dosser' avant de disparaître dans leur gros ,pardessus de 
~aquignon. Quant aU cache"nez, on tient à lui faire jouer 

. son rôle propre, et ia partie proéminente du visage; la 
:plus exposée aux intempéries de la s~a:ison, est soigneuse­
. ment mise à l'abri. Cela n'empêche ,pas cepènctàint les 

"'· ihumes de cervel'lu. Ah .les pauvres 'nez ! Et les ,pauyrLs 
'tinouchoirs 1.:. · · · · 

Epidémie ... contagieuse ... pas dàngereuse .. . 
, . Le . froid semble inêmè ; avoir .. provoqué une . épidërrüe. 

, Cette semaine, l'infirme:de regorge ·de clients, toùtésl les 
~chambres y.ont été louées en deux Ji:rllrs. J''ai cru' d'abord 
. que le mal était gTave. J'ai niê:i:i.ui travetsé l'infirmerie, 
l'autre jou'l', avec beaucoup de précautions, ùn mouchoir 
!!ur la bouche, de peur de recevoir en pl~ine figure--pa!· 

. une porte entre-baillée une décharge de " postillons· » 'de 
composition miçrobienne, Mais la :p.uit de:rnière,. j'ai eu 

'l'occasion de. càlmer mes inquiétudes~ Je n'ai pu fermer 
l'œil avànt 11 heures et j'ai été réyeillé en sursàut à 

· 4 hêures du matin par le. bav.aœdage et la gaîté plutôt::. 
. s-aine,: tuais intempestive des, prétendus :mà:lades .. J'ai en­
quêté ce matin, Qu'ont-ils ces, clients ?, ·Tout sim:plement 
une .légère fièvre. J'ai compris : les examens trimestriels 
commencent .·demain .. Légère, ·fièvte1 et· besqin . de :se ··.mettre 
au .chaud.·.; à .Ja veille des examen~1 : {fuand il fait - 4° ·de, 
hors. Rien. de plus natureL .. . . . .··.. . . .. 
, Sans ê.tre. docteur jeo diagnostiquais. une '' flèmrn.in­
gite l,l .... cqpta:'gieuse.: .. mais pas dan~e~elise. ··. . ·. · .. 
crJe me detnànde .ce qu'ilf·âut pens:èr. d'é·la oompliclt~ de 
la sœur .infirmièr:è,." 1 ' · · 
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16 Décembre. ·- Mutations,;. •·· 
. Les sous,diacres · irejoignent Quimper où ils vont faire 
leur retraite préparatoire au diaconat qu'ils recevront le 
23 décembre. Le départ des surveillain,ts " professio~nels , . 
..,...._ pour employer une terminologie sportive - est salué 
p•resque avec joie. Les sùrveillants « amateurs ,, qui n; 
sont autres que les . pll'ofesseurs, vont les remplacer • et· on ~ 
spécule beaucoup sur leur inexpérience, sur leur :incl.u:J, 
~ence, sur ·leur myopie et sur bien d'autres de leurs .· 
qualités... l\4ais rira bien qui rilla. le dernier : il y a d~~ 
amateurs qui nf Ie cèdent en rien aux professionnels. · 

17 D'écembre. - Dans un milieu épiscopal ... 
·· Quelques,uns de nos profess·eurs, anciens él.èves de l'Ins­
titut Catholique de ~itris sont allés aujourd'hui à Quim~ 
per . présenter leurs respectueux hommages . à leurs an­
ciens ~aitres :_Son Eminence le CaTdinal Verdier et !Jfgr 
Baudnllart qm sont venus présider la fête de Saint Co­
rentin. Nos professeurs etaient d'ailleuJrs spécialement in- ·" 
vités à prendre leur part à cette fête ainsi que.M; le Supé­
rieur - qui dut s'excuser - et M. l'Econome •. Ils eurent 
le grand plaisir de Saluer le nouvel . évêque de Poitiers 
Mgr Mesguen, leur hôte, et de lui offrir de vive voix leu~ 
respectueuses et amicales félicitations. Depuis ce jriur, 
nous nous demandons avec inquiétude. si nous conserve­
rons longtemps notre cher économe. II ne semble nulle­
ment dépaysé' dans un certain milieu... témoin une photo­
graphie que je reg-rette de ne pouvoir vous mettr•e sous 
les yeux; 

16-20 Décembre. ~ Examens trimestriels 
Encore une chose inventée pour punir les crimes de 

~ terre... p?;fdon, pour ennuyer les pauvres élèves et, 
aJo~ton~Ie ... l~s .Pa'\lwes profe&!leurs, aussi paradoxal ,que 
c~, Pl,lls~e .Pa:aitre pour ~es pretniers. II· est ce:penQ.apt 
vrm aussi de dire que ces ·examens ont leùr raison .d'êt;~:e. 
A~rès avoir travaillé pendant deux mois. et. demi, rien il~ 
mieux que de dreSser,, le• bilan,• .. de, ses efforts, afin d'avoir 

· de:f!.indicatiqns préciSes· pour ret.rUiouèt< s-a situatio.n, le 
1:1ecq~d ,trimestr,E!; si on<~ t-a,ifi faillite •. , on le tait ,s(f~~l­
le:qL~nt de D()s··J()u~s 1 , .. , . ... .. . . " · , . ·., . ,; , 
•···.·· Qpp,i, <m:u ~ULsOit,;J~s,e.xa,mfl.n~;~,. :ri'ont.:tué~ pe:rso~ae~,•VJ~n 
a;u, .Go;ntrm;r:e,: .ft Ja ftp· du def,'ili~:r jo~r,, Qf!, a eu:,I;~gr~~~e 

i. ·<'''""'" 
: 
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~ensa~ïon d'.atteipd~e les. rives ~n:éhahte:resses dont on 
avf:i.it depuis: longtemps la nostalgie;., celles- des vacances. 
! i. . ... 

r 21 ·Décembre. ~ T'as pas vu le cachalot ? ... 
! Vo~~ avez. sa:p.g doute app'ris, si vous avez lu les jour­
haux, jque qùat~e. ol1 cinq cachalots étaient vepus. s'échouer 
~ur; nos côtes, .. « écra,sant des rochers n (sic),. dit un jour­
haf. Je pense qu'il a voulu écrire cc s'écrasant. sur des·.ro­
bhers in. Quoi qu'il ep soit, l'un ·des monstres a terminé 
~es·cottrses maritimes dans un coin.de.la grèvé du cc Man>>.· 
Quf)lle· lamentable fin ! Je ne l'ai pas vu, .mais ~a plupart 
des élèves ·et plusieurs professeurs l'ont. vu, bien vu, et 
j'ai admiré la description qu'ils ID'en Ont donnée ; qU!and 

1 je veux râssembler les détails hizai'II'es qui, m'ont été fj:>ur: 
. nis, Je n'arrive pas. à former. un tout ... coherent. Il ,est vral . 
que c'était ... un monstre. .. · 

Même jour. - Les veinarM qui à cause de leurs deux 
«. tableaux d'honneur·~~ sont partis en vacanceS' (lès au­
Jourd'hui n'ont pas eu de.:. veine. Dame ! Ils n'm:tt .Pas 

· vu_ le cachalot. ' · 

. 22 Décembre. - Vivent .les vacances ! · .. 
Et voilà que le gros contingent s'en V(t eh chantant : 

Nous avons vu Je cachalot: ! 
Qu'il était gros, 0 ,! oh ! ho r. 
II s'est noyé ., .. dans }'eau, 
Olesotl.o!oh!ho 1 

23 Décembre.- DernièfcO'ntingent 
Départ en vacances des cc privés "n •••• assez ra/l'es. Qu'ils 

auraient été 'à plaindre ... , s·~ils n'avaient vu le cachalot. 
. M:.rus je crois qu'ils eurent cette consola,tion. 

1•r Janvier 1934. ---' Bonn.e Année ! 
A tous .ses lecteurs, Spectator soûhaite ·bonn~; . hmil-euse 

et sainte année et la gtâce de ile 'pas .. : trop sàuffrh ·de 
Ù·]Ù'bse. · 

3 Janvier. _c_ Rentrée .· 
on ·n'a pas été' pressé de ~entre~, B.ea_ucoup ont·. t~~ù~é 

étrange qu'a'pTès avoir attendu trois mots pour sortir, I~s 
aient été obligés de rentrer si p:récipitâmment sans .. ; avon 
rgolîté·l:a 'joiê•de vivre én 1'9'34. Je sai~(aussi que,eertains 
ont attendu 'jUsqu' à là dernière niihute, ëspérà:iit ·des -êtr-en, 



nes ... qui ne venaient pas. A 8 heures_ du soir l'effectif 
était au complet, mais.avec ... une heure de retard. D'après 
l'Agence Diton, c'était la faute du car. 0 félix culpa ! 

4 danvier. -.Grand Service anniversaire de M. Allffret 
Voici un an que nous ·avons eu la dOuleur de voir la 

II+Oili nous ravir M, Auffrèt, notre ancien éco:o,bme. Nous 
avons aujourd'hui chanté au Creisker un grand service 
anniversaire pour le repos de son âme en présence de sa 
famille et d'un nombreux clecr·gé venu des environs. 

9 danvier. - Sipcères condoléances 
Comm·e e':est triste '! Ils n'ont rien g.ag:o,é ... pas un sou, 

bien plus ils ont perdu leur argent. Et pourtant nos cinq 
professeurs avaient fondé de grands esp:oirs sur cette qua­
trième tr-anchè de la Lote;ie Nationale, au point même 
que déjà ils avaient minutieusement arrangé, dans les 
moindres détails, leur future existence de millionnaire. 
Comme elle s'annonçait douce et heureuse ! Et comme 
cette perspective les rendait gais ! On demandait· à l'un 
d'eux : « Que ferez-vous. si vous gagnez le million ? -
Ben, je ferai fortune ! 

Eh bien ce n'est pas lui, mais c'est son ... mot qui a 
fait fortune ! 

10 Janvier. ~ Je viens de' lire avec surp-rise dans la 
chronique sportive d'un, journal local un article signé : ·· 
Spectator III. J'ai bondi... Est-ce que par hasard je serais 
correspondant sportif.,. sans le savoir ? Cela .ne se peut 
pas. Si j'aimais les procès ... Enfin, qu'il vous suffise de 
savoir que ce « Specta.tor » est certainement d'une a_utre 
dynastie. Le détail le plus intéressant serait de savoir 
quels ont été ses prédécesseurs, Spectator II et Spectà­
tor I... Je ne crois pas qu'ils aient existé. 

Mais trêve de bavardage . ! Excusez-moi, chers lecteurs, 
d'être s! copieux et d'avoir fait dé.fiJer devant vos yeux .. , 
tous les genres littéraires. D'ailleurs, si je commets· des 
abus, ne craigrn,ez pas de me 1e dire, puisqu'il est prouvé· 
que nous ne sommes pas en ... monarchie absolue. 

::·-.;:. 

'~ 
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Fête du Col1ège. 
1 

La Fête du Collège a été célébrée, cette- .anné~, avec. là 
solennité habituelle, les 20 et 21 Janvier. . _ é 
, . Le Sarnedi nous avons assisté à une magnlfique s an~e 
récréative d~nt le programme comportait, out~e la loterie 
traditionnelle un drame en 3 actes « Yvo~mk », et une 
opérette cc Do'n Quichotte et les Petits Meumers "· Le suc­
cès en a été très g:rand. , . le 

Le Dirnanche, la grand'messe a été cha~tée par M. 
chanoinlf Le Pape, curé.doyen de Sai~t-~hegonnec. M. le 
chanoine Pencreac' h,. supérieur du College Bon-Secours, 

donné le sermon de circonstanc,e. 
a, · 1 t sur cette fête dans ' ·Nous reviendrons plûs onguemen 
w prochain Bulletin. 

SPECTATOR III. 

··:.·.'' 
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Le Coin des AnGiens 

Légion d'honneur 
Les Anciens apprendront ·avec plai<dr que M. le docteur 

Louis Bagot, le sympathique président de leur Associa­
tion, vient d'être promu Chevalier de la. Légion d'honneur. 

Le cc Chroniqueur du Coin des Anciens » est heureux 
de se faire Finterprète de tous, pour lui exprimer 'ses plus 
chaleureuses et respectueuses félicitations. 

Succès littéraires 
f 

Au cours de sa séance solennelle de rentrée-, en présence 
de leurs Eminences le Cardinal Binet, archevêque de ,Be­
sançon et le Cardinal Verdier, Archevêque de Paris et 
de nombreux prélats, l'Institut Catho'lique a décerné le 
prix Sicard (prix institué par M. le chanoine .Sicard pour 
La meilleure des œuvres historiques présentées' au con­
cours) à M. l"abbé Louis Kerbiriou, docteur ès-L·ettres, cha­
pelain à Kérinou, en Lambézellec, pour son ouvrage : 
cc Les Missions Bretonnes. Histoire de teurs origines mys-
tiques ». 

Nos très sincères félicitations. 

Deuils 
\ 

Nous reconunandons aux prières de/ nos Lecteurs et àe 
nos amis: 

M. l'abbé Abjean, curé d'Elliant, décédé le 21 Novembre. 
M. l'abbé Antoine Gestin, professeur au Grand Sémi­

naire de Quimper, décédé le 3G Novembre. 
Mme Déroff, aïeule de Louis Beaurnin et de Joseph Ker­

léguer, élèves de 6•, décédée à Roscoff, le 13 novemb\re. 
Mme Vve Martin, gr.and'mère de Jean Picard, élève de 

5•, décédée à Commana, le 10 Décembre. 
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i\1. Yves Pape, frère d'Auguste Pape, _élève de 4e, décédé 
à. l'hôpital militaire de Rennes, le 15 ~ecembre,. . . ., . 

Mme Marguerite Guinamant, grandmère dt:. Jean Bm-

.guédan, élève de 3". · . . .. 
Mme Auguste Jaftres, Mme Emmanu~L Belte.c, tantes ~'~ 

Yves et Maurice Be!lec, élèves de Phllosoph_re e~ do w, 
décédées à Landivis:Lau, le 00 décembraetle 4 J_anv1er~ 

Mme Marguerite Caër, gra:üd'mère d'I-!erve Le Saout, 
'l' . de 4• décédée i.L Plouénan, le 21 Decembre 19'33. e e" 81 ' . .· . t l "l. 

Mme Vve Isabelle Le Borgne, tante de Jea~ Cas e,' e, eve 
de 3• marraine de Yves GasJel, élève de 5", decédée a l <}ul-

laou~n, le 29 décembre. . 
::VI. François cottour, onde de Pwrre Cai\•ez, élève de 6", 

décédé à Morlaix. • . . . . .. 1 
E'rnest Moal, de Sibiril, élève de ;>•, décède. a SlbiXl , 

le 10 Décembre. _ . . , , .. 
M. le Chanoine (;oret, gr,and'oncle de Robert Gelebart, 

décéùé à Quimper, le 4 Janvier . 
.M. Jean· Rivoa, oncle de Claude La-u:rent, élève de· {ie,. 

décédé à Brest. . . . . . . , . 
Mme Roudaut, mère de M. l'abbé Roudaut, _vlcaJ.l"<e u.. 

t d . édé -'-· '-'.-.int-Vouo-ay le 16 Novembre 193;3. Caran ec, ec e <~ "'"" "' • · · · 
De Profundis .! 

Fiançailles 

l'dlle Yvonne I.e Elo.ch, sœur de Louis Le Floch, élève 

de 3•, avec M. Francis Pinson. 
Mlle Hélène L'Hour; cousine de Pierre Uricn et de Fran-

·' 7• 'C'c M W altner çois Le Saout, élèves de 5• et u.-c , ::J.\ • 

Shuller. 
M Pien·e Guiornard, ancien élève, avec Mlle MnYguerile 

Bre~ille, à Morlaix, le 20 Décembre 1933 .. 

Mariages 

Laui'ent Beanmin, frère de Louis Beaumin, élève de é". 
avec Irm.œ Gàultier, à p,a,ris.. . . . , : 

Mlle Anne-1\farie Quillévéré, sœur de J. Qui~teJJé~~·}~6~.e 
· · .. 1 F.. .8 Gui!! ou _ M Yrançots QmUevé1 e, 

de 4•, avec n . rançm . . - . . , Cléd . 1 
f ... d J '>'ut'l'e'vtlré avec Mlle .Elfw Qu~ré,. a qr,. e rere. e .. ~ • . • • · · 
2o Novembre 1933 ..... · .· . . . · ·. -•• .. >. 
. Mlle Jeanne Abgralt, cousine de He1·vé et Léon Moa!., 
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>élèyes de :f• et de,~·. avec M~ Alain Mazéas, à Landivisiau, 
le 9 janvier. . • ..·. . . , 

Nicolas, d~ J~ebe.defJ' .. ancien élève dÙ Collège, 'avec Mite 
de Villeneuve, sŒur de Pierre, égalf.nnent ancien élève. La 
J;>é:p~diftion ll!)ptiaJ~ leur aété donnée en l'église S,aint­
Gerv:ffis, P~ri:;;, par S.on.Excellence ;}igr de Çuébriant. 

M. Yve? Miosséc, pro,fesseur au Lvcée. de Brest avec 
Mlle An~e.-M:ariè GuÜlard, 1~ ilO Dé~e:rhbre à Rochefort-
.sUir-Mer. · 

·.:M:~ René Guilcl,et·, ,de· T.aulé, avec Mlle Rose Antoine, à 
Paris, le .2 Décembr~ 1933. · 

Nos compliments. e_t nos vœux ! 

Naissances 
JacqUfs · Car_off, fils de M. Ilenr·i Caroff, à Plouescat, le 

9 Novembre. 
Jean-FTançois Bihan ·fils de M. Etienne Briand, à Lo-

rient, le 20 Novembre.' · 
I)aniel Cadot, CQV.sin. qe Jean Bat'guédan, élève de 3•. 
Anne-Marie Quillévéré, sœur d'Yvon Quillévéré, élève de 

7•, à Plouegat~Guérand. . 
'i-J.enriette La Faille, cousine de R.oge1:· Quirnerc'h. élève 

de 6•, à Guéret (Creuse), le 7 Décembre. · '· · 
Jean-René Rotidot, neveu d'Eugène Péran, élève de 6", 

au Stang:, en Saint-Pol-de-Léon. 
Françoise GuitJarc'h, fille de M. François Guiva.rc'h, à 

Roscoff, le 24 Décembre. . · 
Jean Cadiou, fils de M. Maurice Cadiou à Concarnèau 

le 10 déce.mbr'e 19S3. · ' · · ' 

Nos félicitations et 1ws vœux ! 

Familles nombreuses 
Une_ dotatio~ Cognacq"Jay, delO.OOO fi;.ancs, vient d'êtF.e 

attribuée aux époux ChàTles Minguy, hâbitant à Kerloys, 
en Lambézellec. Charles Minguy, (cours 1916) père de neuf 
enfants, dont huit sont encore . vivants remplit actuèll~­
ment ~es .fonctions d'Inspecteur-cHef des bù;reaux de l'En­
registrement à la sous-direction . de Brest 

Nos plus chaleureuses. félicitations. 

DtÙ1s·Je Notariat 
M. .Erne.st Le Vaillant, licencié en Droit, nous a trut 

par-t .de ~~ nmninatio!J._, COilJ,meNot.aire, à, la résiqe'l}ce, d:f:! 

Plougasnou, en remplacement de S9n.pèré, dél!lissi.onilaire· 
en sa faveur. 

Félicitati.pns ! 

Succès aux Examens 
Marcel Le Rou.x (cours 19.26) a pàssé sa thèse de docteur 

en médecine navale, avec mention Bien . 
Félicita.Uons ! 

Les Vœux de nos Anciens 
Nombreux sont le.s Anciens et les amis du Coll.~gè, qui 

à l'occasion du Nouv·el An ont tenu a offrir leu.rs vœux à .. 
Monsieur le Supérieur et par lui, à toute la famme du 
Crei::>ker. 

M. l'abbé Le Meur, aumônier au Collège Stanislas, 2'.2,,. 
rue N.-D. ·des Champs, P~ris (6e). 

M. et Mme Jean La.gadec, Kinkala, Moyen-Congo, A.E.F .. 
P. Quentel., pharmacien, rue Louis-Pasteur, Brest . 
. 4nt. Nhàn, Grand Séminaire· de ·Saint~SUlpice, Paris. 
Jean Bellec, rue du Porsmeur, Morlaix.· 
M. et Mme Michel Ollivier, 176, rue St-Marc, Pans (Ile)". 
Jean Grall, Landivisiau. 
J. Pape,. 2 bis, rue du Pont, Brest. 
Francis Le Bwrre, Plouigneau. 
Henri Berre, 2, Avenue de l'Observatoire, Paris (Vl 0 ). 

M. et Mrne Guiomard, 5, quai de Cornouailles, I~'lnder--

neau. 
Lo'Uis Pé1:6n, Directeur des maisons Raphaê1-Hogrand,,. 

Morlaix. 
Yves Kerjean, Landivisiau. 
Pierre et A'Uguste Manchec. 
Pier1:e Quémeneur. 
S. Le Naelan, gérant de l'Institut Hélio-Marine, L.abenne' 

ûcéan, Landes. · 
M. et Mme ·Autret, Plouenan. 

· Jacq'Ues Créac'h, Plougoulm. 
Charles Galès. 
Paul Mana.ch, Landivisiau. 
Guillaume Breton. 
M. l'abbé SibiTil, Grand Séminaire de Qulmpei·. 
Alexandre Robin, Inspecteur de l'Enregistrement 
M. tt Mme Birrien, 1, rue du Sénlinaire, EmbrUJll. 
A.'aguste Lintanf, chirurgien-dentiste, Sa.infi.'Pol-cîle-I..éOn .. 
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M. Jloche, profes~u.r agrég~, 16, rue Je.anne~FJ:.achette, 
:Paris. 

J. Page, Eco]f, Saint-Fidèle, 3, chemin du Vieux-Colom­
bier Angers. 
· J. Corre, Bordeau,x. 

P, Rivoalen, pharmacien-lim.,ltenant des T ... K Majunga. 
Joseph Manach; vérificateur des Douanes 41 ·rue de la 

Ville-en-Bois Nantes. · . · . . · ' · .. ' 
. ,, ' ' ' . 

.J, Durand, rue de Rosporden, Pon.t-Aven, Finistère. 
Les Ob1ats de.'M<J..rie, dè. Liège :/Jean-Marie Cochard 

Fra_nçois Le Mer, Miçhaël de Rusunan, François. Le Go ft: 
Maurice Bellec. · · ·· · · · · 

. . . Quelques adresses 
llenri Ber1·e, 107, BoulevardSaint~MicJ{êi; Paris (Ve). 
I<'.rancis Berre, .prépare le èonco-qrs de _l'Enregistrement 

:à Plouig11eàu. • · ·. · · · • · '· · 
Jos~p~~ Mànach, Védficateur des Douanes, 41, nie de la 

Ville-en-Bois, Nanteè. . · · · 
Nic.olas .d.f Lebedeff, contrôleur des Contributions Indi­

rectes, Paris,. . .. 

Lionel Heuû, secrétaire au hureau du Colonel, 21• régi­
ment d'Infanterie Coloniale, Caserne de Clignancourt, 
Pari~ (XVIII"); .. 

Alphonse Gnireb, 24• R. I., 100. Cie, Satory, Versailles, 
(Seine-et~Oise). · · 

Fmnçois Pouliq'l:len (cours 1930) 505• H. c. C., 6• Cie, 
Peloton 'des K O. R. V,ânnes (Morbihan). . 

Jean Corre, Peloton des E. O. R., 57• R I., Caserne Fau:­
;;het, Bordeaux. 

R. P. Coat, O. M. I. Pitipana, Negombo,. Ceylan. 
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Correspondanee et ftouvellet? 

De Phât-Diem (Tonkin).Pa-iû Dari?;, qui l'année derniè-re 
dut cesser ses études p;arsuite d'u,ne santé défaillante" 
nous a écrit une bien> touchant~)ettre dont nous extrp..yons 
ces. quelques lignes : . . .. .· . . . 

" üe 1•r Octobre me rappelle les rebtrées que j'ai faites 
les dernières années au .Collège N.~D. du Creisker, et m'in­
vite à penser à ceux de cette ,chère maison pour qui je 
ga.rde toujours un resp·edueux et affeCtueux souven~r ... 
Je ne vais ni mieux. Ii.i pis ;. la gtlérison est aussi loin 
de moi que la mort, aussi j 'ain1e autantmourir qùe,vivr·e ; 
si le Bon Dieu nie do:hne.assez de patience, cela me suffit... 
Je me.recommande à vos prières.:. " 

Y. de Lebedeff, nous annonce le mariage de. son frère 
Nicolas avec Mlle de Villeneu11e, frère de Pierre, ancien 
élève du. Collège, et demande que le " Creis ker , lui soit 
expédié régulièrement. · · · · · 

Un aveu: Louis Bi1'rien nous écrit d'EmbrÙn : " Ce brave 
" Creisker " a du ma] à vivre, je crois ! Mon Dieu, c'est 
de notœ faute, de: ma faute, de la faute des anciens qui 
semblent ne plus s'intéresser-à Jeur h'ulle.tin, Et l'ouverture 
du concours :aJn:noncé dan's le dernier numéro me parait 
opportune; Pourquoi les Anciens se désintéressent-ils du 
" Creiske;r" ? La réponse est facil() : parce qu'il n'est pas 
intéressant. La Palisse n'aurait pas mieux dit, c.3rtf's,, 
niais je p,ense avoir raison, et dans une lettre 'ultérieure, 
j'expliquerai ces raisons ''· 

Nous espérons· que Louis Birrien saura disposer de quel­
·ques loisirs pour nous faire parvenir sans ta.rder cctt(' 
lettre qui promet d'être intéressante. 

D'un bleu de Bord~aux : " Ce que je vous .dirai .;sur 
la vie de ·cas·erne se1rait trop tendancieux. Mon état d'âme, 
je me sens incapable de l'analyser ''· Ce bleu est, deVEmu 
un Ancien et si au début de sa vie militaire il se trouvait 
'" dépaysé " dans ce nouv('lau mUie~u, il n'en est plus de 
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même. Il a eu le temps de voir, de regar·der, de i'ixet· ses 
impreSsions. Qu'il nous les communique donc. D'ailleurs. 
qu'il n'oublie pas la promesse qu'il a faite. 

Un -exemple .à suivre : celui des O. M. I. de Liège, anciens 
élèves du Collège, qui chaque année sont fidèles à. nous 
donner de leurs nouvelles, témoignant ainsi leur attache­
ment MI Collège et à leurs anciens professeurs. 

" ... Cfl ni.atin, 17 octobre, noui1 étions ici 0 n fete. C'était 
le jour des Oblations perpétuelles et temporaires, ainsi<. 
que du renouvellement des vœux. Le plaisir d"é-crire au 
vieux Collège aurait dù revenir à l'un des héros de la 
fête, le Fi·ère Louis Le Mer, qui prononça ses vœux pour 
da vie. Le voilà " usque ad mortem " Oblat . de Marie 
Immaculée. Il e>st tout à son bonh-eur, joie tout intime 
qu'il partage avec six de ses frères. Voici donc parmi nous: 
désormais deux Oblats perpétuels, enfantS du vieux Collège 
de Léon, puisque nous jouissons encore pour un a;n de la 
présence du Père J. Cochard, revêtu depuis juillet de la 
dignité du sacerdoce éternel. Il entrevoit déjà l'obédience 
prochaine : la " douce France n, Ceylan, l'Afrique, ou les 
courses du Gd Nord ... énigme que résoudra l'ordre des• 
Eupérieurs, fébrilement espélré. 

Les FF. Bellec et Le Goff, sont depuis peu de retour par­
mi nous et ont repris la soutane après leur a.nnée de caser­
ne, tout heureux du change, ils ont ce matin prononcé 
leurs derniers vœux d'un an. Ce va. être en février la 
tonsure, en juillet les ord;res mineurs et en septembre, 
la profession définitive. Le F. Bellec se promet de vous. 
glisser, je crois, quelques lignes. 

Quant à votr-e servi.teur, après deux ans de Grand Sémi­
naire, ce fut la désertion ve'rs la Congrégation des Oblats 
dè Marie. Après un an de noviciat à l'île Berder (Golfe: 
du Morbiha·n,) il a eu la grande grâce d'y prononcer le 
29 septembre dernier ses premiers vœux temporaires pÔur 
un an. Me voici donc désormais " à t'Ecole supérieure de 
l'Apostolat» et je vais entrer._en première année de théolo­
gie, avec les FF. Bellec et Le Goff, mais pour un an seu­
lement, car au bout, se font déjà entrevoir les bleus con­
tou;rs de l'uniforme militaire. Enfin, ce sera une belle 

· eecasion de pousser, en temps de permission, une pointn 
jusqu'au cher Collège. Il fera si bon s'agenouiller au;;.: 
pieds de la " Madone », là où germa cette vocation. qui 
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fait notre bonheur a,ctuel. J~ yous :assure; .ici ori n'o~~He 
• p.as le vieux temps de jadis, et après un ;an. de J10VIÇ1~, 
· il a fait bon venir revivre. ici le$ be[t'UX Jours passés ~n 

ee lieu tutélaire, à -l'ombre du clocher. à jour ! J) • ) 

·Nous n'avons pas de. nouvelles toutes fraie~es du R. r · 
Joon Coat, depuis octobre dernier (32) parti vers « l~s 
feux de ceylan n. Après avoir terminé .à Borellq. ses êtu.d;es 
théologiquès, il a été affecté à la mission de Kuruneg~a 
(Cornegalle) au vicariat de Columbo_. Il est donc en pleme 

· brousse · et a: pour confrère un · Père Ob1at; de Pleyb~r· 
Christ égaJement. , 

De plus en janvier dernier. il aura reçu .a. Ceylan, deux 
autres Oblats finistériens, les RR. PP. Poupon~ ~e. Pl~-

t · Merret de Bodilis La semence fimsterumne gonnec e , · · , . . · , , . . ., 
n'est pas rare chez· nous. PUls~;Je-t-elle s accroltre toUJOUI.~ 
à la gloire .de· Dieu et pour le sal~t des âmes. Qu.e du 
haut du ciel, les deux oblats du Crmsker, le P._ ~erth~lon 

. et le Frère Camper daignent user de leur credit sur le 
cœur de Dieu, au prrofit de leur famille religieuse, sans 
doute m.ais aussi, de notre chère Institution ... ". 

En 'ter~inant ils chargent le " Creisker " de porter le~l" 
cordial .souvenir aux Anciens de SaintcPol; épars. " lom 

elu Creisker ». . 
Cette lettre signée de l'~mteur : Miclwël de. Rusunan, 

est encore· signée de Maurice Bellec, de Fmnçms Le Goff, 
· de· François Le Mer, de Jean-Marie Cochard. 

, Le P. Le Moign, ancien missionnaire d'Haïtï, offr!J sés 
vœux et signale la crise économique .qui ~évit là-bas. « Le 
café ne se vend .pas ou se vend à vll prix, de même q:ue 
le êoton "· 11 ne reçoit pas le bulletin : sans doute parce 
qu'il a omis de notifier sa nouvElle adresse: 

Le P. GuWarume Clégue1·, curé dé Ranquitte, \HaïtÏ), 
présente à tout le Collège " ses meilleurs et plus smcè~es 
vœux de bonne .année pour 1934. ». Il .a reçu. le. derme.r 
bulletin qui lui parlait et de M. Le Meur et de M. Kerbi­

. ;f'iou, ses anciens professeurs. 
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Nécro.logie 

lVJ. 1' Abbé Antoine GESTIN 
1902·1933 

Directeur ·au Grand . S·éminaire de Quim.per 

Lorsqu'une m~ison d'éducation a vu sortir du rang 
de ses élèves un sujet d'élite; qu'elle en a suivi avec 
j o~e et fierté la ?arrière à peine commencée· mais déjà 
brillante et pleme de promesses c'est avec une vive 
douleur qu'atténue toutefois l';spérance chrétienne 
qu'elle. voit son ancien succomber prématurément à, 
la tllche. · 

M. l'ab~~ Gest~n était bien des nôtres, par les sept 
années qu Il a vecu de notre vie, à cet âge décisif où 
l'esprit et le cœur reçoivent l'empreinte de la forma­
tion traditionnelle d'une maison. En octobre 1913 
il ent~ait au collège. M. l'abbé Floc-'h, notre premie; 
supén~ur, .a~ai~ particulièrement connu et dirigé, 
au petit sémmaœe de Pont-Croix, un frère aî'né, qui 
mourut di<acre : C'est sans doute sa présence à Saint­
Pol qui di•cta le choix du collège où Antoine ferait ses 
,études; Pendant les années qu'il y passa. il ne cessa 
de subir c·et ascendant qu'il devait analy~er avec des 
accents d'une reconnaissance émue, dans un toast 
prononcé à 1~ réunion des Anciens Elèves où il parla ' 
au nom des Jeunes prêtres de la maison. Sous cette 
magistrale direction, ferme sans doute mais aussi 
combien surnaturelle et étayée par la vertu de 
l'èxemple, il y fit d'excellentes études. Plus tard il 
sp plaira. à rappeler comment l'énergique discipline 
du Supéneur l'a muvé de l'honnête médiocrité dont 
r élève de sixième se serait contenté. Il devait forcer 
à plaisir son espièglerie; les palmarès en témoignent. 
Dès la classe de troisième, M. le Supérieur lui 
demandait de l'aider dans les travaux de bureau, 
que la guerre le contraignait d'assurer lui-même; Nul 
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mieux que Antoine Gestin ne pouvait dire combien 
M. Flo.c'h avait pa.yé de sa personne et tout récem­
ment encore, en quittant le collège pour la dernière 
fois,. il. évoquait ]p souvenir de. ce prêtre qui avait 
ma·rqué sa vie du signe de h virilité. 

Lorsque M. le chanoine lYTesguEm, nommé récem­
ment supériP-ur, encouragea. M. l'abbé Madec à fon~er 
un cerele d'études, les suffrages de ses condisciples 
le portèrent d'emblée à la· présidence. C'est que 
Antoine Gestin avait, avec une personnalité déjà 
aP-cusée, de grandes qualités d'affabilité et d'enjoue~ 
ment qui, . a.vec le sérieux, fondent le prestige d'un. 
élèvE> auprès de ses condisciples. Déjà se révélaient 
eu lui les talents d'homme de parole .et de plume 
qu'il sera. Il avait obtenu le Prix d'Honneur l'année 
précédente; et sa conférence au ·Cercle, la première 
de toutes, était, signale le compte rendu,. un modèle 
de composition et de clarté. Si ce même compte rendu 
mentionne une certaine gaucherie dans l'action ora­
toire et une certaine monotonie dans le débit, n'est-ce 
pas un encouragement pour ceux qui ont été enthou­
siasmés par l'élégante variété de sa diction et l'ai­
sance de son geste da.ns le discours qu'il fit dix ans 
plus tard, à l'occasion elu dixième anniversaire de 
ln fondation du cercle ? 

M. l'abbé Ge,st·in était déjà alors professeur de· ' 
philosophie au granâ Séminaire. Après avoir con1-
mencé ses études ecclésiastiques à Quimper, son goùt 

, très vif pour l'étude l'avait poussé à se rendre à la 
source même des sciences s&crées: Rome. Il y passa 
trois années au Séminaire français et y acquit les 
grades de docteur en théologie et d,octeur en philo·­
sophie de l'Académie de Saint-Thomas. Mais Rome 
avait d'autres charme~ pour un esprit curieux et 
sensible à toutes les beautés. Sa correspondance nom­
breuse ave.c ses amis était pleine, à ce moment, de 
son enthousiasme pour les souvenirs chrétîens et les 
~;>ites romains visités au cours des vacances. Les divers 
cours et conférenoes de J'Université l'intéressaient; 
mais rien n'obtenait l'assentimt>nt de son esprit S1ll18 
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avoir passé au crible de son 'jugement droit mais 
subtil, sérieux mais capable d'ironie qui se tmdui­
sait àussi dans ses lettres, toujours mesurée. Et 
encore une santé, mal acclimatée au ciel romain; ne 
lui permit-elle pas de donner sa mesure, que d'ail­
leurs sa mort prématurée nous permt>t ù peine d'ap­
précier. 

Ordo~né prêtre en 1925, il quittait Rome en 1926. 
Il entrevit avec joie une nomimttion possible de 
vicaire. M. le chanoine Guillermit, supérieur du 
collège Saint-Louis et -son compatriote, ~•vait prévu 
en lui un pt·écieux auxiiiaire. Il se l'adjoignit comme 
Préfet de discipline. Sa délicatesse, son tact dans 
le maniement de la jeunesse, lui renrürent facile cette 
tâ,qhe ingrate. Les anciqnf; élèves en ont conservé un 
tel souvenir qu'ils sont venu~ former nn uortège 
nombr.eux à ses funérailles. 

A la mort de M. l'abbé Lto l\loal, un de ses plus 
cher:o amis, qui mourut précisément à cet âge même 
où Dieu l'a rappelé lui 11HsSi, afin qu'ils soient l'un 
et l'autre des modèles de " vie remplie , dans leur 
brièveté, M. Gestin lui succéda à la chaire de philo­
sophie du séminaire. Son jeune âge lui y :fit retrouver 
comme séminaristes, ses amis de collège. Il conserva. 
avec eux, clans l'intimitP, qes rapports d'une amitié 
trP.s cordiale, le professf)ur s'e:ffa.çant tDtalcment. 
lVIais dans ses cours, il était aux yeux des jeunes 
abbés un maître dans tout,e la force du terme. Son 
enseig·nement; se earact.érifmi t avant tout pa,r la 
clarté; non pas cette clarté qui ignore les difficultés 
ou qui méprise un adversain~ gênant, mais eeUe qui 
1·ésulte d'une compétence :cwquise par un travail 
patient et approfondi des quest!ons les plus épineu­
ses. _Il avait cette probité intellectuelle qui reconnaît 
la valeur d'une théorie advl~rse, ne la minimise pas 
pour en mieux triompher; qui fait surseoir au juge­
meut et à la critique jusqu'à plus ample informa­
tion; qui n'hésite pas elevant un aveu d'ignorance. 
Mais aussi avec quelle joit' il opposait à. l'inconsis­
tan~e des systèmes la forte! cohésion de la doctrine 
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traditionnelle " dè son nHLÎtre saint Thomas et du 
1t e de saint Thomas saint Augustin ))' selon la 

~:m~le chère au P. de' la Taille et qu'il aimait ù 

n;prendre. , , . t . · 
, Il ne croyait pas toutefois que son ~nserg~emen et 

l'œuvre de la direction des futurs pretres a ~aquelle 
il· consacrait le meilleur d.e son temps, au pmnt que; 
d '-.' malade il voulut différer Je traitement ordonne eJa , . · ·1 
(ur IJl'énarer ses dirigés à l"ur ordmahon, 1 ne 

P .J • • f t lu crovait donc pas que ces occupatiOns ussen ~xc .-
siv~s d'autres services dont on le priait '' Il avmt,prrs 
pour règle. avoua~t-il, d~ ~e rien refuser. >~ Oonferen-
. t ' al)PJ'ec' Ie' predicateur de grn,nd talent, crer res , , , . l"' 

collaborateur du comité diocésain d'actron catho I-

quP, il suffisa,it à tout. . 
C'est ainsi qu'il avait aecepté de prêcher la retrarte 

Ù!.' première communion l'an dernier, dans son ~her 
Jl~n' La joie qu'il avait à s'y retrouver lm :fit 

co ·' .,e. , t. · tifiées mais qui passer outre a des alarmes ,rop JUS . . ,. 
ne percèrent pas un instant dans les cmq J_ours qu ill 
vécut en not11e compagnie. Cependant qu'li se m~~­
trait affable et gai, de cette gaîté exubérante qu ~1 
aimait à revêtir au moment des pins grandes fatl­
uues il révélait à un de ses ami,;, sous le sceau cl~ 
tc~ •1.e't ses craintes sériemes et fondées sur sa sante. 
fLC ' l "t d'fi Ron ardeur était redoublée et semb a1 e er u_n 
~venir au'il paraissait pressentir imminent. _J amal~ 
encore Ü n'avait eu cette facilito3 d'_a?êtptatw~ ~UI 
lui faisait ordonner dans une compos1~10n admnable 
dr netteté E:t dans une langue parfaite, ~e f~rce et 
de grâce, les idées éparses dans u_ne. serie cl au~res 
ser~ons rédigés pour d'aut1·es au?Itoues._ A~cessible 
aux petits pour Jesqu~ls il_ ~t d'ailleurs de~1 1_nstruc~ 
tions spéciales d'une snnpllelté char:nant~, L ~mpr~s 
· , a ~urtout les aînés qui n'avalent Jamais fa,lt, Sl0~1n , . . 

de leur aveu, de retraite aussi pro~tabl·e, ams; ~ue 
l'un ,d'eux le lui dit drtns ses "ad1eux au prediCa-
teur >>. - . 

Arrivé à. Quimper pour reprendre son trunestr:, 
il consulta; et, tout heur·eux, il croy~it P~~von 
ànnoncer qu'il ne s'agissait qu~ d'une fat1gue seneuse 
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mais dont un repos complet aurait raison. Hélas! 
une &econqe consultation médicale, à peu de jours 
de la premi(Jre, diagnostiqua un mal très grave sinon 
irréparable. Transporté au sanatorium de Château­
briant, il y passa six mois dans des alternatives 
d'espoir et de déception; toujours souffrant, toujours 
.~oumis, 'bien plus que résigné, à la volonté divint); . 
écrivant, au début d'octobre ces mots qui sont presque 
un aveiJ: ((prie pour moi encore au memento .. : des 
vivaJits >i. Il fit l'admiration du corps :~p.édieal et des 
malades du sanatorium qui s'intéressaient à son état. 

En jJ.n de novembre tout espoir- sembla, perdu. 
Sainte Thérèse en qui il avait mis sa confiance 
n'avait pas cru devoir obtenir sa guérison. On alla 
le rep_rendre. Il passa· quelques jours ·_à Quimper où 
il voulut recevoir l'Extrême-Onction. Conduit à Larn­
bézellec, dans sa famille, il ne vécut plus que dans 
l'attente de la mort, partagé entre le désir de souffrir 
encore ;, pour expier>> et la «hâte de s'en aller voir 
Dien». Ce ·sont lPs paroles édifiantes et sublimes que, 
oppressé par les derniers souffles de Sit poitrine rava­
gée, il tint à un ami venu le voir, et que celu!-ci 
rapporte avec la même émotion avec laquelle il les 
entendit. Pleinement lucide, il l'accueillit avec un 
sourire grave qui témoignait de la paix de son âme. 
Ii évoqua le souvenir du collège, demandant' qu'on 
y priât pou.r lui, citant le nom d'amis plus ch8rs 
aux'}ueh il faisait ses adieux, disant que, à son tour, 
il prierait pour tous. Et après . avoir exprimé la 
crainte de faiblir devant la mort, il s'enthousiasmait 
dans la pensée des joies du ciel : " Voir Dieu divine­
ment, disait-il. Divine 11irleb1tn t Deum. C'est saint 
Augustin qui a dit cela », en appèlant à son théo­
logien de prédilection. Passant aux conseils dans 
une allusion délicate~ il rappelait que la grande 
affaire ,est d'« être prêt». Enfin rassemblant ses forces 
dans nn « au rèvoir » qu'il articula fortement il 
montrait le ciel. ' 

Il était quatre heures du soir. Le lendemaü1 matin 
30 novembre, à quatre heures, il entrait en agonie; 
à sept heures, il entrait en possession de Dieu qu'il 

14 ' 1L&iii.&ak 
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avait dési.IÎ-é, d'un grand désir; <i voir divinement "' , 
, Les db!Jèques furent célébrées à Lambé~elle_c, le 

2: décembre; plus de cent trente prêtres y ass1~tatent;: 
il· n'avait· que des amis. 

Le « Oriisker » offre ses respectueuses condoléar~ces 
à Monsieur Gestin, son père, et à toute sa ~ar:-ulle 
en deUil;· reëommaride aux priè~es de ses ~ondi~Ciples 

·l'âme de leur ami, selon son désu exprès; et presente, 
dans ce·raccourci, à ceux qui ont entendu récemm~nt 
sa· parole, la prédication de cette vie toute droite, 
toù~ lumineuse, toute orientée vers la vérité, c~ns~­
méè dans le travail joyeusement accepté. au mepns 
de sés. forces. Puisse-t-elle- susciter au cœur. <l'âmes 
o'énéreuses le désir de comble1' le vide causé par la·· 
~ort d'un prêtre à l'intelligence vigoureuse et lucide; 
au cœur ardent, à l'âme vraiment et pleinement sacer­
dotale! 

Sœur lVIÉOÉ~IC 

Sœur Médéric, originaire de Châteaulin, arriva au 
Collège, comme Infirmière, ,en janvier 1889, fut nom­
mée supérieure de la Communauté, le 15 octobre 1890 
et dut quitter pour prendre la direction de l'hospice 
de Lanmeur- en 1913. · 

Nous détachons d'un article paru dans le Bulletin 
trimestriel des Filles du Saint-Esprit ces quelques 
lignes consacrées à sa mémoire. 

<< ••••• Au collège de Saint-Pol-de-Léon notre pieuse 
Sœur nut manifester librement les sentiments de ten­
dre pÙté qui l'animaient et l'exquise bonté de son 
cœur à l'égard de tous. Aussi ne tarda-t-elle pas à 
être universellement aimée malgré une certaine brus­
querie dans les manières et un ton autoritaire qui 
résultaient plutôt de son tempérament que de réels . 
défauts ·de cara<Ctère. 
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. <: Constamment pénétrée des dispo'sitions qui domi­
naten; dans· s_on ·âme; la foi et la confiance en Dieu, 
e~le s adressait à Notre Père du ciel dans toutes ses 
ch.fficultés a~ec une confiance. d'enfant; et le bon 
Dieu prouv11It, par l'assistance particulière dont II 
la . favorisait, combien ce~te confiance filiale en sa 
puissance .e~ en sa bonté Lui étaient agréables. ·· · 

. « Une nmt, l'un des Professeurs fut pris d'une 
vwlente hémorragie. Tous les moyens que l'on prenait 
pour l'enrayer demeuraient sans résultat. C'était la 
mort à .. bref. délai .. Soudain, Sœur Saint-Médéric se 
~·ess?uv1ent de la vertu de l'eau de Lourdes: elle en 
Imbibe :un linge qu'elle appliqu€ .sur le m 11lade: l'hé­
morragie œsse aussitôt. 

, « Un autre Professeur, menacé de cécité, est guéri 
par le même moyen. La charité délicate de notr€ 
chèr.e Sœur s'Mendait au personnel domestioue aux 
en_1ployés, ainsi qu'à tons les membres de {eu;s fa­
rrnUes; 9uand ellf' apprenait qu'un petit ange de 
plus etart venu prendre place au foyer elle faisa;it 
porter des tricots, des vêtements, des fo;tifiants pour 
la maman, etc... · 

." C_haq~e jour, à midi, il y. avait, grâce à elle, 
distnbuhon de so1tpe et parfois de viande à tous les 
pauvres qui se· présentaient. 
. " Sœu: Saint-Médéric désirait beaucoup voir dans· 

sa p~rmsse nata.le une Ecole et une Communa-uté 
~e. Filles du Saint-Esprit. Aussi quelle ne fut pas sa 
JOI·e lorsque le Recteur de Commanna, M. l'abhé Lau­
rent, grâce ~u don ~'un terrain mis à sa disposition 
par la famille Cozte, entreprit la construction de 
l'Ecole tant souhaitée. Le zélé Pasteur n'eut pas tort 
<,k c~mpter sur le dévouement et la générosité de sa 
pa~·oissien~e.pour mener à bien son entreprise: Sœur 
S~mt-Médenc se fit quêteuse pour l'œuvre du .bon 
~Jeu, n;ais c'~st au Oie! surtout qu'elle s'adressa à 
l effet d ohtemr les ressources nécessaires. Quand le 
Rec~eur lui éc~ivait: «-Il me faut telle somme pour 
te: Jour, la pieuse Sœur courait vi:>iter le tronc de 
samt, Antoine mis gracieusement à la disposition de 
l'Ecole de Comanna par la générosfté de Monsieur 

le Supch·ieur du Collège. Et le b'aù sa.idt' mànif~sta . 
sa puissance et sa bont.é to{lt le t.;m!)s qtie dura, la 
construction·. . . . . 

- <<Un jour entr.e 1.1utres, racontait. Sœur Saint­
Médéric, il .me manquait 100 fnmcs pour. le .lende­
main. Le soir, j'avais visité le tronc desaint Ant<:Jine<: 
il était; vide. Je me mis à prier avec une ferveur plus 
grande, et ·le .lenden1ain ·matin, je. ~etournrui visiter 
Je tronc. Quelles ne furent pas ma joie et mon émo­
tion ~n y' trouvant les 100 fra.ncs dont j'avais besoin 
ce jour-là" 

Cependant il manquait à .sa vertu le sœau de 
l'épreuve. Notre-Seigneur est trop jaloux· .d3 la 
beauté morale de ses Epouses pour épargner une 

• âme généreuse comme .était Sq;·ttr S,aint-Médér·-ic. 
L'épreuve lui vint donc, et ce fut son éloignement 
inattendu de ce cher Collège oü, depuis tant d'années, 
elle se dépensait sans compter, où, vraisemblable­
ment, elle comptait achever sa carrière de d~voue­
ment et d'activité. Le coup fut terrible. Mais sa force 
d'âme se révéla alors avec une teÎle perfection que 
la. Communaut.é des Sœurs et le Collège tout entier 
en' demeurèrent profondément édifiés. Triomphe in­
comparable de la foi et de l'abandon au Père céleste 
qui demeurèrent les deux pôles de sa vie spirituelle ... 

Le ~évérend Père JAOUEN, O. M. I. 

Victor· J aouen fit ses études au pet.it séminai r o de 
Kéroulas, annexe de l'ancien Collège de Léon. Ses 
condiscipfes ont gardé de lui le souvenir d'un esprit 
supérieur, capable d'entreprendre les recherches in­
tellectuelles ·les plus diverses, i:,t d'une ·âme ardente 
prête à "<) dévouer aux causes les plus nobles. 
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·· Une année au grand séminaire de Q~illl~e~ lui 
. permit d'étudier plus à fond, sa vocation et de côn­

.• n~ître clairem~nt la voie dans laquelle Dieu l'appe­
: lait. En 1904 il entrait dans la congrégation des 
·. Oblats> de M11-rie.; ordonné prêtre à Liège en 1911 il 

fut. envoyé l'année.suivante aux missions de. l'archi-
diocè~ ,qe .. Colombo. · 

La guerre·viilt inrerl'ompre sa carrière de mission­
~~~re; L~ Pbre Ja?uen _fut ~il combattant des pre-. 
nnere~ •·hgnes, pUJs pnsonn1er en Allemagne. En 

.. 1919, Il regagna ses chères missions et travailla saris 
relâche jusqu'au mois de novembre dernier· c'est 

. alors qu'il fut atteint de paralysie à la face.; Îe mal 
dégénéra ·en paraly!lie du cerveau e,t au bout de 
quatre ou cinq semaines1 le Père mourait âgé seule­
ment de.49 .ans, le .5 décembre 1933. 

Le Père Jaouen a laissé parmi tous ceux qui l'ont 
connu à·· Ceylan, le Rou:venir d'ùn humble et saint 
missionnaire, toujours modeste, toujours serviable 
envers ses confrères et envers ses ouaiÙes ne cher~ 

· chant jamais à paraîtrè ni à faire parler' de lui. 

l\ll. le Chanoine GUÉGUE{'l 

du Chapitre Cathédral 

· M. le chanoine Auguste · Guéguen, du chapitre 
cat~édral, recteur de Loc-Maria-Quimper, est mort 

. subitement le 3 janvier. Aveo lui disparait un de 
ces homii1es, dont une page de la Oroix d,isait récem~ 
mimt le mérité eiiché par un~ grande simplicité. 
.. Né, à Poul~ao11en, en 1867, il fit ses études au collège 
. de Leon où Il remporta de très beaux succès, couron­
·nés par le diplôme de. bachelier avec .mention très 
bien .. · Aprèf? :ses. année&. d'études.·. au séminaire, ;il y .. 

.. _ .. _ ..... 
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resta d'emblée comme professeur de dogme, charge 
qu'il exerça pendant 24 ans. Pom· n'avo.ir pa.s suivi 
les cours de la Grégorienne, il n'en connaissait pas 
moins les traité$. de théologie, alors en honneur, du 

. It. P. Billot. C'est cet enseignement qu'il adaptait 
et dispensait à ses élèves, a,vec une nia.itrise dont on 
lui a fait honneur. · 

Devenu chanoine du chapitre et recteur· de Loc­
Maria, il ne cessa de travailler. Il venait régulière-, 
ment faire subir aux séminaristes les examens . de 
thé6logie et là, retrouvant son ardeur de profes~e.ur, 
il n'était pas rare qu'il transformât l'interrogation 
en véritable cours et en argumentation serrée en 
faveur de son auteur de!~ prédilection. 
· M. Je chanoine Guéguen conserva de fréquentes 
relations avec le collège où H eut bien des membres 

· de sa famille. A l'oc<Jasion des examens d'a.dmission 
au séminaire, :il nous revenait aV'ElC joie et avait un 
plaisir visible à se .Tetrouver parmi des jeun~;~s. · 

La Serna-ine relig'îeuse de Qiilirnper, r!J.pporte ainsi 
les derniers moments de M. le chanoine Guéguen: · 

M. Auguste Guéguen avait fait, le vendredi avant · 
Noël, par un temps glacial, un entèrrement qu'il 

. avait pris à l'hospice, et reconduit, après l'office 
liturgique, jusqu'à l'un des cimetières de la ville. 
Il fut saisi par le froid, et s'en trouva dès lors assez 
malade. N'écoutant que son courage, il voulut néan .. 
moins confesser pour les fêt-es de Noël et chanter la 
messe de minuit. Mais dans quelles déplorables condi­

. tions! Du confessionnal, il fut obligé, à diverses 
,reprises, de venir se reposer et se chauffer dans sa 
chambre, pour s'en retourner encore continuer son 

· frudueux ministère. A minuit, il célébra la sainte 
messe, ma~s sans rien prendre après, parce qu'il vou­
lait, le matin, terminer ses trois messes. On dit même 
qu'il ne se- coucha pas . 

Naturellement, ce fut a-lors la grande fièvre, le feu 
dans la tête et dans la po:itrine. Le médecin constata 
une congestion pulmonaire double. :n.L Guéguen eut 
une synoope do:r;~.t il ne st)rtit que mo·yennant des, 



~ 126 -

p1qures d'oxygène. Le reste l\u temps fut pa.rtagé 
entre l'agitation de la· fièvre, l'oppression doulou· 
reuse, ou un état dl:l somnolence de ma.uva.is augure. 
Il fut confessé, communié, extrén1isé; il reçut la 
visite consolante et réconfortante de Mgr Dupare et 
de Mgr Oogneau, son ami, son collègue au Grand 
Séminaire de Quimper, et mourut dans les sentiments 
de foi vive et de soumission profonde à ·la volonté 
de Dieu qui l'avaient toüjours cara.ctérisé. 

Au moment où nous allons mettre sous presse, nous 
a.pprenons la noniination de 1\!1. l'abbé Sai.llonr, surveillant 
au collège, comme vi·Caire dans l'excellente paroisse de 
Bourg-Blanc. Nous le félicitons bien sincè11ement et lui 
so'uhaitons un long et fructueux ministère. 

M. l'abbé Ruellin, de· Lesneven, a été désigné pour pren­
dre sa succession. Nous lui. souhaitons la bienvenue. 

/ 
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